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. . , , Mi giovera narrar altrui 
Le novità vedute , e dir, io fui. 

Gier. Ziber. XV , 38, 
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VOYAGÉ 

EN ITALIE, 

CONTENANT 

L’histoire et les anecdotes les plus singulières de 
l’Italie et sa description; les usages, le gou- 
vernement , le commerce,;- la -littérature , les 
arts, l’histoire naturelleièt les anüquités; avec 
des jugemens sur les '^uvrage^. de peinture 
sculpture et architecture. ‘ * ' 

Par M. de LA LANDE. 

^Troisième édition , revue , corrigée et augmentée, 

TOME QUATRIÈME. 
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Y A G E 



Y O 

EN ITALIE, 

Fait dans les ANNiEs 1765 1766. 

.11' 'S»?»* f 

CHAPITRE PREMIER. 

RIone di Campo Marzo , quartier du Champ de Mars , 
I & de la Place d'Efpagne» 

Le quatrième quartier de Rome a retenu le nom 
^du Champ de Mars ,, dont il occupe l’emplacement, 
6 c il forme la partie feptentrionale de la ville , de- 
puis la porte Pinciana & la place d’Efpagne jul^ 
qu’au port de Ripetta & à S. Loren^o ia Lucina 
dans le Cours. 

L’ancien champ de Mars, Campus Martis^ avoit 
été le champ des Tarquins , & après leur expulHon 
il fut confacré au Dieu Mars 5 comme tel il devint 
le lieu des exercices militaires, courfes, combats, 
fpedfacles fur terre & fur le Tibre , & des alfem- 
blées du peuple. Strabon nous en donne une ample 
clefcription. 11 s’étendoit du nord au lud , depuis le 
Panthéon jufqu’au maulôlée d’Augufte près de Ri- 
petta , & jufqu’au pont S. Ange , c’eft-à-dire , qu’il 
avoit plus de 250 toifes de long : il comprenoit la 
place Navone , & tout ce qui eft au nord de cette 
place jufqu’aux bords du Tibre ; fa largeur d’occi- 
dent en orient étoit renfermée entre la voie Fla- 
miuia vers l’orient 6c la Via recla , qui conduifoit au 
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C " Voyage en Italie. 

pont triomphal , qiiieft aujourd’hui la Strada Giulia , 
vers l’occident. Le champ de Mars s’appcloit aufli le 
Champ excelk nce , comme il paroît dans ces vers : 

Tetjamabiere dies ciim me nec cura theatri , 

Nec ietigit campi , nec mea Alufa juvat. 

Proper. IL i6. 

J7ec minor in camp» furor eft > emptique Quirites , 

Ad fradam Jlrepitumque lucri fuj'ragia vendant. 

• ■ Petron. 

Il étoit environne de portiques , de temples , de 
théâtres , d’amphithéâtres & autres édifices : les 
principaux étoieut le portique d’Europe , les Septa , 
îc Panthéon , le cirque appelé Equirie , qui fervoit 
aux courfes des chevaux , les thermes de Néron , 
le portique de Gratien. La partie où l’on s’exerçoit 
,à la courfe , étoit couverte de gazon , comme l'in- 
diquent plufieurs auteurs. 

QuamvU non alitts Jlellere equum feiens , 

Aîquè conspicitur gramine Martio, 

Horat. III. %. 

Tune ego nu tnemini ludos in gramine campi 
Aspictre ü* dici lubrice Tibri tuos, 

Ovid. Faft. IV. 

L’obelisqUE horaire , qui faifoit un des ornemens 
du champ de Mars , fe voit aâuellement brifé & 
abandonné avec Ton piédefial & Ton infeription , 
dans une cour qui eft derrière S. Lorenzo inLucina, 
& près de Piazza di Caiiipo Marzo. C’eft celui dont 
Pline a parlé aftez au long {L.XXXFl, chap.<). lo. 
d* II. ) 6i qu’il attribue à Séfoftris, roi d’Égypte j 
ce prince vivoit 967 ans avant Jéfus - Chrift , fui- 
vant Marsham, Canon Chron. p. 389. Il {èrvoit de 
méridienne pour marquer les ombres du foleil à 
midi , en divers temps de l’année , & par confé- 
quent les differentes longueurs des jours, qui dé- 
pendent de la longueur des ombres. 
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Il y avoit bien des llècics que cet obélifque étoit 
enféveli fous les ruines du champ de Mars , lorf- 
qu’il fut découvert, en 1502, par des ouvriers qui 
creufoient des latrines dans le jardin d’un perruquier. 

Flamiuius Vacca dans fes Mtmorabilia nous dit , 
qu’en 1594 Sixte V avoit fait examiner cet obé- 
lifque , mais qu’on l’avoit trouvé en trop mauvais 
état pour mériter d’être relevé j Alexandre VII , ea 
1666 avoit chargé le P. Kircher d’aller reconnoître 
la partie qu’on appercevoit dans les caves de ce 
quartier- là , près le palais du cardinal Aquaviva: 
enfin Benoît XIV ayant appris que l’on alloit re« ' 
bâtir les maifons qui étoient fur l’emplacement de 
cet obélifque, le fit retirer en 1748, par les foins 
de Zabaglia, & on le dépofa dans une cour voifine , 
où il fe voit encore , quoique brifé en plufiéurs mor- 
ceaux. Le pape fit placer alors l’infcription fuivante 
fur le bâtiment qu’on a fait reconfiruire dans cet 
endroit, & qu’on appelle les maifons neuves de 
S. Lortrv{o in Lucina , églifè des Clercs régulieurs 
mineurs. 

Benediclus XIV, Pont. Max, ObtUfeum kyerohlyphi~ 
vis notïs tUganter infculptum^ Ægypto in potefiatent 
Populi Romani redaclâ , ab lmp. Cœfare Augujio Ro~ 
mam adveclum , ex Jirato lapide reguUJque ex œre incijis 
ad deprehendendas faits umbras , dierumque ac noclium 
magnitudinem , in campo Martio ereSum ac Soli dica- 
tum , temporis 6» Barbarorum injuria confraclum ja- 
centemque terra , ac cedificiis obrutum , magna impenfâ 
ac artificio eruit , publicoque rei litterariœ bono , pro- 
pinquum in locum tranjlulit ^ & ne antiquœ fedis obe- 
lifei memoria vetujlate , exolefeeret , monumentum poni 
jujfit^ an R. S. 1748. Pontifie. 9. 

Cet obélifque eft d’une belle forme ; il eft chargé 
d’hiéroglyphes égyptiens, où l’on apperçoit des 
hommes, des fphynx , des oifèaux & autres ani- 
maux d’une belle & grande manière ^ mais il y 

A iv 






Digitized by Google 



8 Voyage en Italie. 

a une des faces qui eft abfolument effacée. Sa lon- 
gueur eft de 67 pieds j Stuard s’en eft fervi dans' 
une lettre imprimée eu 1750, pour déterminer la 
longueur de rancieu pied romain : il trouve que la 
partie qui devoit avoir 73 f pieds antiques, a 9659 
lignes du pied de Pans, ce qui donne 10 pouces 10 
lignes & 37 centièmes, pour la valeur du pied anti- 
que. On peut voir tout ce qui concerne cet obélifque 
dans l’ouvrage de Bandiui , & dans les mémoires 
de l’académie des inferiptions , Tom.II, p. iio (i). 

Le piédeftal de l’obélifque eft auflî dans la même 
cour ; on y voit l’infcription qu’Augufte y fit graver, 
en confacrant cet obélifque au foieil. La première 
ligne 61 la moitié de la fécondé font effacées. 1 

M. Norry a propofé de faire feier les côtés en- , 
tiers de cet obélifque, & d’en faire les applicages 
aux deux côtés de la porte du peuple , en dedans 
de la ville , dans le genre de la porte S. Denys , 
à Paris mais ou a été rebuté par la difficulté. 

La Concezione dJ Campo Mar[o , églife de Bé- 
nédiélines qui eft très-ancienne j elle doit fes com- 
mencemens à des religeufès grecques de l’ordre de 
S. Bafile , venues à Rome vers l’an 750, pour fuir 
la perfécution de l’empereur Léon l’Ifaurien , en- 
nemi déclaré du culte des images. Elles fe retirè- 
rent dans cet endroit avec un tableau 'de l’imma- 
culée Conception qu’on y révère encore , & le corps 
de S. Grégoire de Nazianze , que Grégoire XIII fit 
tranfporter enfuite au Vatican , laiffant feulement 
un bras de ce faint dans l’églife des religieufes. La^ 

(l) DelV Obelisco di Cefare Augufto , feavato dalle Ravine del 
Campa AJarzo, commentario di Angelo JHaria Bandini , con 
alcune lettere e dijfertazioni di nomini illuftri, in Raina ^ > 7 SO , 
in-fol. 11 y a dans cet ouvrage , qui eft écrit en italien & en 
latin, des lettres & des mémoires fur cet obélisque , compofés 
par M. Maftëi , M. Poleni , le P. Boscovich , M. Euler , M. 
Stuard, M de Bnfe, M. Marinoni , le P. Cametti , &c. On 
peut voir aufti les Disquijitiones Pliniame , du comte Rezzonico , 
Sc Zctterafyll' Obelisco , &c. Bandini 1751 > in-foL 
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règle & l’ordre de S. Benoit ont été fubltitucs en- 
fuite à ceux de S. Bafile , & ces religieufes ont 
fait bâtir une églife nouvelle fur les deflîns de Jean- 
Antoine de Rofli. Le grand autel eft orné de perf- 
Ipeftives du P. Pozzi , Jéfuite , & il y a encore d’au- 
tres peintures eftiinées dans cette églife. On remar- 
que dans la cour deux colonnes de jaune antique , 
deux de Cipolino , & quatre de granité. 

Le palais Cafali , qui eft près de cette églilè , ^ 

contient entr’autres chofes remarquables une très- 
belle tête de Cicéron. 

S. Lorenzo in Lucina , églife paroilfiale, an- 
cienne & célèbre j la paroilfe eft une des plus éten- 
dues de la ville. L’églife eft fituée dans une place 

Î ui eft à 150 toifes au nord de la place Colonne. 

anugÿ dit que S. Sixte III la fit bâtir fur les 
ruines d’un ancien temple de Junon , Junonis Lu- 
cince , qu’il avoit obtenu de l’empereur Valentinien. 

Mais les infcriptlons & les archives de l’églife don- 
nent lieu de croire qu’elle fut fondée par Ste. Lu- 
cine , dame romaine, petite-fille de l’empereur 
Gaiiien^ S. Marcel I en fit un titre de cardinal ; 
Céleftin III l’ayant faite reftaurer , la confacra le 
26 Mai 1 196 , avec une grande folemnité , comme 
on le voit dans les annales de Baronius , qui raporte 
l’infcription faite à ce fujet. 

Paul V concéda cette églife en 1666, à la con- 
grégation des prêtres , appelés Chierici Regolari mi- 
/jori, dont nous avons parlé à l’occafion de l’églife 
de S. Vincent. Ces Pères firent reftaurer & embel- 
lir l’églife , pour le jubilé de 1650 i ils firent bâtir 
quatre tribunes pour la mufique , & une chaire eu 
pierres dures , fur les deflîns du Cav. Cojimo de Ber- 
game. Dans le temps du jubilé de 1675 , ils firent 
faire le grand autel , qui eft orné de pierres dures , 
avec de belles colonnes de marbre noir. On y voit 
im Crucifix , du Guide , qui eft un des tableaux célè- 
bres de Rome j il eft très-fin de deflin & de cou- 
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leur , mais d’un ton un peu grh. Ce fut la mar- 
quife Angélelli qui le lailfa par teftament. Il y a 
beaucoup d’autres peintures elHmées dans cette 
églife. Le Pouflîn y eft enterré ; on y lit fon épita- 
phe en vers latins , quoiqu’il ait un monument au 
Panthéon. On conferve à S. Laurent differentes re- 
liques, entr’autres une partie du gril de S. Laurent, 
de fon fang , & même , dit-on , de fa chair rôtie. 

, Le palais des ducs de Fiano Ottoboni , qui touche 
à cette églilè , étoit le palais des cardinaux ; il fut 
bâti en 1300 par un cardinal anglois , fur les ruines 
d’un grand édifice , qu’on appcloit alors le Palais 
de Domitien. 

S. Carlo al Corso , grande & belle églife , 
lituée dans la rue du Cours ^ on l’appelle auffi SS, 
Ambrogio e Carlo de' Lombardi ^ parce que c’eft une 
églife nationale, que les Milanois obtinrent dès l’an 
1471 , & qu’ils ont fait bâtir eux-mêmes avec ma- 
gnificence par le fecours de pkifieurs cardinaux mi- 
lanois ^ la première pierre fut polee en 1612; l’ar- 
chiteèfure de l’églife & celle de la façade font 
ÿOnorio Lunghi , les voûtes furent conduites par 
Martin Lunghi fon fils j Pierre de Cortone dirigea 
la coupole , la tribune & la croifée : enfin cette 
églife a été terminée , il n’y a pas bien dès années , 
fous la direâion du P. Mario da Canepina, Capucin. 

La maflê générale du portail cft bonne , mais 
l’ordre corinthien qui le décore eft trop grand 8c 
trop tourmenté de reflauts , ce qui dçvient d’autant 
plus défagréable , que le tout eft couronné d’un 
î'eul fronton qui eft coupé par ces mêmes reffàuts. 
Les portes & la quantité de croifées qui fe trou- 
vent dans ce portail lui ôtent auffi le caraéfère 
de l’entrée d’un temple. L’intérieur de l’églife eft 
bien difpofé. Toutes les parties qui encompofent le 
le plan fout en bon rapport. Les piliers des arca- 
des de la nef font légers , & donnent la facilité d’ap- 
percevoir d’ua coup-d’œü la plus grande partie de 
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l’églifé , mais la voûte de la nef eft d’une hauteur 
choquante , à caufe du grand piédellal qui couronne 
rentablement , & qui alib.nme l’ordre corinthien j 
cette voûte eft d’ailleurs décorée de caillons ôc 
d’ornemens de mauvais goût , & d’une exécution 
groiTicre. Les tables qui font au dclTus des arcades 
ne plailènt point, elles font d’autant plus mal qu’el- 
les lé rétrecilfent par le haut. Les croilees de la 
voûte participent du même dellin. Pierre de Cor- 
tone a voulu y fuivre la manière de Vitruve, ap- 
pelée Atticurge. 

Toutes les voûtes des nefs latérales font ornées de 
peintures , qui leur donnent un air très-riche ^ l’é- 
glife eft nue , eu égard à la richclfe de la voûte 8c 
des bas-côtés. 

La coupole eft petite mais bien décorée ; la conl^ 
truftion en eft très-hardie , & les piliers très-légers , 
comme je l’ai remarqué dans le Tom. I. Le mou- 
vement de fon plan avec les colonnes fait très-bien. 

A la troilième chapelle à droite on remarque S. 
Barnabé prêchant l’évangile, bon tableau de Mola. 

Au maître autel, S. Charles préfenté par la Vierge 
à Jéfus-Chrift , grand tableau de Charle Maratte, 
qui ne prévient pas au premier afpeâ , parce qu’il 
n’a aucun accord , mais qui gagne beaucoup à l’exa- 
men , la Vierge & le faint font deux belles figu- 
res J pour le Chrift , il eft d’une touche molle. * 

A la droite du grand autel on a fait une nouvelle 
chapelle très - riche , ornée de ftucs dorés 8t de 
pierres fines , fur les deftîns du Cav. Paul Poli. L’on 
y voit des ftatues cololfales, un David par Sibilla, 
mort depuis peu ^ & une Judith, par le Brun, fculp- . 
leur irançois , qui eft aftuellement au fervice du 
Toi de Pologne. Le tableau de l’autel eft une copie 
en mofaïque du tableau de Carie Maratte , qui 
eft dans la chapelle Cibo , à Ste. Marie du Peuple, 
& qui repréfente la Vierge & plufieurs faints. 

Cette églifc eft dcifcrvie par douze chapelaius. 
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On y conferve le cœur de S. Charles Borroinéc, &' 
le crucifix avec lequel il alloit prêcher & confoler 
les malades , pendant la pelle de Milan. L’hôpital 
des Lombards, qui ell joint à celte églife , fervit auHi 
plus d’une fois aux adtes d’humilité & de charité 
chrétienne qu’il pratiquoit au fervice des malades. 

Le Mausolée d’Auguste ell lîtué derrière S. 
Carlo al Corfo , près de Rippttta. C’ell une vieille 
tour ronde , qui ell dans le palais Corlea , de la 
rue Pontefici. Il ne relie plus rien des colonnes 8c 
de marbres dont cette tour étoit enrichie par-de- 
hors ^ la couverte en ell tombée, 8c l’on y avait 
fait un jardin , mais on y a conllruit depuis peu un 
amphithéâtre en bois , avec un rang de loges au- 
deiliis, 8c l’on y donne des combats de taureaux, 
& des concerts. Il y a une terralTe au haut de la 
tour , qui règne fur répaiffeur du mur , 8c beau- 
coup de fouterrains partagés en differentes cham- 
bres , où furent autrefois dépofées les cendres de la 
famille d’Augulle, d’Agrippa, de DrufuSj 8cc. (i) 
quelques-unes de ces cham.bres font alfez bien con- 
fervées. Les murs font tous en briques placées en 



(i) Je vais à cette occafion rappeler en abrégé ceux qui 
ovuiposèrent cette famille célèbre. Aiigufte , petit-Èls de Julie , 
fœiir de Jules- Céfar , naquit l’an 6ç avant Jéfus - Chrift ; il 
époufa Livie, qu’il ôta àfon mari Tiberius Claudius Ncro, & 
dont il adopta les fils , Drufus , père de Germanicus & de 
Claude, & Tibère, qui fut empereur. 

Oélavie, fœur d'Augufte, époufa Marccllus le père, & en- 
fuite Marc-Antoine , dont elle eut Antonia. Julie,, fille d’Au- 
gufte , cj’OiTfa Marccllus, fils d'Oftavie , enfiiite Agrippa & 
Tibère ; elle mourut de faim en exil à Pandataria , isle vis-à-vis 
de Naples. 

Tibère, fils de Livie, fut adopté par .Augufie, qui lui fit 
adopter Germanicus , fils d’Antonia , nièce d’Augufte; mais 
enfuite Tibère le fit empoifonner. Germanicus avoit époufé 
une Agrippine, petite-fille d’Augufte, c’eft-à-dire, fille d’Agrippa 
& de Julie; il en eut Caligula & Agrippine, qui fut mariée à 
Domitius, père de Néron, & enfuite à l’empereur Claude, à 
qui elle fit adopter Néron. Galba, qui fut fucce.Teur de Néron »• 
ian 6S , n'éio:: pas de La faaiIUe d’.Augufte. 



Digitized by Googl 



i 



Voyage en Italie; ï$ 
échiquier ou en réfeaux. Il y a pltifîeiirs murs con - 
centriques qui forrnoient autrefois dilférens étages y 
Sc alloient toujours en diminuant jufqu'à un der- 
nier , où étoit autrefois la ftatiie coloirale d’Aiigufte, 
qui lèrvoit de couronnement (Strabon Liv. V , pag. 
236.) Une tête coIoHalg qui elt à ]a Villa Mattel , 
qu’on dit être d’Alexandre , & qui paroît celle 
d’Augufte , pourroit être celle de ce colollê: la feule 
difficulté eft qu’elle a été trouvée fur l’Aventin , qui 
eft fort éloigné du Champ de Mars. Ce maufolée 
étoit plus grand que celui d’Adrien , dont on a fait 
Je château S. Ange. Il femble que ce foit à ce ma* 
miment que Virgile ait fait allufion dans ces vers fa- 
meux faits à l’occafion de la mort de Marcellus , 
qui étoit neveu d’Augufte , & fon héritier préfomptif. 

. . , . Vel qute , Tyberitie , videbit 
Funera cùm tumulum prater labcre recentem. 

ÆneiJ. VI. S73. 

Palazo Ruspoli , autrefois Rufcellaï : & enfuite 
Gaëtani , eft un des beaux édifices qu’il y ait dans 
Je Cours ; mais l'entrée eft dans la rue qui va de la 
Trinité du Mont au pont S. Angej on dit que le 
marquis Gaëtani le perdit au jeuT II a été conftruit 
fur les deffins A'Ammanati; il eft ifolé de trois côtés ; 
Jàvoir au nord , du côté de Strada de' Condoui , où 
eft la principale entrée j du côté du Cours ; &c enfin 
du côté de S. Laurent , où répondent les jardins; 
ce bâtiment a encore été augmenté d’une aile 
en 1781. 

La maflè de ce palais du côté du Cours, eft dé- 
corée de, trois étages , chacun de dix-neuf croifées 
de face ,i régulièrement efpacées. Le foubalTemeut 
y paroît cependant trop haut j l’on défireroit auffi 
que la belle fuite de croifées ne fût pas interrom- 
. pue par celle du milieu, qui eft plus grande , d’un 
profil différent & encadrée dans une faufle porte 
ruftique. Les autres faces de ce palais n’ont rien 
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de remarquable * celle qui donne fur la Strada de* 
Condom , eft même affez irrégulière , & celle de 
l’intérieur de la cour n’eft point décorée avec 
fÿmétrie. 

Le rez- de-chauflee contient huit falles , ornées 
de peintures à frefque , payfages & marines , par ' 
Alexandre de Marchis , Léandro , Giaccooi , & 
Amorofi. 

La galerie a 72 pieds fur 25, elle eft décorée en 
arcades , 81 dans les ccintres , on voit des bas-reliefs 
en grifaille, dans le ftyle antique. Aux deux extré- 
mités de cette galerie font deux copies du Faune 
antique , tenant un enfant \ deux fragmens de ftatues 
d’Adrien & d’Antonin ^ plufieurs buftes antiques fur 
des gaines d’albâtre & de verd antique. On remar- 
que furtout un grand bas-relief antique , dont il eft 
parlé dans Winkelmann {Monumenti inediti.) Il re- 
préfente un Jeune homme armé , qui defeend de fon 
■' cheval , & une femme aflife. Ce bas-relief eil d’un 
grand ftyle , les caraftères de tête en font fins : les 
draperies bien ajuftées ^ mais les bras du jeune 
homme & celui de la femme font mal reftaurés. 
On y remarque auflî trois Grâces , groupe antique , 
d’une bonne manière. 

L’efcalier de ce palais, eft le plus beau qu’il y ait 
à Rome : toutes les marches font de marbre , cha- 
cune d’une feule pièce , de neuf pieds de long fur 
deux de large ^ il y a quatre rampes de trente mar- 
ches chacune, & l’efcalier eft d’une facilité & d’une 
noblefte qui le rendent unique dans fon efpèce. 

Au pied de l’efcalier font quatre ftatues antiques, 
deux plus grandes que nature , & qui paroilfent 
repréfenter un conful & un philofophe; les autres 
de grandeur naturelle , repréfentent Hercule 8c 
Mercure. Sur le premier pallfer , on voit un Efculape. 
Sur le fécond pallier, un Apollon & des Faunes , ou- 
vrages grecs de la plus belle confervation ; Julia , 
femme de Sévère , qui eft fous la figure d'iole. 
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Aii-deflus de la galerie du rez -'de - chauflee , efj 
une autre galerie de même grandeur, dont la voûte 
divifée par compartimens contient différens fujets 
de la fable. Au-deflus de chaque croifée on voit 
des figures allégoriques, lefquelles font coloriées. 
Cette galerie a été peinte par Tadeo Zuccheri & fes 
difciples. Entre les croifées font des.buftes moder- 
nes des douze Céfars ; dans des ovales d’une jolie 
forme , des peintures de Manglar , Placide Coftanzi , 
& Beneficetti. 

A la fuite de cette galerie on voit plufieurs ap- 
partemens ornés de tableaux , parmi lefquels il s’em 
trouve qui font dignes de fixer l’attention des ama- 
teurs. On remarque particuliérement une pièce déco- 
rée de grandes marines , peintes par Manglar , maître 
de notre célèbre Vernet. II y a aufli des meubles pré- 
cieux en argent : un Focone ou fourneau 5 quatre va* 
les , deux très-grands 5 un grand miroir ; une table 
compofée de plufieurs bas-reliefs , & dont les pieds 
font ornés d’une treille : le tout en argent i il y a 
plus de richelTes que de beauté. 

Les principales chambres du bâtiment neuf font 
ornées dè ftucs dorés , & de peintures faites par 
Sciacca, Angeletti , &c. Delà on va dans le jardin , 
où il y a un monticule appelé ParnalTe , une fta- 
tue cololfale d’Alexandre le grand , 8c une llatue 
de Jupiter. 

Entre le Cours 8t la Trinité du Mont, c’eft-à- 
dire entre la Via Flaminia 8c le Mont Pincius , il 
y avoit plufieurs monumens fur lefquels on n’a que 
bien peu de lumières. Tous les antiquaires difent 
que Dornitien avoit fait fes grandes confiruâions 
dans cette partie de la ville. Son arc de triomphe 
étoit près S. Leren[o in Luchta , entre la place Co- 
lonne 8c la porte du Peuple j cet arc fubîilloit en- 
core dans le dernier fiècîe, fous le nom de Arco 
di Portogallo. 

Les thermes de Dornitien étoient à l’endroit où 

. 
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eft S. Sylveftre, à l’orient dti Cours : fuivant Blondo^ 
fa naumachie étoit près de-là , elle fut démolie peu 
de temps après : cependant ou voyoit encore ren- 
foncement bien marqué , il y a zoo ans , du temps 
de Fulvius & de Marlianus , au bas de la Trinité 
du Mont, avec des marques d’un^ancien lieu de 
fpeétacle , au milieu des vignes qui y étoient alors j 
mais c’eft aujourd'hui un quartier fort peuplé. 

Suétone parle encore de plufieurs autres conftruc- 
tions de Domitien ; XOdeeum étoit un lieu d’exerci- 
ces pour les muliciens attachés aux Ipeéfacles , une 
efpèce de falle de répétition , où les muficiens fe 
difputoient quelquefois la viâoire en préfence de 
l’empereur lui-même, & fouvent en public. Le Sta- 
dium étoit une efpèce de cirque oii fe faifoient des 
exercices de gymnaftique', de manège , d’eferime y 
iSt des combats d’efclaves & d’athlètes. 

L’ancienne divifion de l’eau Vierge étoit à la place 
d’Efpagne j une branche de l’aqueduc alloit vers la 
fontaine de Tervi , lautre par la rue appelée en- 
core Strada de' Condotti ; celle ci pouvoit bien four- 
nir de l’eau à la naumachie de Domitien. 

Le portique de Gordien étoit auflî dans le champ 
de Mars au pied de la colline. C’étoit une bafili- 
que de 455 pieds de face , de laquelle partoient deux 
portiques de 910 pieds , le long defquels étoient 
des plantations de lauriers , de myrtes & de buis 5 
le milieu étoit une promenade pavée & bordée de 
colonnes & de baluftrades ^ mais dès le temps de 
Capitolin, qui vivoit fous l’empereur Conllantin, 
vers l’an 300, cet efpace étoit occupé par des 
jardins & des bâtimens de particuliers. 

Il y avoit aulîi dans le même quartier dés tro- 
phées de Marius que Sylla avoit renverfés , mais que 
Jules Céfar fit rétablir ; ils étoient fur la voie Fla- 
minia eutre^ le,maufolée d’Augufte 6c collis hor:u- 
lorum; on y a trouvé une grande infeription en 
marbre, où tous les exploits de Marius font détail- 
lés 3. 
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lés ^ fa viôoire fur Jugurtha qu’il prit & qu’il con- 
duilit à Rome en triomphe j fes viéèoires contre rlès 
Cimbres les Teutons, 1B2. ans avant' Jéfus- 
Chrill , qui le firent regarder comme le tfoifième 
fondateur de Rome. Ses Ibins pour appaifer les 
fëditions de Rome , & cfiallêr du Capitole ceux qui 
s’y étoient fortifiés ; fon exil & Ton rappel , jufqu’à 
Ta mort , qui arriva 87 ans avant Jéfus-Chrift. On ' 

Cfoit que fou neveu , qui fuccéda pour quelque 
temps à fon pouvoir & à fa tyrannie , lui fit élever 
un monument , ou peut - être un tombeau , dans 
l’endroit dont nous parlons. 

Dans la Strada de’ Condçtti , on trouve plufieurs 
hôtels garnis, où logent les étfangèrs *, l’hotel de 
l’ordre de Malte, où loge l’ambalfadeur du grand- , 
maître , donné pour cet effet à la religion de Malte 
par le favant Antoine Bofius, comme on le voit fur 
la porta V & le palais Nunnez , orné de peintures • 
à frefqne & de ftucs d’un très-bon goût. ' ' 

PiAZZA d’Ispacna , eft ainfi appelée , parce que " ^ ^ 
le palais de l’ambaffadeur d’Efpagne y eft fitué ; 
elle eft auflî décorée par le collège de la Propa- 
gande, dont nous avons déjà parié ^ par le palais- 
Mignanelli & par la belle fontaine que le pape 
Urbain VIII y fit faire fur les deftins du Bernin ; 
cette fontaine eft appelée en hzVienBarcaccia ^ parce 
qu’elle a la forme d’un vaiffeau \ on dit que le Rcr* 
nin en prit l’idée dans un bateau , qui lors d’une 
grande inondation de Rome , avoit échoué vers cet 
endroit. Mais d’ailleurs , il falloir une fontaine qui 
ne dérobât pas le coup-d’œil de la rue, La penfée 
en eft très-ingénieufe 8t très heureufement rendue; ' • 

il feroit à fouhaiter feulement qu’on n’eût point 
mis de guéridon dans la partie du milieu, & qu’on 
eût fait fortir l’eau en gerbe du fond du bâteau. 

Au furplus , l’eau qui fe renverfe des deux côtés de 
la nacelle fait un très-bon effet. 

C’eft à la place d’Efpagne que commence le grand 
Tome ir, B 
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efcalier qui conduit 1 ;E TTrinité dir Mont fiir fe 
■ Moùte Pincio , & 'qui domit à la pl^ce un air très- 
‘gai^ clit 'efcalier ■'eiî la plÜ 4 belle'cjiôfc dans fon 
'genre qué je conm)i(Te ; cependant" Ta Tdrme u’cft 
pas aurti parfaite qt'i’elle eût pu rétrd',j1f>: il n’eft 
‘d’equeVre ni fur 'la fontaine de la place, nvfiiV l’é- 
glifc. Ou voit ph'r une iiifcription de 1725, qîi’il ’a 
été coiiftruil cln ''{^Validé partie aux dépens du roi 

."Yie France ,1 par les foih’s du cardinal' de Pclignàc. 

■ * ■ <- r*' ■ ' : : . ; i i;r '1 ■ • ■ * 

Il ■■ni » 

:V C H/Â 'P 1 T' R E I I.' J ' " . 

Suite du quatrième quartier • la Trinité du Mont ‘fi? 

Ces environs. ‘ * * 

c - : / ■ ■■■••L: 

TrinITA DEL Monte , églife des Mininiés Fran- 
çois , fituée fur le Monte Pincio; Charles VllI, roi 
'de France, la fit bâtir en coulidération'de Si Fran- 
' çois de Pauk , inllituteur des Minimes ^ le pape 
'Paul V confacra cette églife', le 9 Juillet 1595, Ô£ 
il en fit le titre d’uiî cardinal diacre j le cardinal 
de Maçon , de la maifon de Lorraine, la fit cmbel- 
' lir par beaucoup de peintures ; le grand autel a 
été refait fur les dellins de Jean Champagne, qui 
a repréfentc en fine lc''myftère de la Ste. Trinité. 
Dans la première chapelle à main droite, il y a des 
peintures de J. B. Naldini. Dans la fécondé, iKy 
a un S. François de Sales , qui eft de Fabricio Chiari , 
de même que des clairs-obfcurs qu'on ne diftingne 
• plus aéJuellement. L’Alfomption , le Préfentation 
au temple, f Annonciation & la Nativité de Notre 
Seigneur, furent dcflinés par Daniel de Volterre, 
& coloriés par RoFetti , fon élève. 

Les Zucchcri ont peint la grande croifée de le- 
glife , qui elè la partie la plus confidérahle. 

Dans la voûte , les îiiftoires de la Vierge font de 
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Marc ne Sienne, & de Pellegrjno^de. Bologhej la 
Niitivitc de Ja Vierge eil de Bi^^fer^^_.^&!,le*pai};icre 
des IiHiocens , de MichcrAlbcrti., Æâprès lésiCartons 
de Daniel de Volterre. |On y remart^pè, ïiiie^ mère 
qui failit uii, des bourreaiui par u/i eîidroit,fprî fei> 
fible. BIus loin on voit la paihon, par Paris Njbga'fi^ 
dans la chapelle des Ma/îiini . qui ell’de' ^ l’aiifre 
côté, il y a des hilloirts de là Madcîainé’pV’jiVl.e? 
Romain , la^Pi/cine pr,cbarique- 6ç^ la' réfîirreflîoh 
du Lazare, de Pierino. ‘ 

Dans la iiii vante, c^ui cïl: la^ troilièmè clfapcilfe 
à gauche, un tablçau a frerquede DanieL de^ôlt 
terre, rapréfentaiù uije dpfeente de Croix j çe'hh- 
blcau eft un des plus célèbres cju’il y a^t Rônié^j 
il eft bien coinpofé , & le, ferc^ft ^cjit-e:rc-,*dntd’re 
mieux s’il y avoit moins , de ^V.^ps dans Tc'^rjôlipe 
d’en haut; il eft plein d’expfè(Tidn , lingUliéreméct’ 
dans le groupe d’en bas , où les ‘trois Mâries vbMt 
an fecours de la Vierge qpl.t'ômb'e évanouie ; 
la foutient,, l’autre lève les mâiiiPaù 'ciePj là 
troifième fc couvre les yeux en pleurant. Il éii 'très- 
pur de deftîn; à l’egard du coloris , il né brille pas 
par l’intelligence du clair-obfcur ; la copieur locale 
en eft même partout liii peu égqle;; il éft cepen- 
dant bien difficile d’en juger,' "ce tableau’ étant 

f irefqu’entiéreinent éteint. Quelques - iiiis trouvent 
eChrift un peu gras, mais l’airdilTcmcnt dés çhairs 
d’un homme qui vient de * inourir y eft exprimé 
avec beaucoup de vérité. L’expreffîon dé ce tableaîi 
s’y trouve répandue par degrés : les horiimcs qpi 
dcfcciident le Clirlft, quoique .réellement ïôuchés', 
paroilPent moins affligés que les trois Maries qiîi 
fccourent la Vierge ( i ). Ce tableaii eft des deux ou 
des quatre principaux de Rqme ; on prétend que 
Michel -Auge en donna le delTni à Daniel de Voî- 



(i) M. Ffichard dans fa description, a pris lin bourreau pour 
St. Jean. .... 
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terre , pour l'oppofer' à Raphaël & balancer J* 
réputation de celui- ci. 

Aux deux' côtés de cette chapelle il y a deux 
autres frèfq'uéi du même peintre , mais bien infé- 
rieures au tableau précédent. L’une repréfente 
l’exaltation de la Croix, & l’autre le miracle qifon 
ràcphte de là Croix de Notre Seigneur , lortqu’on 
y préfenta un cadavre pour vérifier fi c’étoit la 

vraie Croix. . /->,/• 

La’’ chapelle 'dé l’Annonciation eft de Céfar 

Piémontois. La . chapelle Borghèfe renferme un 
Crucifix ( peint à Thuile, & les autres myftères de 
la padion peints à frefque , par Céfar Nebbia d’Or- 
yietté J le tombeau de Pierini , avec deux enfans 
en bas-réliefs, eft de Lorenretto. 

Les Frànçôis y voient avec intérêt l’épitaphe de 
M. SâValette de BiJCheley , faite en 1764 par M. 
“Watelet & fes autres compagnons de voyage. 

’ Dans le cloître du couvent, le cavalier d’Ar- 
pinô peignit la canonifation de S. François de 
Paule, faite par Léon X en 1519. Cet ouvrage 
fut l’époque de la réputation de ce peintre. La 
charité environnée d’enfans , qui eft fur la porte 
du couvent, eft de Jérôme Nalfei. S. François qui 
guérit un malade , près de la porte qui conduit 
à l’églife , eft du cavalier Roncallii il y a pluheur* 
autres aaions de la vie de ce faint, par le Nogari, 
par Semenra & Marco de Faenza. On y voit les 
^rtraits de tous les rois de France, par Avan- 
zino Nucci de Città di Caftello. Dans les corri- 
dors , qui font au-ddfus du cloître , il y a des pay- 
fages , qui étant vus d’un point déterminé , paroif- 
fent fe réduire à deux grandes figures, ils font du 
P. Jean-François Nicéron, Minime françois très- 
connu , auteur du livre qui a pour titre Thauma- 
turgus Opticus (l). ^ 

(i) Il y a chef-d’œuvre pareil eaperfptâive , aux Minitres 
de la placé royale de Pari?. 
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t)ans le premier corridor du couvent Ml y a 
un cadran folaire, qui fut fait dans le dernier liè- 
cle par le P. Magnan, habile inathéinaticieli'' du 
même ordre, & du même pays. 

Le P. Jacquier ô£ le P. le Sueur ont fucccdéj 
dans ce couvent aux mathématiciens que nôus 
venons de citer ; ils ont tous les deux occupé à 
Rome les places les plus diilinguées dans les fcien* 
ces , & fe font fait connoître par de lavans ou- 
vrages , fürtout par leur commentaire fur New- 
ton. Le P. le Sueur elt mort , & M. le marquis 
de Condorcet a donné fou éloge dans le journal 
de Pile. Le P. Jacquier a pour les étrangers un 
mérite de plus , celui d’être rempli de tèle 8c 
d'attention pour tous ceux qui ont recours à lui j 
je l’ai moi-même éprouvé avec recconnoiflance. Le 
P. Magnan , aâuellement religieux du même cou- 
vent, a donné quatre volumes fur les médailles eo 
général , 8c un volume fur celles de Calabre. 

Le P. du Mont a donné au (11 des. ouvrages djé' 
rudition. La bibliothèque , le cabinet d’hilloire 
naturelle, la colleétion de médailles 8c de tableaux' 
^ui Ibnt dans le couvent , méritent la curiphté des 
etrangers. 

Palazzo de gli Zuccheri , fitué dans la rue 
■qui va vers le midi du côté des quatre fontaines, 

, «Il celui qu^occiipèrent autrefois les deux peintres 
célèbres, Taddée Zucchero, mort en 1566, 8c 
Frédéric Zucchero fon frère i la façade eft fingu- 
lière, 8c fut décorée par eux- mêmes j on trouve 
dans l’intérieur beaucoup de peintures de ces grands 
maîtres. 

Villa Medici , grande 8c belle maifon des 
grands ducs de Tolcane , qui eft au nord de Rome 
fur le Monte Pincio : quoiqu’elle Ibit dans l’in- 
térieur des murs, elle a prefque une demi -lieue 
de tour, y compris les jardins j elle fut commen- 
cée vers 1550, par le cardinal Jean Ricci de Mon- 

B iij 
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tepuîcMiio, fur IcsidcHlns d’Annibal Lippi. Le car- 
diiialj'crcUnàiid, Il de Mcdicis , qui la poHcda cii- 
fujtCj^ l’ajigmcnta & ^ Teinbellit coiifidcrablemeiit ; 
?llc a été long-tciiipV.prefqii’abandouiiée ^ mais M, 
Iç^baron de S. OdicI , 'aiinillrc de l’empereur à 
Romc,.s’,eft qccupç à la rétablir, à y faire les 
rçparatrdrts 8c l’catretien convenable , 8c même à 
ÿj.ajotit,efj de nom'cllès décorations ; il en a ouvert 
les jardin? à tout le monde , 8c c’eft la plus belle 
promcn':i(de de Rome pour le public. L’architec- 
ture du cafin /.ou du bâtiment du côté de Rome 
n’a rieq de remarquable ^ mais eu entrant dans le 
veftibuie , on trouve huit fiagmcns de püaflre? 
antiques, fur lefquels ou a fculpié des rinceaux 
ou orncrneus de branches' d’arbres , dont les feuil- 
les font contournées d’une manière naturelle, large 
& très-belle. 

Dans le veftibuie ou portique ouvert du côté 
<lu jardin , fix grandes figures antiques , qu’on ap- 
pelle Tes, femmes de Trajan , 8c Sabine femme 
d’/fdrien ; elles furent trouvées à la Villa Adriana. 
Ces ^figures font en général d’une bonne propor- 
tion ^ 5t, font un bel effet dans les places qu’elles- 
occupent : de ces fix ftatucs , il y en a deux dont 
on voit des copies aux Tuileries à Paris l’une 
cft une. impératrice , ( elle a un diadème avec des 
trclfes , de , cheveux , qui reffcmble à* une cfpèce 
de bonnet de coureur ) ^ l'autre repréfente une ma- 
trone, pu une captive. 

Cette belle figure a été copiée far Le Gros; on 
l’appelle à Paris la Veftale; l’attitude de cette 
figure' eft belle , ainfi que l’ordonnance de fa dra- 
perie , mais l’exécution en eft sèche , les plis en 
font égaux fans variété , le caractère de tête en 
eft dur Sc fans aucun agrément, quoique grand; 
les cheveux droits 8c fecs ; les pieds en font chauf- 
fés de fandales dans lefquelles il y a un bas ; elle 
a la tête 8c le bras levé , 8c la lùain qui tient fa 
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draperiei cft rç/Vaurée. Celle de Le Gros eft plus 
belle qu^- l’ôtigia.jl mêtne^ il Ta rendue plusgra- j 
cieufe, fluis lui rien ôter du grand caradtère qui, 
s’y trouve -, il a confervé la difpofition des plis. 
& les a feuleutfiit tenps plus larges -y il a auflî 
mieux traité Jes'.clievtux Sc il l’a repréfentée les^ 
pieds uqds (i). Mais on ne' voit .que le bout du 
brodequm.,;,- . > 

Delfus la,,porte d’entrée des appartemens , un 
beau bulle anti^que de Jupiter Capitolin , plus grand 
que naîurç_, dont le nez cil, reilauré , & un beau 
vafe d’albâtre qiiarr^. 

Dans la galerie des antiques , on trouve beau- 
coup de belles colonnes, dont deux font de verd 
antique & deux d’albâtre. Un groupe repréfentant 
le Dieu Pan , qui apprend à Apollon à jouer de la 
flûte ; il., cil très-bien conipôfé & a beaucoup d’ex- 
prelîion , mais il eft mauvais dans l'exécution. 

Un petit autel quarré antique , fur les côtes 
duquel il y q, quatre bas-reliefs j des trois que l’on 
voit , le premier^ repréfente une Bacchante jouant 
d’un tambour pu timpanon des anciens ; le fécond 
une Bacchante tenant un couteau d’une iniin & 
une tête de femme de l’autre i la troilicme urie 
Bacchante portant , un timpanon d’une main 



(i) Cependant M. de Quincy m’écrit qu’on peut reprocher • 
à Le Gros de n’avoir point repréfenté une femme c.iptivo 
dans une attitude & une expr,efIion de triftolTe , & fans exa-' 
miner s’il cft vrai que le copifte a donné aux détails de fa fi;pire 
plus de vérité que n’en a l'original., ou une vérité d’un autre 
genre > on peut dire , ajoutc-t-il , qu’il a décaraftérifé cette 
figure, & fupprimé des détails qui concourroient à l’expreC- 
fion , tels que des bmits de cheveux retombant fur le front, 
qui annoncent le défordre & la négligence de la coéfFure , 
& qu’il a aOuibli le ftyle de cette figure; peut-être par cela 
même qu’il y a mis plus de vérité , & moins de caraiftère ; 
ceux qui ont vu â Rome une captive pleurante, ne vO'tnt 
aux .Tuilerîcs qu’une figure drapée. 

On peut voir des lettres fur cette ftatue , dans les Merewes 
ydes 2; Septembre, 23 OAobre & 79 Janvier lygj. , • 

B Iv 
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de l’autre un tyrfe qu’elle a fur (bn épaule j ces 
deux dernières ont la tête renverféé': ces trois 
figures ont de très-belles intentions & font dans 
de bonnes attitudes. 

Le fatyre Marfyas pendu par une main à un 
arbre j on a reftauré le nez, les bras,’ la moitié ' 
d’une" jambe & l’extrémité de l'autre : la figure 
eft bien compofée & d’un beau caraAère de def 
lin , la tête en eft expreftive ; là partie la plus 
belle & la plus pure de cette ftatue eft depuis le 
fommet de la tête jufqu’aux genoux j les genoux 
font gros en dedans & ils ont de mauvaifes for- 
mes , ainfi que les bras. ’ 

Un des fils de Niobé , belle figure , ayant une 
main fur le côté , l’autre appuyée fur un rocher , 
couvert de fa "draperie & regardant en l’airj elle 
' eft d’une nature adolefcente : il y a beaucoup d’ex- 
preftion datis fa tête , fon corps eft fait d’une 
manière large & grande. 

Un Apollon ayant une draperie fur fon bras'fic 
un cygne à fes pieds ; l’attitude en eft affez bonne. 

Il eft d’une nature qui participe de la femme & du 
jeune homme ; le travail n’en eft pas très- beau. 

Une femme aftife fur un cheval marin > dont ' 
la coëffure eft bien ; la draperie qui la couvre 
depuis les cuiffes a une aifez bonne intention , - 
mais la figure n’eft pas belle elle eft gravée dans 
Montfaucon. 

Un Apollon debout, d’environ quatre pieds de 
haut , ayant un bras fur fa tête , & l’autre ap- 
puyé fur un tronc . d’arbre où fon carquois eft fuA 
pendu. Il eft d’une bonne proportiôn , d’un con- 
tour coulant & fin j mais il rclfemble trop à une 
femme. 

Un Mercure en brome , de Guillaume la Porte ; 
il eft fuppofé enlevé par un vent , qu’on a repré- 
fenté par une tête qui lui fouffle fous la plante 
des pieds ^ cette figure a un joli tour , elle eft 
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bîen penfee & s’enlève bien en l’air ■, elle a cepen- 
dant des parties roides & outrées , & quoique^ 
les inufcles foient bien placés , ils, manquent dé' 
vérité dans le détail. i; 

Au premier appartement du côté du jardin, deux 
plafonds de Sébaftieu del Piombo, repartis cha- 
cun en fept tableaux , repréfentant différentes Di- 
vinités ^ le deHin eft bon , il s’y trouve quelques’ 
jolis caraâères de têtes ^ ils font en général mal 
peiuts , de couleur tranchante & crue, Ôr les chairs 
l'ont rouges. La bataille de Lepante, par Tem-' 
pefta •, deux hiftoires par André del Sarto y fix 
tableaux du Baffan, des .tables de pierres rares 
& autres curiodtés. * 

La décoration de la face du cadn du côté du‘ 
jardin paffe pour avoir été faite fur les delTins 
de Michel - Ange , par Annibal Lippi; cependant' 
elle n’eft point régulière : on y a feulement ajufté 
des bas-reliefs des ftatues antiques avec affez 
de goût •, le vellibule qui eft dans le milieu fait 
un bon effet , & la vue totale du câlin eft très- ' 
pittorelque. 

Dans les entre - colonnemens du veftibule (ont 
deux lions, l’un antique & l’autre moderne : celui-ci 
eft de Flamiuio Vacca, Romain j il eft beau, & 
l'antique peu eftimé. Cependant , comme le lion 
qui porte le nom de Flaminio Vacca eft caffé en' 
beaucoup d’endroits , cela pourroit donner lieu de 
liippofer que c’eft aufti un antique reftauré. M. 
de Quincy croit que ces deux lions , ou au moins 
celui qui palfe pour antique , étaient jadis de bas- ' 
relief comme ‘celui qui eft au .palais Barberin,ôc 
l’on voit clairement que la partie qui donne fur 
le veftibule a été travaillée depuis j il trouve aufti 
un caraélère plus fier & plus féroce daûs la tête 
du lion antique , & plus de vérité dans celui de 
FJaminius Vacca. Il remarque à ce fujet qu’ordi». 
oaireuieat la vérité détruit le caradère , Recette 
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remarque peut fe* faire dans, tous les ouvrages des 
hommes j cie là provient aulli la diverlité des juge- 
mens fur le même ouvrage, chacun eftimant.ee qui 
cft le pliis analogue à Ja trempe de fon efprit. 

Les bas-reliefs qu’ou remarque dans le frontif- 
pice fout ufi facrifice de taureau que deux hom- 
mes mènent à l’autel j le fond du bas-relief eft un 
temple qui foriuc un très-bel eftet : cet ouvrage 
eft de la plus grande manière. 

Un autre bas - relief repréfentaut un taureau 
qu’on va afl'ommer au pied de l’aup:!; les facrifi- 
catcurs font beaux & bien drapés j le 'fond eft 
moderne & fait un très - bon effet \ c’eft un fond 
d'architeèf'.ire de ftuc , reprefentant des théâtres 
& autres bâtimens. 

Un Hercule étouffant le lion, qui lui donne de 
la tête contre l’eftomac^la compofition en eft belle; 
le lion ifa que le torfe d’antique ; l’Hercule eft 
d’une belle attitude , & d’un deffin fier. 

Un bas - relief repréfentaut la ville de Rome 
perlbnnifiée, & une femme devant un guerrier ; 
cette femme écrit fur un bouclier ce mot votis ; 
à fes pieds cft'uJie figure de ville, une couronne ' 
murale fur fa tête , & qui implore fon fecours : 
ce morceau eft de grande manière ; la figure de 
Kome eft bien ajuftée, & l’attitude de la figure 
de ville très-expreffîve. 

Pour pendant on lui a donné un fragment de 
"grand bas-relief, où l’on voit les jeux féculaircs 
de Domiticn ; les attitudes en font bien variées , 
& les figures bien drapées. 

Une ville repréfentée fous la forme«d’une femme 
à genoux, implorant un empereur couronné par 
une V^icloire, en préfence de la ville de Rome. 

Apollon & Diane qui tient un cerf par le pied. 

Deux entrées de temples avec des figures à côté^ 
plus grandes que les temples, mais fort belles. 

Trois ftatues des rois Parthes, en porphyre,/ 
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avec des têtes & des mains de marbre blanc , & uu 
roi dont la ftatue eft entièrement de marbre blanc ^ 
Jes attitudes en font bonnes , très-expredives, mais 
les figures en font courtes. 

A côté des rois Parthçs , un bas - relief formé 
de grandes guirlandes , alfcmblces au milieu par 
une agraffe en tête de bœuf & des. rubans en zig- 
zags ^ il eft alfez bon en total , cependant les fruits 
en font trop égaux en grolTeur, & ne forment 
pas des malfcs alfez variées. Ce bas-relief eft répété 
en ftuc de l’autre côté. 

Dans les niches des pavillons, on voit diffe- 
rentes figures antiques , où il y a quelques inten- 
tions & d’alfez bonnes draperies. 

Du côté de la galerie , une grande figure de 
marbre , repréfentant une Matrone elle eft très-^ 
mutilée , mais l’intention en eft bonne & les drape- 
ries en font bien ajuftées. 

En face du bâtiment du cafin , il y a une fon- 
taine' ornée d’une pyramide de granité , où font 
«les hiéroglyphes égyptiens. Le baffin en pierre a 
ZOÎ. pieds d'c diamètre. 

1 Deux grandes cuves ovales de granité orfental 
gris, tirées des thermes Titus , l’une à xil. pieds de 
long en-dehors, fur pi, de large, & l’autre 1 8’. 
fur 9 pieds lo ponces. Elles font femblables à ce! 
les qui fervent de fontaines à la place Farnèfe. 

Dans If loge grillée du jardin eft une grande 
coupe de porphyre , elle eft caflee , mais de bonne 
forme , & elle feroit une très - belle cuvette de 
fontaine , elle a 41 J. pieds de diamètre en-dehors , ’ 
on l’a reftaurée & placée fuFun piédeftal. 

Sur la terralTe du jardin un fragment de bas- 
relief, où il y a une tête de femme qui a le nez 
cafte, elle eft d’un très-beau caraftère. 

Un Faune en bronze qui tient Bacchus l’ori- 
ginal eft à la Villa Borghèfe, & pour pendant 
pn Mars en bronze, de Jean de Bologne, très- 
|o|ird y court Sc "d’une mauvaife attitude. 
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Une figure de Neptiine dont le torfè eft bon ÿ 
il a un petit Triton à fa droite, & un autel quarré 
lui fert de piédeftal : cet autel ell beau , & il efi 
revêtu de bas-reliefs dont les intentions font bon- 
nes , mais dont les figures font trop courtes ; le 
meilleur de ces bas-reliefs repréfente Vefpafien à 
l’autel des Dieux Lares , au milieu de deux facri- 
ficateufs ; c’eft un monument remarquable , qui 
fut élevé par les Sandalarii ^ efpèce de commiflai- 
xes de quartier. 

Dans un fallon , fervant de ferre , un fragment 
de bas-relief antique de trois figures , dont une de 
conful \ la tête & une grande partie du corps en 
font rompues \ deux femmes font derrière lui , 
dont une a la tête de moins : ce qui en refte eft 
fort beau , le travail eu eft léger & le delîin très-pur. 

Dans une petite loge ou cabinet ouvert, d’où 
l’on découvre de jolies vues lur la campagne , une 
copie antique de la Cléopâtre , mais moins belle 
que l’original du Vatican. “ 

Dans le fond du jardin , à la place où étoit la 
famille de Niobé , l’on a mis une ftatue coloffale 
de Rome , tenant une picque dans une main & le 
globe dans l’autre. 

Un farcophage orné d’un baS-relief, repréfentant . 
des hommes qui enlèvent des femmes ; fa compo- 
fition a beaucoup de feu , 8* les Faunes ^aucoup 
d’expreflion. Parmi les ftatues mutilées & qui font 
à l’écart , il y en a une de porphyre verd tacheté > 
qui eft unique dans fon efpèce. 

La plupart des ftatues dont j’ai parlé avoient 
été mifes dans cette maifon par le cardinal Alexan- 
dre de Médicis ; mais peut-être y en a t-il quel- 
ques-unes qui auront été tranfportées à Florence, 
depuis la reftauration de la galerie de Médicis. 

Les jardins de la Villa Medici font dans une belle 
fituation & un bon air , les vues de tous côtés en 
font pittorefques : ils font divifés en grands quar- 
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rés de palilTades à hauteur d'appui , .formées par 
des lauriers , avec des allées qiii fe coupent quarré-' ' 
ment ; les arbres furtout y font tenus bas , ce qui 
donne au jardin beaucoup d'air , & fait paroître 
les ftatues très-grandes : on y voit des thermes très- 
efthnés par la fimplicité de leurs formes. 

Après avoir vu la Villa Medici , on peut redeA 
cendre , & fuivre la rue qui conduit de la place 
d’Efpagne à la porte du Peuple ; cette rue s’ap- 
pelle Strada del Babbuino , à caufe de la ftatuo 
d’un Silène couché fur une fontaine, contre un 
palais du prince de Piombino ^ on trouve dans la 
même rue l’églife de S. Athanafe. 

S. AtANASIO Greci , co'llége des Grecs , éta- 
bli en 1577, par Grégoire XIII , fous la direélion 
des jéfuites j il porte le nom du fameux doôeur 
de l’églife grecque , S. Athanalê , qui eut la gloire 
de foutenir prefque feul la doûrine de l’églilè con- 
tre l'hérélie des répandue alors dans prel^ 

que toute l’Europe ; il mourut l’an 373. 

On y célèbre la melfe en grec tous les jours , 8c 
furtout avec folemnité le jour de la fête, comme 
à S. Denys en France le 16 Oâobre ; le grec en eft 
bon J mais on le prononce d’une manière extraor- 
dinaire. Un archevêque grec officie pontificale- 
ment ( i ). On y conlerve la bibliothèque du célè- 
bre Léon Allatius ou Allacci , qui fut un des élè- 
ves de ce collège. 

L’architefture del’églife eft de Jacques délia Por- 
ta j la façade eft de Martin Lunghi le vieux; il y a 
un crucifix & une aflbmption du cavalier d’Arpino. 

Teatro d'Atberù ^ appelé auffi théâtre des dames , 
donne dans une petite rue qui eft prefque vis-à-vis 
du collège de S. Athanafe; mais la principale entrée 
eft dans la rue del Babbuino ; c’eft un des plus grands 



(1) A Rome ilans toutes les igltfes nationales, on célèbre 
la mefle fuivant le rit de chaque pays, les dimanches & fetes. 
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de Rome , le plus propre aux grands opéra , & 
wux belles décorations ; nous en parlerons à l’oc- 
cafion des fpeélacles. 

Gesu F. Maria a/ Corfo , églife des Auguftins 
déchaulTés j l’architefture eft de Carlo Aîilanèje ^ ou 
cavalier Rinaldi. La malTe du portail cil bonne , 
les arrière-corps' foutiennent bien l’avant-corps ; 
mais les pilaftres cbmpofites qui décorent ce por- 
tail n’ont pas allez de relief^ & les piédeftaux 
font montés fur des focles trop hauts ; la porte eft 
bien proportionnée , quoique fon ajuftement ait 
le même défaut que les pilaftres. 

L’intérieur eft d’une bonne proportion , cepen- 
dant l’ordre dorique , dont il eft décoré , ne répond 
pas à la richeft'e de l’cglife. On y remarque de 
beaux pilaftres noirs , plulieurs ftatues ftc plulieurs 
niaufolées. 

Le tableau du maître-autel eft de Giaciuto 
Brandi, il repréfente Jéfus-Chrift , un feeptre à 
la main, qui couronne la Vierge arrivant dans la 
gloire, & un concert d’anges qui .jouent de la 
flûte & de la baflê. La figurée du Chrift eft mau- 
vaife , la Vierge eft alfez bien compoféc , ainfi que 
l’ange qui joue de la balTe : le coloris eft en géné- 
ral un peu gris , & la lumière trop éparpillée. 

Dans le plafond de la facriftie il y a trois ta- 
bleaux de Lanfranc. i®. Les Apôtres regardant la 
Vierge aller au ciel. z®. La Vierge montant au 
ciel. 3°. La Ste. Trinité qui l’attend : ces trois 
morceaux font d’un pinceau dur, & ne plafonnent 
point alfez. 
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. CHAPITRE III. " 

’Surtt du quatrième quartier ; porte du Peuple ; palais 
In Borghèfe 6’ fes environs. - ^ 

*.f . ‘ 

^IPoRTA BEL PopOLO , porte dii Peuple , autre» 
fois porta Flaminia ; le nom moderne de Po/^o/o , 
-vient d’un bois de peupliers qui en étoit^voifiti. 
C’eft la porte la plus feptentrionale de Rome, & 
celle dont l’entrée eft la plus belle & la plus nolile; 
elle annonce la ville de Rome de la manière la 
.plus brillante à ceux qui arrivent de France d’Al- 
’iemagne par la route de Florence. Caïus Flami- 
nius avoir fait cbnftpiire jadis vers cet endroit 
runc porte de fon nom j Pie IV la fit reconftruire 
fur 'les deflins de Michel- Ange ,r par Barrozio de 
Vigiiole, qui ! décora :1a partie extérieure : elle 
eft en arcade à plein ccintre , ornée de quatre 
, colonnes doriques , 'deux de marbre & deux de 
•granité, pofees fur des piédeftaus,& ayant lent 
entablement régulier orné des cou foies ou mutu- 
les ; au-delfus de cet entablement eft un attiqiie; 
au-deifus de l’attiqùc font des armoiries avec' deux 
grolfes cornes d’abondance. Aux deux côtés de la 
porte, & entre les colonnes , font des ftatues de 
■ marbre de l’école de Michel-Ange , faites par Mon» 
chi, repréfentant S. Pierre & S. Paul : elles ne 
font pas bonnes. . 

La décoration de cette porte ell d’un ftyle plus '' 
fage que celui des autres ouvrages de Michel-Ange ^ 
les détails n’en font pas mauvais j mais il y à de 
la difproportion entre les piédeftaux & les colon- 
nes ; il ne règne point de repos dans l’attique : 
les armes qui font au-delTus & les cornes d’abon* 
dance font trop fortes pour les parties d’en-bas; 



Digitized by Google 



Voyage en Itali^; 
l'arcade n’a point d’archivolte , ce qui donne -dii 
repos dans cette partie. ' - ' 

L.a façade intérieure de cette porte du côté de 
la ville fut 'décorée fous Alexandre VII par le 
Bcrnin , à l’occafion de l’arnvée de Chriftine reine 
<le Suède. Il y a aux deux côtés de la porte deibc 
pilaftres doriques accouplés avec leur entablement 
fnrmonté d’un ,attique. On y lit cette infcription : 
Ftlici Fauftoque ingrejfu, Au-delTus de l’attiqne foit 
les trois montagnes qui repréfentent les armes du pape 
Alexandre VII. Toute cette décoration eft fans 
-proportion ^ les profils & tous les détails n’ch 
valent rien j les armes, la guirlande & la partie 
d’en bas font un aflëmblage monftrueux. 

- La place eft grande , les maifons n’en font pas 
belles , mais il y a dans le milieu de la place uh 
grand obélifque égyptien , qui donne à cette place 
un afpeéi magnih'que ; ce fut Sixte-Quint qui le 
fit élever , en 1589^ il a 108 palmes de long , y 
compris la pointe qui en a 1 1 ^ la croix dont il 
eft fiarmonté en a 17 1 : le piédeftal fur lequel il 
eft placé avec la bafe de l’obélifque' en a 37, 
& izl de large dans le vif. Ainfi depuis le pavé 
de la place jufqu’au fommetde la croix, il y a i62,{ 
palmes, ou 81 pieds & 9 pouces de France. 

Cet obélifque avoit 115 pieds romains , ou 114 
pieds de roi , fans compter la bafe , mais il en 
manque probablement une partie j il eft chargé 
d’hiéroglyphes égyptiens , & il eft d’un granité 
fingulier. Ce fut Pfemmis , ou Samneferte , Sem* 
nis Erttus , qui le fit faire & placer à Héliopolis, 
environ 600 ans avant Jéfus-Chrift, dans le temps 
que Pythagore étoit en Egypte ( Pline 3Ô. 7. Mars- 
ham. Canon Chron. Sec. XVl. p. 457. éd. de 1696. ) 
Augufte le fit’venir pour le mettre au centre dn 
grand cirque, & il fut appelé obélifque d’Aiigufte , 
comme on l’apprend par l’ancienne infcription qui 
eft fur le piédeftal; on le voit fur des médail- 
les 
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les de Trajan qiÿ rétablit le cirque , 5 c le perfec- 
tionna. Cet obélifque étoit dans les ruines du grand 
cirque , audi-bien que celui de S. Jean de Latran ^ 
lorfque Sixte-Quint les fit élever pour . la décora- 
tion de Rome. 

Avant que' de décrire les églifes qui font vers 
la porte du Peuple , nous indiquerons quelques 
©bjets de curiofité fîtués au-deliors , mais à peu 
de dillartce de la ville. 

Dans la montagne qui eft au levant du che- 
min , environ à 300 toifes de la porte du Peuple ^ 
& près d'une petite maifon appartenant aux Co- 
lonnes ) on rencontre des amas coalidérables da 
bois pétrifiés & terrifiés. M. l’abbé Mazeas y u 
trouvé une branche d’arbre de deux pouces da 
diamètre & de trois pieds de hauteur , qui étoit 
pétrifiée & fembloit être encore fur pied. 

Villa Giusmmani , ell fituce fur le penchant 
d’une colline agréable j elle étoit ornée de belles 
allées , de bofqucts de lauriers & de fontaines, qui 
formoient un théâtre dans la plus belle expofition 5 
il y avoit beaucoup d’antiques , mais le prince Giuf- 
tiniani les fit tranfporter, en 1715 , dans une autru 
maifon de campagne près de S. Jean de Latran y 
& il n’y a plus rien à voir que le jardin. 

Muro Torto , efpace de quelques toifes dans 
les murs de la ville , qui eft incliné comme s’il étoit 
prêt à tomber , ainfi que la tour de Pife ^ Procope 
raconte que lorfque Bélifaire défendoit Rome con- 
tre les Goths, l’an 538, il ne fit point rétablit* 
cette partie de l’enceinte de Rome j on lui alTura 
que c’étoit par un miracle que ce mur étoit ainfi 
panehé , 8c que S. Pierre fe chargeroit bien de le 
défendre i, fa conftrudHon eft en forme réticulaire , 
à la manière des plus anciens ouvrages de Rome , 
c’eft-à-dire, en briques, dont la forme extérieure 
eft en lofatiges. 

En fuivant la via Flaminia ou la route de Ponte- 
Tome IK • C 
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MoU an nord de Rome, on rencontre quelques 
objets dignes d’attention \ le jardin du duc Odefcal- 
chi, dont le portail eft de l’architefture d’O- 
norio Lunghi ; la maifon des Sanueli , dont le por- 
tail elt de Marconio. 

Papa Giulio , eft une maifon décorée par Vi- 
gnole, ainfi appelée parce que le pape Jules III la 
fît bâtir fur les deftins de Balthafar Perruzzi de 
Sienne j elle appartient à la chambre apoftolique , 
& les cardinaux ou les ambalTadeurs s’y rendent 
pour commencer la marche de leur entrée. Il y a 
vis-à-vis d’une petite rue qui y conduit , une fon- 
taine exécutée de la main même de l’Ammanati ; 
au fond de la rue on trouve la maifon , ou la Villa 
Papa Giulio, 

Le plan général de cet édifice eft bien conçu ; 
la forme en eft belle , & les parties font bien pro- 
portionnées avec le tout , le veftibule avec le 
portique circulaire , & ce portique avec la cour. 
Quant aux élévations , celle de la face d’entrée eft 
d’un ftyle plus large que d’autres édifices de Vi- 
gnole j la divifion des étages eft belle & bien faite 5 
les ordres font d’une belle grandeur, ainfi que 
l’avant-corps du milieu avec toute la façade , fur 
laquelle il joue aftez bien ^ mais les pilaftres qui 
flanquent les angles font maigres, n’étant fou- 
tenus d’aucun corps. Il y a des ajuftemens fur les 
croifées qui frifent un peu le gothique : la face de 
la partie circulaire fur la cour eft très- variée, mais 
les détails ne font pas fi purs que ceux de la face 
antérieure \ il femble furtout que Vignole n’ait pas 
profilé l’entablement qui eft fur l’ordre ionique. 
La décoration du fond de la cour eft bonne pour 
la hauteur j il y a feulement beaucoup de petites- 
fes dans fes parties, furtout dans l’attique qui paroit 
pvoir été ajouté après coup. 

C’eft dans cette mailbn qu’étoit autrefois le grand 
baftin de porphyre qui eft au Belvédère du Vati- 
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ean , avec des colonnes de verd antique , trouvées 
à la Solfatare de Tivoli , mai? qui ont été employées 
ailleurs. 

Acqua Acetosa , fontaine qui paflTe pour être 
falutaire, à deux milles de la porte du Peuple. 
On y va par une rue qui eft auprès de Papa Giu- 
lio \ d’où l’on entre dans une place j l’on palFe 
fous une arcade obfcure où eft une image de la 
Vierge, à laquelle on a beaucoup de dévotion, 
& l’on arrive à cette fôntaine^ elle eft ornée d’une 
belle façade qu’Alexandrc VII y fit faire , & qui 
eft de l’architeâure du Bernin , avec c^tte infcrip- 
tion : Alex. VII, P. M. ut acidulœ falubritatem niti- 
dius hauriendi copia fi» loci ameenitas commendaret , 
repurgato fonte , adytis ampliore œdificatione falienti- 
bus , umbraque arborum inducla , publicae utilitati 
confuluit. A, S. M. DC. LXI. 

Les eaux de cette fontaine font purgatives , auftî 
bien que le fédiment qu’elles lailTcnt après la dit- 
tillation ^ elles tirent leur faveur & leur qualité 
de la pouzolane , qui a des parties calcaires , dif- 
folubles dans l’eau ( i ). 

La plaine qui eft dans ce canton , julqu’au Ponte 
Mole , étoit autrefois remplies de petites maifons 
& de lieux de débauches^ aufti Néron y alloit-il 
volontiers : Pons Milvius in eo tempore celebris noc~ 
turnis illecebris ventitabatque itluc Nero \ quo folu~ 
tior urbem extra lafeiviret ^ 'l’ac. XIII. Il y a encore 
aéîuellement beaucoup de guinguettes. 

S. Andrea nella via Flaminia , petite églHe qui 
fut bâtie par Jules III , qui n etoit encore que car> 
dinal , en 152.7, en mémoire de ce que dans le 
temps de la prife de Rome , il avoit été délivré 
des mains des ennemis le jour même de S. André. 



(1) Voyez l’ouvrage quia pour titre : Johannù Ilieronini 
Zafi de Acidula adRipam Tyberis Epijlola^ chez les RolB 174^, 
95 pages *«-4. 

C ij 
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L’architeftiire eft de Vignole , & c’eft un des meil- 
Jcurs édifices modernes des mieux entendus qui 
foit à Rome. Son plan eft quarré ; & il y a une pe- 
tite coupole ovale; la face extérieure n’a aucune 
décoration fur trois côtés ; mais fur le chemin on 
eft la porte de l’églife , il y a un frontifpice ftti- 
fant avant-corps , avec peu de faillie ; il eft formé 
par quatre pilaftres corinthiens , fur lefquels eft 
un fronton. Dans l’entre-pilaftre du milieu eft la 
porte décorée , & entre les deux autres pilaftres 
font deux niches , que l’on a perfées pour en faire 
■des fenêtres. Toute la malfe , fur laquelle cet avant- 
corps eft pofé , eft terminée par une corniche avec 
des modillons. La coupole s’élève en retraite , 8c 
a une corniche 8c des degrés dans le goiit du 
Panthéon. 

L’intérieur eft auftî décoré de pilaftres d’ordre 
corinthien , entre lefquels il y a des niches , 8c 
quelques peintures à frefque ; vis-à vis de la porte 
eft une petite chapelle , formant un enfoncement 
où eft l’autel principal. 

Le plan de cette églife eft très -bien conçu; la 
difpolîtion eft fage , & dans le goût de l’antique ; 
l’élévation générale , tant du dedans que du de- 
hors, eft d’une bonne proportion 8c d’un bon ftyle; 
mais il y a beaucoup de maigreur dans les parties , 
furtout dans la difpofition des pilaftres 8c des or- 
nemens. intérieurs. Le frontifpice a trop peu de 
relief, 8c il feroit à fouhaiter que l’architefle eût 
eu de la place pour faire un petit porche avec des 
colonnes. Tous les détails des entablemens 8c des 
parties de cet édifice font beaux 8c bien profilés. 

Un peu plus loin eft une autre églife de S. André, 
appelée S. Andrea a Ponte Molo ; elle eft bien in- 
férieure à la précédente. 

Ponte Molo , autrefois Pons Milvius , fut ainfi 
Appelé par corruption du nom d’Emilius Scaurus 
qui le fit faire ; mais ce fut le pape Nicolas V qui 
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le fit reconftruire vers l’an 1450. Nous en avons 
fait mention , Tom. III. Nous avons auiîi parlé d’une 
des routes qui y aboutirent , & nous parlerons de 
l’autre route qui conduit à Città Caftellana , quand il 
fera quellion du chemin de Terni & de Péroufe. 

Nous reviendrons maintenant à la porte dii Peu- 
ple , & fur la place dont nous avons parlé , pour 
décrire les églifes qui la décorent. 

Le tombeau de la famille Domitia étoit au-bas 
de la colline qui eft vers la porte du Peuple \ Néron 
y fut enleveli par fes nourrices & par fa maîtreffe , 
çomine Suétone nous l’apprend (i). Ce monument 
étoit orné de marbre de Tofeane & de marbre, grecj 
il fubfifta long-temps 5 l’on prétendit que les démons 
s’alTembloient fous la forme de corbeaux près du 
tombeau , ce qui détermina le pape PafCal à faire 
jeter dans le Tibre les cendres de Néron , vers 
l’an iioi , & à faire élever un autel. Dans le fiècle 
fuivaut , on y fit bâtir une églife à l’occafion d’une 
image miraculeufe de la Vierge, trouvée prèsde-làj 
c’eft de cette églife dont nous allons parler. 

La Madonna del Popolo , églife des Auguf- 
tins , fituée immédiatement à côté de la porte du 
Peuple, fut bâtie par le peuple romain , en 1227', 
fous l’invocation de Ste. Marie du Peuple, Jules II 
y fit faire des peintures & des ornemens \ mais ce 
fut Alexandre VII qui la fit décorer en ftucs , par 
le Bernin. ■ 

La fécondé chappelle à droite , qui eft la cha- 
pelle Cibo , eft fort riche , quoique d'une architefture 
ordinaire j elle a été décorée par le cavalier Fon- ^ 
tana , en colonnes compolites de marbre, qui font * 
trop multipliées i elle eft pavée de belles pierres r; 



Ci) Relùjuittt Æ^loge ^ Alcxandria nulricts cum /Icle conct{, 
binà , geirtili Domitierum mnnumento condidmint qtiod profficin 
tur è campa Martio , impojitiïm colle hortorum ; in eo monumenta 
feliutn 'porphyrctici marmoris fuperfiaHte lunevji arà ( C}).- 01*tbf4 
ielune) circumfcriptum eft lapide Tbqjlo. ; , 

C ii[ 
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il y a au-defRis de Tiuitel un tableau de Carie Ma- 
Tatte , peint à l’huile fur le rnur ^ il rcprcfente la 
Conception , une Vierge dans la gloire , & plus 
bas S. Jean, qui eft debout, S. Grégoire aufli dans 
un fauteuil , o£ le S. Efprit , fous la figure d’une 
colombe , qui lui parle à l’oreille ^ S. Auguftin tenant 
un livre a un genou en terre; la Vierge eft très- ^ 
belle, ainfi que le ,S. Grégoire: le peintre a pris 
un mauvais parti de faire les enfatis de fa gloire eu 
grifaille , cela empêche la gloire de fe lier avec la 
compofition d’en-bas , & fait tort au bon effet du ta- 
, bleau. D'ailleurs, la figure de S. Jean eft manquée. 

Il y a fous l’arc de la chapelle deux tableaux : 
l’un repréfente le martyre de St. Catherine , par 
Daniel ^ il eft fâcheux que les attitudes en foient 
outrées. L’autre repréfente le martyre de S. Lau- 
rent , de Giov. Maria Morandi. Il eft bien peint 8c 
bien compofé, mais l’auteur y paroît un peu plagiaire. 

Les peintures de la coupole font de Louis Gazii, 
& un peu dans le goût de Pierfe de Cortone ^ elles 
font incorreéles : ce défaut domine lingulièrement 
dans l’Ange qui joue du violon. 

A la troifième chapelle fur l’autel, une Madonne 
& des faints peints à frefque , par Pinturicchio ; fur 
l’ime des murailles une Affomption du même pein- 
tre : ces peintures font du premier âge de la pein- 
ture , 8c paroiflënt un peu gothiques ; les auréoles 
relfeinblent à des chapeaux, on y voit de la dorure 
mêlée dans quelques draperies ; cependant elles 
ne font pas fans mérite ; il y a quelques têtes qui 
font bonnes. 

Dans la croifée à droite , une Vifitation qu’on at- 
tribue à Morandi, l’aftion en eft vraie ^ il y a des 
grâces dans cet ouvrage ; les deux Anges de devant, 
quoique vigoureux de couleur j femblent ne former 
cependant qu’une tache claire au tableau ; la maffe 
ii’en étant point affez grande pour produire un re- 
pos avantageux. 
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Les buftes des deux cardinaux Cibo font de Ca" 
vallini 5 les ftatues des maufolées du chœur font 
d’André Sanfovino, & les peintures du Pinturic- 
chio ; les ftatues do la grande nef ont été dirigées 
par le Bernin & exécutées par Naldini & Rofti. 

La chapelle au fond des bas-côtés à gauche 
renferme une Aftbmption d’Annibal Carrache , Sc 
deux tableaux du Caravagc ; l’un reprélènte laCon- 
verfion de St. Paul , & l’autre le Crucifiement de 
Pierre ; la compofition en eft des plus extravagan- 
tes ; & CCS tableaux ont été mal reftaurés. 

La chapelle Chigi , ou chapelle de Notre Dama 
de Lorette , cft la fécondé à gauche , c’eft une des ' 
plus jolies de Rome ; elle eft de Ralthazar di Pe- 
rugia , bien proportionnée dans fa maflè générale 
& dans fes détails particuliers ^ elle eft déco- 
rée de pilaftres corinthiens cannelés , de marbre 
blanc , qui font de bonne grandeur pour la coupole. 
On admire également la bonne proportion de cette 
coupole, & la belle diftribution de fes caiftbns. 
Les pyramides qui font dans les arcades des côtés 
font (impies , & donnent à ces monumens un air 
/epulcral convenable à leur deftination. L’un eft 
le maufolée d’Auguftin Chigi de Sienne, & l’autre 
de Sigifmondo Chigi. Bien des architeâes cepen- 
dant défapprouvent ces pyramides de relief, préten- 
dant qu’on ne devroit jamais les employer dans les 
décorations intérieures ; une pyramide n’étant belle 
qu’autant qu’elle fe peut voir de toutes parts. 

La coupole eft décorée de mofaïques , faites fur 
les deflins de Raphaël , mais d’une mauvaife exé- 
cution. 

Les huit tableaux de l’attique repréfentent l’hif- 
toire d’Adam & d’Eve ; ils mrent commencés fur 
les deftins de Raphaël par le frère Sébaftien del 
Piombo, & achevés par François Salviati, ainfi 
que les quatre ronds qui décorent les pendentifs & 
qui repréfentent les quatre faifons j tous ces fujets 

C ir 
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font d’une nudité indécente ; il y règne auflî beau- 
coup d’incorreétions ; mais cela n'empêche pas qu’on 
Ii’aûmire le grand ftyle dont ils font traités. 

Les demi cercles ou lunettes des deux arcades 
latérales font du cavalier Vauni ^ l’i:n reprefento 
David jouant de la harpe , l’autre Aaron l’encenfoir 
à la main , accompagné d’un Lévite qui porte des 
colombes j les fonds de ces deux morceaux font 
toiit-à-fait noirs; ou y trom e peu d’effet. 

Le tableau de l’autel repréféute la Nativité de la 
Vierge, de Sébaftien del Pioinbo: il cft gris & 
très maniéré. 

Il y a au-devant de Tautel un bas-rçlicf de bronze 
dans le goût antique j il parojt qu’il repréfente une 
double aètion : d’un côté la Samaritaine accompa- 
gnée de plufieur-s perfonnes qui viennent pour voir 
^éfus Chrifl ; de l’autre la multiplication des pains. 

0x1 voit encore dans cette chapelle quatre figures 
de m^i'bre placées aux encoignures dans les niches ; 
celles déjouas & d’Elie furent exécutées parLo- 
renzetto , mais fur les deflins de Raphaël ; on a pré- 
tendu que celui-ci avoit fait lui -même les ftatues , 
ce qui n’ell pas vraifemblable. La meilleure des 
deux eft celle de Jouas ; il efi- alTis fur la baleine, 
ayant un pied fur la mâchoire inférieure de ce poif 
fou, qui eft ouverte; cette figure tient de l’Antinous 
du Belvédère ; le marbre y eft traité trop favam- 
nient pour croire qu’elle foit fortie de la main d’un 
peintre qui n’avoit pas la pratique du cifeau, 

. Les deux autres figures , de même que les tom- 
beaux & les ornemens , font du Bernin ; l’une dés 
figures repréfente le prophète Habacuc , tiré par 
l’Ange de la folfe aux lions : la figure du prophète 
cft très r belle , mais l’Ange eft un peu incorrcéf. 
L’autre repréfente Daniel dans la 'folié aux lions. 
(Jeite figure eft pleine d’expreftion & compofée avec 
route 1.1 chaleur pcllible ; le fculptenr a faifi l’inftanî 
pq Daniel levant les mains au*çiel, invoque le Sei- 
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gneiir. Ces deux figures de prophètes font d’un fi 
beau faire , que le marbre fait oublier la chair : les 
draperies en font légères , mais un peu tortillées. 

A la porte de cette chapelle efl le maufolée de la 
première femme du prince Chigi , où l’on a groupé 
avec art les armoiries de la famille de laRovère, & 
celles de la maifon Chigi , les montagnes , l’aigle 
& les étoiles,'au milieu defquelles elt le portrait 
de la princelie, par M. Penna, qui étbit un très- 
bon fciilpteur. 

Il y a dans cette églife plufieurs autres maufo- 
Ices remarquables. 

En fortant de l’églife du Peuple & en avançant 
dans la place du Peuple, on voit deux belles églifes 
d’une architedture uniforme , qui accompagnent 
les côtés de la grande rue du Cours. Cette rue qui 
a plus, de 900 toifes de longueur en ligue droite 
eft apjrelée il Corfo , parce que c’eft-là que fe font 
les courfes de chevaux inllituées par le pape Paul 
II , vers l’an 1465 ^ elles commencent à l’entrée de 
la rue du côté de la place , & fe terminent vers 
le palais de Venife , à l’endroit appelé la Riprejk 
de' Bar ber i. 

Deux autres rues , tirées également au cordeau , 
aboutilfent au centre de la même place, l’une à 
gauche de la Strada del Babbuino , qui conduit à la 
place d’Efpagne , l’autre eft la Strada di Ripetta , 
qui conduit au port du même nom. L’églife des Pic- 
pus (/ Miraeoli) 6c celle des Carmes {^Monte Santa') 
font placées fur les angles que ces deux rues font 
avec le Cours 5 les Piepus font à droite , les Carmes 
font à gauche. Les façades de ces deux églifes font 
femblables ; les religieux de ces deux couvens ont 
même fait rebâtir leurs maifons en entier depuis 
quelques années , 6c forment à l’entrée du Cours 
une décoration régulière ; elle fait fouvenir les 
François qu’ils ne verront en entrant à Paris que 
fa barrière des Gobelins & la rue Moufîctard '• c’eft 
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par le chemin de Verfailles qu’il faudroit faire arri- 
ver les étrangers à Paris. 

S. Maria de’ Miracoli n’étoit d’abord qu’une 
petite églife bâtie en 1525 , parla confrérie de S. 
Jacques des Incurables , à l’honneur d’une image 
miraculeufe de la Vierge; elle fut cédée en i 6 i'i 
aux pères du tiers ordre de S. François , que nous 
appelons Picpus, du nom de leur première maifon 
près de Paris ; ils font la plupart François ; Alexan- 
dre VII fit rebâtir cette églife d’une manière plus 
noble par le cavalier Rinaldi , & après fa mort le 
cardinal Caftaldi , Génois , employa le Bcrnin 8c 
Fontana pour la décorer tant au -dedans qu’au*- 
dehors , toujours fur les defiins de Rinaldi. La 
façade eft couronnée de huit llatues en travertin , 
faites par Morelli , Carcani , &c. derrière Icfquel- 
les s’élève une coupole qui termine l’édifice. Cette 
coupole , aulli bien que celle de Monte Santa , qui 
en fait le pendant, eft de mauvaife forme, c’eft 
pourquoi nous n’en dirons rien. Il n’en eft pas de 
même, du portail, il mérite plus d’attention: l’ar- 
chiteéiure eft de Fontana. Quatre colonnes en avant , 
portant un fronton , donnent un porche fous lequel eft 
la grande porte, qui eft fagement ajuftée & d’une jolie 
proportion. Deux autres colonnes fur un plan cir- 
culaire forment un arrière-corps , & accompagnent 
les petites portes d’entrée. L’architeélure en total 
en eft fage ; les maftes font d’une proportion élé- 
gante, mais les porches y font trop faillans ; les 
entre-colonnemens du milieu beaucoup trop efpa- 
cés; les colonnes grêles, l’entablement lourd ; les 
arrière-corps circulaires où font placées les portes 
qui entrent fur les flancs de l’églife , y foutiennept 
mal les maftes , & font d’une décoration tourmen- 
tée. L’entablement dans l’arrière-corps profile fur 
les colonnes ; il eut été plus élégant s’il eût fuivi 
la même courbe. Il faut dire la même chofe de l’au- 
tre églife qui eft décorée fur le même plan. 
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L’architeftiire intérieure de 1 eglife des Piepus eft 
bonne, le dôme eft de forme circulaire; l’ordre 
corinthien qui le décore eft de bonne grandeur, 
mais l’arcade du chœur eft trop étroite. 

Monte Santo , ou Santa Maria di Monte Santo , 
églife des Carmes , de la prorince de Monte Santo 
en Sicile ; ils avoient dès l’an 1640 une petite 
églife dédiée à la Vierge ; le pape Alexandre VII 
voulut en 1662 qu’elle fût rebâtie fur le meme 
deflîn que celle des Piepus ; elle fut décorée aufli 
par Fontana & le Bcrnin. 

L’intérieur de cette eglife eft moins bien que 
celui de la précédente ; il eft décoré d’un ordre 
corinthien qui devient petit , eu égard à la coupole 

Î [u’il fupporte ; cette coupole eft ovale & montée 
ur un piédeftal d’une grandeur démefurée. 

La chapelle du Crucifix , qui eft la première ù 
droite, a été ornée de ftucs par Papaleo , Sicilien. 
On y voit deux tableaux de Salvator Rofa , dont on 
a peine â jouir. L’un repréfente Habacuc tiré par 
l’Ange de la folTe aux lions. L’autre , Daniel qu’on 
va jeter dans la fofle. Ce dernier paroît plus beau 
que le premier ; la voûte & la lunette font aufli 
du même peintre. 

A la troifième chapelle, une Ste. Famille, beau 
tableau de Carie Maratte , bien compofé , harmo- 
nieux de couleur , & dout les airs de têtes font 
très -variés. 

Dans la chapelle Mention! , qui eft la troifième 
à gauche , S. François & S. Roch priant la Vierge , 
tableau de Carie Maratte , un peu froid. Il y a 
dans cette chapelle deux colonnes de verd antique 
& d’autres marbres précieux. 

Dans la fécondé facriftic , une Vierge & l’enfant 
Jéfus, du Bacicci. L’enfant Jéfus eft debout, tenant 
fa croix , «11 bas de laquelle il y a un fer de lance 
dont il frappe la tête du ferpent : la figure de la 
Vierge eft bien penfée Sr drapée largement: la tête 
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eft prefqu’eritièrement dans la demi-teinte, & le 
peintre y a répandu tous les charmes imaginables : 
c’eft dommage que ce tableau foit d’un ton peu rouge. 

S. Giacomo incurabili ^ hôpital confidérable, 
fondé par le cardinal Pierre Colonne , qui ]aifTa,par 
fon telîament , en 1339, un legs conlidérable pour 
cet effet. 

L’églife qui donne fur le Cours a une belle 
façade , de Carie Maderno j le portail eft décoré 
d’un ordre compofite fur un dorique j ces deux 
ordres font d’une bonne proportion l’un fur l’au- 
tre. L’ajuftement de la porte eft un peu trop grand, 
& a trop de relief pour une architecture qui n’eft 
qu’en pilaftres 3 bc les portes des arrière - corps 
font trop petites. 

L’intérieur de cette églife eft fort orné. On 
voit dans la fécondé chapelle à droite un grand 
bas-relief en marbre , de Le Gros : il repréfente • 
S. François de Paule fur un nuage, invoquant 
]a Vierge , dont le portail lui eft apporté par des 
anges j il paroît lui demander la guérifon d’une 
foule de malades que l’on voit en-bas : ce mor^ 
peau n’eft pas exempt de défauts , il a cependant 
beaucoup de mérite du côté de l’exécution ; le 
faint en eft beau, mais il y a trop de fracas dans 
cette Compolition : la vue n y trouve aucun repos : 
& l’enfant qui eft couché uir le devant, n étant 
point lié avec le refte , femble n’y être placé que 
que pour boucher uti trou : le groupe du malade 
qu’on Ibutient fur le devant eft beau ; on vou- 
droit feulement que ce malade n’eût pas le même 
air de tête que l'homme qui prie derrière lui. , 

L’archiconfrérie érigée dans cette églife porte 
le nom de S. Jacques & de Ste, Marie du Peu- 
ple, parce que c’eft elle qui a le foin de l’image 
miraculeufe de l’églife du Peuple, &.ies .AuguP- 
tins qui y habitent ne peuvent la découvrir fans 
venir prendre les officiers de la confrérie. 
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II y a dans cet hôpital cent trente lits féparés 
en deux corridors , l’un pour les hommes , l’autre 
pour les femmes j on y diftribue aufli le jour de S. 
Jacques plufieurs dotsf à des filles pauvres , comme 
dans beaucoup d’autres établiiremens de Rome. 

De cet hôpital dépend une égliiê qui s’appe-* 
loit in Augujia , à caufe du maufolée d’Augufte 
qui n’en eft pas éloigné j cette églife eft du côté 
de Ripetta , & s’appelle Santa Maria délia porta 
iel Paradifo, 

S. Rocco , églife de confrérie avec un hôpi- 
tal , que l’on trouve dans la rue Ripetta. Les ma- 
riniers & les aubergiftes achetèrent en 1499 l’em- 
placement des Sclavons ou IllyrienS, & y firent 
bâtir une églife. Une image miraculeufe qui pro- 
cura beaucoup d’offrandes à cette églife , vers 
l’an 1545, donna les moyens d’augmenter & d’em* 
bellir le bâtiment , & de finir la tribune & les 
chapelles , ce qui fut exécuté fur les deffins de 
Jean Antoine de’ Roffï. Il y a dans cette églife 
des peintures du Calabrois, de Bacicci , & de 
Balthazar Peruzzi. 

On remarque furlout à la fécondé chapelle à 
droite un tableau du Bacicci , repréfentant S. 
Roch & S. Antoine qui invoquent la Vierge pour 
obtenir la guérifon de la pefte. Il eft d’une bonne 
couleur, mais il y a peu d’expreffion , & il eft aufli 
foible de compofition qu’incorreéf de deffîn. 

Au même autel , un tableau de Giacinto Brandi, 
repréfentant S. Roch fur un nuage , à qui Jéfus- 
Chrift donne fa main à baifer : ce tableau eft d’un 
allez bon effet, mais gris de couleur & incorreél. 

L’hôpital pour les femmes en couche eft joint 
à cette confrérie ; elles y font foignées , & l’on 
y garde le fecret. Cet établilfement eft très-utile , 
& a fauvé la vie à beaucoup d’enfans. 

En conftruifant une belle maifon qui eft près 
de cette églife, on a trouvé le fecoud obélifque 
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du maufolée d’Augullc , qu’on fe propofe de pla- 
cer entre les deux chevaux de Monte - Cavallo \ 
quand on eft dans la cour de cette maifon , on voit 
par conféquent le maufolée d’Augufte. 

S. Girolamo degli Schiavoni, églife natio- 
nale des lllyriens , qui l’obtinrent de Nicolas V , 
en 1450. Sixte V étant cardinal & proteéleur de 
cette églife, la ht rebâtir, & en fit enfuite une 
églife pour les Dalmatiens. L’architeéiure eft de 
Martin Longhi l’ancien , & de Giov. Fontana. 
Le portail eft décoré de deux ordres 5 le premier 
en pilaftres ioniques , le fécond en pilaftres corin- 
thiens cannelés : la forme en eft jolie, mais mai- 
gre ^ la porte n’en fêroit que mieux ajuftée, s’il 
y avoit moins de travail j la croifée du fécond 
ordre eft trop large. 

A la féconde chapelle à gauche , les faintes fem- 
mes au tombeau , par Jofcph del Baftaro j le Chrift 
n’eft pas mauvais , le caraâère de tête de la Ma- 
delaine eft manqué. 

A la troificme chapelle, un S, Jérôme, près 
duquel un ange fonne de la trompette , tableau 
du même peintre, qui tient de la manière du 
Guerchin. 

Au fond'd.u chœur il y a une frefque d’Antonio 
Viviani, & aux deux côtés deux autres frcfqucs 
d’André d’Ancona ^ elles repréfcntent la vie de S. 
Jérôme : ces frefques font de grande manière , mais 
pleines d’incorreÔions. 

S. Jérôme eft encore repréfenté dans la voûte , 
& l’on croit que cette partie eft de Paris Nogari ; 
il y a aufli des peintures de Pierre Bracci, de Bé- 
nigne Wang & de Michel-Ange Ceruti. 

Porto di Ripe tta , fitué au bord du Tibre , 
eft l’endroit où abordent toutes les barques qui 
defeendent de la Sabine & de l’Ombrie , & qui 
apportent à Rome les dentées de confbmmatioit 
journalière. II fut bâti par Clément XI en 1704. 
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Il eft décoré d’architefture & d’iiifcriptions , avec 
de larges degrés qui en facilitent le fervice , & 
des fontaines entre ces cfcaliers ; le coup-d’œil en 
elt pittorefque , ainll que dans la plupart des riva- 
ges du Tibre. Clément XII, en 1734? a fait faire 
aufli près de- là un chantier pour les bois de char- 
pente, fur le bord du Tibre, & vers la porte du 
Peuple , & le pape régnant , Pie VI , eu a fait 
conftruire un autre vis-à-vis de- l’ancien. 

Le Palais Borghese , qui eft un peu au midi 
de Ripetta, eft un des plus beaux & des plus 
riches palais de Rome. Il fut commencé par le 
cardinal Dezza en 1590. Martin Longhi donna les 
defllns de la façade principale, qui a 185 pieds, 
de long Flaminio Ponzio lit celle qui eft du côté 
de Ripetta j on y a joint dans la fuite un autre, 
grand bâtiment qui fert de commun pour les gens ' 
de la maifon , fur les deilins d’Antoine de Batifti. 
Ce palais à l’extérieur a de la nobleffe ainïi que 
tous les palais italiens, ce qui provient de la 
grandeur de fes raafles & du peu de divilîon de 
les parties j cependant les détails en font maigres 
& petits. 

Il y a devant la porte une petite place qui eft 
fermée du côté de la rue par des chaînes, cela 
augmente encore la noblelTe du bâtiment , & dé- 
ligne la maifon d’un grand feigneur. 

La principale cour de ce palais qui a 14 toifes , 
fur 10 J. de large , paroît beaucoup plus grande 
qu’elle n’eft , parce qu’on y entre par un des pe- 
tits côtés , & que les portiques du fond font ouverts 
& percés fur un jardin , ce qui donne à ce palais 
un air de gaieté que n’ont point les autres palais 
de Rome , car les cours des plus beaux édifices 
paroilfent généralement petites & obfcures ; mais 
l'on en ufe ainfi pour fe défendre du foleil. 

La cour du palais Borghèfe a dans tout fon 
pourtour deux étages d’arcades portées fur 100 
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colonnes de granité , doriques & ioniques , lef^ 
quelles forment en bas & en-haut des portique* 
couverts. Au-delTus de ces arcades il y a un atti- 
que corinthien ; toute cette décoration eft d’un 
goût léger & maigre ; on y a placé des ftatues 
parmi Icfquclles on remarque Julie , Fauftine & 
une Amazonne. 

L’appartement du rez-de-chaufl'ce a une enfi- 
lade de treize pièces , toutes ornées de tableaux 
précieux ^ on prétend qu’il y a dans ce palais juF 
qu’à 1700 originaux de tous les grands maîtres de 
.l’Italie, dont treize de Raphaël. 

Je ne puis indiquer que ceux dont on fait le 
plus de cas ^ il faudroit un volume pour décrire 
cette fuperbe collection. 

Ces tableaux ne font pas leur effet , à caufe du 
défliut de jour dans les falles ; cela leur donne un 
coup-d’œil noir j au refte, le prince Borghèfe a 
fait décorer & meubler nouvellement cette enfi- 
lade , placer les plus beaux tableaux dans les 
fituations les plus favorables j voici l’ordre dans 
lequel on les voyoit de mon temps. 

Un tableau repréfentant Diane & fes Nymphes 
à la chalFe, ou plutôt s’amufant à tirer au prix 
de l’oifeau , par le Dominiquin ; ce tableau patfe 
pour un des premiers tableaux de Rome : le pein- 
tre a faili l’inftant où Diane adjuge le prix à une 
de fes Nymphes , qui fait tomber l’oileau d’un 
coup de flèche : la Nymphe qui vient de décocher 
la flèche , & celle qui regarde à côté fi le coup 
eft bien ajufté, font l’une Ôc l’autre charmantes j 
cette fcène fe pallê fur le bord de l’eau : on y 
voit une Nymphe qui le déchauHc, & dont le tour 
eft admirable ; une autre qui fe foulève dans l’eau 
fur le devant, dont le mouvement eft jufte, & la 
tête fort belle j elle eft vue de face. 11 y a dans , 
ce tableau bien d’autres beautés de détail , mais 
quoiqu’il foit d’une belle couleur , l’effet en eft 

manqué. 
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manqué. La compofition n’en eft pas bien liée , 
& la figure de Diane eft une des moins belles : 
les têtes des Nymphes rentrent aulîî dans le même 
caraâère. 

Une Adoration des Bergers de Jacob Bajfan ; 
il el^ trop pâteux de couleur, & la tête de la 
Vierge eft ignoble. 

Une Ste. Cécile de Raphaël j dans fa première 
manière. 

Le cardinal Borgia & Machiavel , deux Bons 
portraits dans le même tableau, par Raphaël. 

"Une Charité chrétienne par le Guerchin^ d’une 
jolie couleur^ la femme eft gracieufe. 

Quatre tableaux ronds de l'Albane , repréfen- 
tant les quatre éléraens : on les donne pour ori- 
ginaux , quoique bien des perfonnes prétendent 
que ce font des copies : ils font d’une manière un 
peu sèche. , 

Un maître d’école tenant un livre, & appuyé fur 
le bras de fon fauteuil ^ ce tableau eft très-beau. 

. Un tableau du Titien , repréfentant deux fem- 
mes, l’une vêtue & appuyée fur une baignoire 5 
l’autre nue aftife fur le coin de cette mêine bai- 
gnoire , & un Amour qui tâte fi le bain eft alTez 
chaud : il eft d’une belle couleur, la femme nue 
eft bien defiinée. 

Deux petites Madelaiues à'Annibal Carrache , 
bien deflînées & d’une grande manière 5 celle qui 
eft repréfentée dans le défert a l’air un peu mâle : 
l’autre , près de laquelle eft un Ange , a un plus 
beau caraélère. 

Un Chriftmort, avec deux Anges affligés, ta- 
bleau du Guerchin.^ d’une jolie intention, & dont 
l’effet eft piquant. 

Une Ste. Cécile du Dominiijuin : la tête en eft 
gracieufe , mais les bras les mains font traités 
«vec féchereffe. 

Les trois Grâces qui bandent les yeux de l’A- 
Tome ty. • D 
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mour, par le Titien ; tableau d’une. très-belle coti- 
Jeur : les Grâces ont de grands caraâères de tê- 
ies, mais elles .font dénuées de fîneire. 

Une tentation de S. Antoine , A'Annibal Carra- 
che ; un diable le préfeute pour le déchirer avec 
fes grirîès , & un lion pour le dévorer ^ ce tableau 
eft bien compofé & correéiement delîîné 5 la tête 
du faint eft pleine d’espreiiion , & les auges de 
la gloire font tout-à-fait gracieux. 

Une belle petite tête de femme à cheveux blonds, 
du Titien. 

^ Dans une galerie chargéé de beaucoup de doru- 
res & d’ornemens médiocres , il y a huit glaces 
de différens morceaux, dont les jointures font 
couvertes par des enfans , des fleuves 8c divers 
ornemens peints par Ciroferri , d’une manière agréa- 
ble , 8c qui donnent une rénnnifcence du Cortone. 

De très - beaux deflins de Jules Romain , dont 
deux font des marches d’armées , un triomphe , un 
repos de guerriers , un chalfeur endormi que des 
nymphes veulent noyer 9 une chaflê au fanglier j 
le peuple qui fort du Colifée. 

Un autre deftin repréfentant Adonis mort en- 
tre les mains des Grâces j l’Amour qui le plaint , 
Vénus qui fc défoie , les deux cygnes qui le caref 
fent , les Amours montés fur le/lànglier , 8c qui le 
percent à coups de flèche. 

Le deffin de la bataille de Conftantin , par 
Raphaël, qui fut exécuté à frefque au Vatican, 
par Jules-Romain. Les trois bas - reliefs de def- 
îbus ce tableau font dans le même deftin fnr la 
même feuille , 8c deflinés auftl par Raphaël. 

Un chardonneret ôc un mpineau franc fur une 
branche de chêne , petit tableau des mieux exé- 
cutés en mofaïque à très-petites pierres 8c d’une 
grande vérité. 

Au bout de l’enfilade de l’appartement, on 'a 
jnénagé une perfpeâive naturelle, pratiquée “au 



Digitized by Google 



Voyage en Italie.* 5a 

travers ’d’uue maifon qui eft féparée du palais par 
une ruelle. Cette perfpeélive eft formée par un 
baflio quarré long , qui eft vis-à-vis une croifée, 
au milieu de laquelle il y 'a un jet-d’eau en gué- 
ridon , allant continuellement , ce qui fait un alfe» 
•bon effet j ce même guéridon fe découvre du côté 
de la rue.' - ^ • 

La Vierge , le petit' Jéfus ■& S. Jean , par André 
del Sarto f la tête de la Vierge eft belle; la cou- 
leur du 'tableau eft un peu violette , & le deffin 
en eft cahotté. ' ■ 

‘ Un beau deffin au- biftre , par Raphaël ; repréi- 
femant un Chrift que Ton ' met au tombéau; çé 
deffin eft- très fini, &' fait de peu de chofe.,' " ' 

• Deux baffîns de marbre contournés , ''au iriitieu 
defquels il y a un petit guéridon jetant ime gerba 
d’eau baffe, & quatre petits jets à côté ; cette 
fontaine: répand dans la falle une agréable fraî- 
cheur ; elle feroit encore mieux dans une làlle de 
bains, ou dans le veftibülé d’un cafin. i 
Un portrait de fettime blonde , vêtue de nôir , 
ayant deux colliers , par le Titien ; elle eft ,gra- 
cieulè & d’une belle couleur, 

Jéfus-Chrift que l’on porte au tombeau , tableau 
peint fur bois : il eft de Raphaël , dans fa première 
manière : il n’y règne aucune’ intelligence de clair- 
obfcur, & le deffin en eft fec, quoique côrreô', 
mais il y a beaucoup d’expreffion dans ' toute$ 
les têtes. 

Le mariage de Ste. Catherine, du Parmefan y 
peint avec grâce & légéreté : le profil de la farnte 
eft joli : il y a fur uri coin en avant une tête de 
S. Jofeph coloffale, qui ne peut pas être fuppofée 
faire partie du fujet. 

On voit dans le même appartement une belle 
table de jafpe oriental; un vafe de bains, ou 
elpèce de fontaine en porphyre , eftirnée feule zofi 
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mille francs j deux fontaines d’albâtre , & plufîeurs 

têtes d’empereurs en porphyre. 

Ou trouva, sn 1763, dans la maifon de Monte 
Dragçne.a Frafcati , trois tables de marbre blanc , 
qui font dans le palais Borghèlê : elles provien- 
nent d’une corniche antique, que l’on avoit fciée 
pour paver une chambre ; le prince Camille les 
•a. fait - tranfporter dans le palais Borghèfe ; elles 
font extrêmement fingulières par leur flexibilité ; 
on peut les courber & les ramener à leur^état na- 
turel j elles ont environ trois pieds de long & 

S Lus fl’un pouce d’épailfeur, & elles fe courbent 
e près d’un pouce par. leur propre poids , quand 
elles ne font appuyées 1 que par leurs extrémités. 
Le P. Jacquier les a décrites dans la gazette lit- 
téraire du II Septembre 1764. M. Ferber les a 
reconnues pour de véritable marbre on y remar- 
que des grains cryftallins & friables, mêlés de 
mica ; M. l’abbé de Sauvages , qui les examina 
le premier, jugea que par l’eflét de l’air ces pier- 
res avoient perdu la partie glutincülè qui s’op- 
pofoit au déplacement des parties j en même temps 
il obferva que ces tables ne font pas élafliques 
.à la-manière de l’acier , comme le dit Vénuti , 
car elles ne reviennent pas d’elles • mêmes à leur 
état naturel quand on les en a éloignées ; elles 
font flexibles & non pas élafliques. La plus belle 
a été caiTée par M. le D. de C., qui la laifla tom- 
ber j on caflTa de même à Paris celle dont il eft 
parlé dans le Journal de phyfique, Oélobre 1784. 

, Dans les cntrelbls & au premier étage , oa 
trouve encore beaucoup de beaux tableaux. Au 
fécond étage , une grande bibliothèque , des pla- 
fonds de Corrado, des payfages de Vernet^ tout 
ce palais eft meublé avec le meilleur goût & la 
plus grande magnificence. 

Le jardin eft petit, on y voit cependant beau- 
Qoup de ftatues , des jets-d’eau , & des attrapes. 
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Il y a contre le mur trois niches dont il fort des 
cafcades , mais elles font fans goût ; ce petit jar- 
din eft fans verdure 9 il eft feulement compofé de 
quarrés de fleurs dans des bordures de pierre , avec 
des citronniers plantés de diftance en dülance dans 
des pots de terre. 

De tonte la fculpture de ce jardin , l’on ne dif» 
tingue qu’un petit bas-relief antique, reprélcntant 
trois villes perfonnifiées par trois femmes portant 
la couronne murale, & dont l’une tient un pré- 
féricule : elles font Amplement compofëes & bien 
en colloque les unes avec les antres^ les vêtemens 
en font parfaitement ajullés; ces figures font cepen- 
dant un peu 'courtes : elles ont été gravées par Santi 
Bartoli. 

CoLLEGiO Clementino , qu’on trouve près 
de-là, fur la place appelée J^icojta^ & dans la rue 
qui conduit au pont S. Ange, eft occupé par les 
Somafques. Cette congrégation fut fondée en 1530, 
par Jérôme Emiliani, pour fe dévouer fpéciale- 
ment à l’inftrudlion des orphelins : elle tire fon 
nom du village de Somafque, fitué entre Milan 
ëc Bergame , où le fondateur fit fon premier éta- 
bîilfement. 

Le collège dont nous parlons porte le nom 
de Clément VIII , qui le fonda en 1 596 , pour 
l’éducation de la jeune noblelfe, & il eft un des 
plus accrédités qu’il y ait à Rome. Le bâtiment 
eft de Jacques ddla Porta. Il y a des peintures de 
Louis David, & un aftèi beau théâtre pour le» 
exercices de la jeunelTe. 

On y a tranfporté en l/ôi, deux belles urnes 
fcpiilcrales de bafalte, d’environ fix pieds de lon- 
gueur & de forme ovale , trouvées fur la voie 
Àppienne, dans une, vigne près de l’églife de S. 
Cézaire , & des thermes de Caracalla, & dans 
lefquels on dit qu’il y avpit des corps richement 
vôtus. Ces urnes font les fouis morceaux que l’on 
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connoifTe de cette efpèce de bafalte qui tire fur le 
verd, & qui- eft entremêlé de veines de chalcé- 
doine (Ga^. Lit. Totn. ///, pag. 53. ) Les couver- 
cles ont été achetés pour la Kuflie. 

Le P. Germelli a fait un cabinet d’hiftoire natu- 
relle dans ce couvent j il elf curieux en pétriB- 
cations. 

S. Ivo de’ Brettoni, paroiffe nationale accor- 
dée en 1456 aux François venus de la Bretagne; 
elle dépend de l’cglife de 5 . Louis des François, 
de même qu’un hôpital qui fut fondé en 1511 
pour les pèlerins & les malades de cette province, 
& que Grégoire XIII, fur la demande d’Henri III, 
îransféra à S. Louis. Il y a un autre hôpital près 
de-là pour les Portugais ; il porte le nom de S, 
Antoint de Lisbonne , plus connu en Italie fous le 
nom de S, Antoine de Padoue. 

CHAPITRE IV. 

Rione di Ponte ; Quartier du Pont S. Ange & de S. 

. Augujiin. 

T.e cinquième quartier de ^ome tire fon nom du 
pont S. Ange, qui en faifoit partie avant le temps 
de Sixte-Quint, mais qui eft aâuellement compris 
dans celui de Borgo. Le Rione di Ponte commence 
à la place du pont S. Ange, 8c s’étend le long du 
Tibre 8c de la Strada Julia, qui va vers Ponte 
Sixto. Ce quartier s’étend aufti du côté de la place 
Navone. 

Les environs du pont S. Ange étoient autrefois 
une des parties les plus ornées de la ville de Rome; 
on y trouve aéluellement plus de peuple que de 
noblelfe. La place qui eft devant le pont S. Ange 
eft celle où Ce faifoient ci- devant les exécutions 
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de jiiftice j avant l’année 1488 , c’étoit fur la roche 
Tarpéïenne, dans l’endroit appelé Monte Caprino y 
aétuellement c'eft à la place du Peuple. 

Il y avoit près de la place du pont S. Auge , 
vers l’églife de S. Celfe, des relies d’un ancien arc 
des empereurs Gratien, Valentinien & Théodofe, 
on les a détruits dans le dernier fiècle *, il paroiP- 
foit par les infcriptions que c’ctoit un des ornemens 
de quelque valle portique. - 

Palazzo CicciAPORCi, autrefois Alberini, qui 
eft dans Strada di Banchi , fut fait fur les delîins 
de Jules Romain , & il eft regardé comme un 
des plus ftnguliers qu’il y ait à Rome pour l’archi- 
teclure, , 

Celui de Niccolini , qui eft vis-à-vis , eft dé l’ar- 
chiteélure de Sanfovino ; il y a au fond de la cour 
un groupe de Vénus & de Mars, dont Vafari fait 
le plus grand éloge j il fut fait par Mofchino , fils 
de Simon Mofca. 

Banco di S. Spirito, bâtiment qui appartient 
au grand hôpital du 'S. Efprit, fitué au-delà du 
pont. L’architeâure eft dn Bramante ^ c’étoit autrè- 
fois l’hôtel de la monnoie, c’eft aôuellement une 
banque où beaucoup de perfonnes dépofent leurs 
fonds fous la garantie & l’hypothèque de l’hôpitàl 
nu S. Efprit ; la mOnnoie a été tranfportée près 
des jardins de Belvédère. 

Au coin de la place voifine, vers l’églilc de S. 
Jean des Florentins , on voit une infcription qui 
montre jufqu’où les eaux du Tibre montèrent dans 
l’inondation terrible de 1598, fous Clément VIII ^ 
ce fut la nuit de Noël que les eaux commencèrent 
à fe retirer. 

Hic ntida inclemens dum fuh Clemente fuperbit , 

Facii Rex oritur, Tibridis ira périt. 

Cet accident fiirvint à Rome dans le temps que 
Iç pape revenoit de la conquête de Ferrare avec 
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le cardinal Aldobrandin, qui étoit fon légat dans 
fos conquêtes; il avoit fait fon entrée le zo Décem- 
bre, & les pluies qfti duroient depuis le commen- 
ceinem du mois de Juin prcfque fans interruption 
n’ayant ccffé d’augmenter, le Tibre commença à 
fe répandre le Z3 dans les rues de Rome. Le Z4 
au foir la crue étoit fi terrible , que beaucoup de 
maifons furent renverfees ; les provifions perdues , 
les moulins brifés ou entraînés joignirent la famine 
à l’inondation; le Z4 au matin les eaux arrivèrent 
à leur plus grande hauteur, tout le quartier de 
la Minerve, de la Rotonde, de la place Navone, 
toute la plaine qui cil au nord, depuis Ponte Molo ^ 
jufqu’aux degrés de S. Pierre, étoit couverte; le 
pont de Ste. Marie fut à moitié ruiné, les parapets 
du pont S. Ange renverfés, & beaucoup de mai- 
ions qui avoient réfillé aux eaux dans leur accroifi. 
fement furent entraînées ou ébranlées lorfqu’elles 
commencèrent à fe retirer; ce ne fut que le 17 que 
le fleuve rentra dans fon lit. 

Ce débordement furpafla ceux même de 1530 8c 
^557 » & autres dont on avoit quelques 

marques par les inferiptions placées dans les rues 
de Rome , comme à Pafquino & ailleurs ; cepen- 
dant il y avoit , même dans les vallons de la ville , 
divers endroits où l’eau n’arrivoit pas , le palais 
Farnèfe, Capo di Ferro, Monte Giordano ^ près de 
Strada Julia, Macello di Corvi ^ près du Cours, 
11’étoient point inondés, l’eau n’approcha pas du 
pied du Capitole. 

Le Z4 Décembre , le château S. Ange fut envi- 
ronné par les eaux ; beaucoup de gens du peuple 
furent furpris dans les boutiques les barraques 
au-delfous du baflion de Grégoire XIII , qui s’étend 
le long dn chemin du Vatican; les deux côtés de 
la rue furent inondés. Ces malheureux montèrent 
d’abord jufques fur les toits de leurs petites mai- 
fous, hommes, femmes 8c enfans , jufqu’à ceux qui 
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étoient encore à la mamelle j mais l’eau croilTant 
toujours , les toits même n’étoient plus alTez hauts 
pour les fauver. Ceux qui étoieut encore dans la 
partie attenante au château S. Ange aIRrent de 
toits en toits jufqu’à ce qu’ils fulTcnt arrivés à la 
muraille de la courtine, au - delFus du folTé des 
fortifications de Pie IV : on plaça fur cette mu- 
raille des échelles bout à bout, & on les fit mon- 
ter dans le château S. Ange ; mais ceux qui, étoient 
de l’autre côté de la rue ne pouvaient recevoir au- 
cun fecours ^ la rapidité du ^Tibre étoit fi grande , 
que les bateliers ne pouvoient y aller , & ces 
infortunés criant en vain pour demander du fecours, 
vcyoieut la mort s’approcher fans aucun efpoir de 
falut. Caponi, lieutenant du château, détermina 
des foldats intrépides à defcendre fur les toits des 
boutiques qui étoient du côté du château j de-là 
ils vinrent à bout de jeter une corde à ceux qui 
étoient de l’autre côté j ceux-ci l’attachèrent à une 
des cheminées de leurs maifons , & les foldats 
tenant l’autre bout de toutes leurs forces , les mal- 
heureux defcendirent en fe tenant avec les mains 
attachés à la corde qui les guidoit , & ils pafsèrent 
comme à la nage de l’autre côté de la rue ; les 
pères avoient lié leurs eufans fur leurs épaules , 
le danger donnoit des forces aux vieillards , & tous 
étoient enfin arrivés dans la fortcreffe, lorfque leurs 
maifons furent renverfées & entraînées par la vio- 
lence du courant. ( Trattato dell' iaondatione del 
Tevere , di CaJJiglione , 1599.) 

S. GjOVANM Batista de' Fiorentini , églife 
fituée à l’entrée de Strada Julia , près de l’endroit 
•qui a donné lieu à notre digreffiouj elle fut fondée 
vers l’an 1400 , ' par des Florentins qui , étant 
à Rome, formèrent une alTociation pieufe pour le 
fecours des pauvres malades^ on y fonda eufuite un 
hôpital, & Léon X, en 1519, en fit une paroilTe 
pour les Florentins qui y habitoient dans toute 
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l’étendue de la ville ^ c’eft-là , que le i Août, les 
chevaliers'de S. Etienne célèbrent la fête de l’or- 
dre don^ nous avons parlé. ' 

Le portail fut fait par ordre de Clément XII ^ 
fur' les ddîîns du cavalier Alelfandro Galilei , 
Florentin ^ il eft bâti en travertin avec des orne- 
ircns & des bas-reliefs en marbre. La malTe en 
eft bonne j la difpofition des avant-corps & des 
arrière - corps eft très - bien j les portes font bien 
proportionnées entr’elles , mais leur décoration , 
quoique pure , eft trop maigre. Ce portail eft 
décoré de deux ordres corinthiens ; l’architeèle eût 
mieux fait de choifir pour le premier des colonnes 
ioniques r, le premier ordre n’en feroit que mieux fi 
les colonnes n’étoient pas engagées. Le piédeftal 
du fécond ordre fait fort mal, furtout n’y ayant 
pas de piédeftal au premier ordre ; la croifee du 
fécond ordre eft aufti un peu trop grande, & la 
corniche du fronton qui la couronne trop forte , 
relativement aux^colonnes qui l’accompagnent. Cette 
façade eft terminée par fix ftatues de faints du 
même pays , élevées fur des piédeftaux j on a réfervé 
des niches pour placer des ftatues en marbre des 
autres faints qui ont le plus illuftré la ville de 
Florence. 

Dans l’intérieur de l’églife', à la croifée droite, 
il y a un tableau de Salvator Rofa , qui repréfente 
S. Côme & S. Damien fur le bûcher^ des Anges 
dans l’inftant de leur fupplice apparoiflênt aux bour- 
reaux 5 l’épouvante que cet incident répand parmi 
eux & parmi les foldats donne beaucoup de mou- 
vement à la compofîtion. On doit cependant regar- 
der comme une idée baroque, l’homme qui eft 
culbuté dans un coin du tableau , & dont on ne 
voit que les jambes, le refte étant fuppofé hors de 
la toile. Il y a de bonnes expreflîons.dans ce mor- 
ceau , & la couleur fans être abfolument vraie en 
eft vigoureufe. 
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A là partie gauche de la croifée , la Madelaine 
portée au ciel par des anges, tableau de Baccio 
Ciarpi , traître de Pierre de Cortone : la compofi- 
lion en eft mauvaife ; il y a cependant de la couleur. 

■ An premier pilier de la nef on voit le maulblée 
du marquis Caponi , par Michel - Ange Slodtz , 
fculpteur François dont nous avons déjà parlé ; le 
niaufolée eft très-bien compofé ^ il eft foutenu fur 
un fbcle où eft gravée l’inlcription , & fur lequel 
eft pofé un farcophage. Une femme négligemment 
appuyée fur ce tombeau , tient d’une main un livre ; 
elle a un agneau à fes pieds , &c cet agneau eft 
couché fur un livre j ce qui fait penfer que Slodtz 
a voulu par-là exprimer en même temps la dou- 
ceur de caraftère du marquis Caponi & fon amour 
pour les lettres 9 fon portrait eft repréfenté dans 
un médaillon porté par deux génies , ce qui cou- 
ronne très -bien ce raaufolée ; l’architeélure eft bien 
entendue, & les marbres très-bien alfortis, petite 
attention que nos fculpteurs ne devroient pas négli- 
ger ; le ftyle dont les figures font traitées , fait 
voir combien Slodtz avoit étudié l’antique. 

On remarque dans cette églife un autre maii- 
folée fait par l’Algarde, pour un Corfini , & plu- 
fieurs peintures eftimées. 

, S. Philippe de Néri & le célèbre cardinal Baro- 
uius ont habité dans les bâtimens qui joignent cette 
églife. 

Le collège Bandinelli qui en • eft voifin eft un 
collège national pour les Tofeans, dirigé par des 
prêtres féculiers & des adminiftrateurs du même 
pays. 

La grande & belle rue qui commence à S. Jean 
des Florentins eft appelée Strada Julia , parce 
qu’elle fut formée & alignée par les foins de Jules 
II , à l’endroit où avoit été anciennement la Via 
Jleâa , appelée dans la fuite Via Florida. 

Palazzo Sacchetti , remarquable par fon 



Digitized by Google 




6o Voyage en Italie? 

architcdiure 8c par Ces peintures ^ il fut bâti par 
San Gallo , pour fa propre habitation 5 il palfa 
enfuite dans les mains du cardinal Pucci , qui le 
fit achever 8c décorer par Nanni Bigio, architecte 
de Florence^ il y a dans l’anti- chambre du grand 
appartement plufieurs hiftoires de l’ancien Tella- 
ir.ciU, peintes à frefque par Pierre de Cortone; 
dans la galerie, il a peint les principales aâions 
de David \ ces morceaux font traités avec la plus . 
grande habileté , tant pour le coloris que pour le 
deinn, au jugement de Raphaël Borghini 8c des 
autres auteurs qui en ont parlé. Il y avoit dans cet 
hôtel une colledtion d’antiques 8c de tableaux, que 
le pape Benoît XIV fit acheter par le marquis Luca- 
tclli , pour augmenter la belle colledtion du Capi- 
tole. Le fallon qui donne fur le Tibre en face de 
S. Onuphre eft dans une pofition qui eft rare dans 
Rome , où il n’y a ni quais , ni terralfes , ni vues 
fur l’eau, même dans les beaux édifices (f ). 

Palazzo Gabrielli , remarquable par fa gran- 
deur 8c fa fituation élevée j c’étoit autrefois le 
palais des ducs Orlini ^ ils avoient fait bâtir l’églife 
voiline , S. Simon 8c S. Jude à Monte Giordano , 
ainfi appelé du nom du duc Giordano Orfini , qui 
polTédoit toute cette partie du Champ de Mars ; il 
y a dans le palais Gabrielli une fontaine abondante , 
de belles ftatues de Silène 8c de Diane d’Ephèfe , 
des buftes de Scipion l’Africain 8c de Trajan , des 
tableaux choifis , une bibliothèque confidérable. 
C’étoit le feul palais de Rome où il y avoit des inf- 
trumens de mathématiques , des lunettes 8c des 
tclcfcopes de toute efpèce ; on y voit des inftrumens 
d’aftronomie , de géométrie , de phyfique , des 
machines propres à faire toute forte d’eicpériences , 
8c tout ce qui peut indiquer dans M. le nrarquis 



(i) 11 en faut excepter le palais Borghèfe , qui a nue belle 
vue fur le Tibre , & le palais Falconieri. 
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GabrielH un goût pour les fcieuces qui étoit affea 
rare dans cette ville. 

Palazzo Lancelotti cft fitué près de l’églilè 
de S. Salvator in Lauro , ou du collège de la 
Marche , & près de la rue dt Coronari , c’eft-à- 
dire des ouvriers en -chapelets. Cette rue s’étend 
depuis -les environs de la place Navone jufqu’aux 
environs du pont S. Ange , en palFant au nord de 
la place Navone. Ce palais fut commencé du temps 
de Sixte-Quint fur les delîins de François de Vol- 
terre , .& terminé par Charle Maderno. Parmi le 
grand nombre de belles ftatues qu’on y voit , il y a 
une Diane d’Ephèfe , la plus grande qui foit ^ 
Rome , & une belle ftatue de la Pudicité , faite 
en marbre de Paros , d’un blanc laiteux qui a l’œil 
de l’albâtre ; fa robe eft drapée avec tant d’art , 
qu’elle lailTe voir , pour ainli dire ^ les doigts de 
la main au travers de l’étoffe. Il eft vrai que la tête 
eft moderne, mais elle accompagne très -'bien la 
ftatue , foit pour la qualité du marbre , foit pour 
la beauté du travail , (i ce n’eft que le iculpteur lui 
ayant mis une couronne de laurier , femble n’avoir 
pas apperçu que ce devoir être une ftatue de la 
Pudicité. 

- Il y a auffl des tableaux de prix , parmi lelquels 
on diftingue un Silène porté par deux Faunes , qui 
eft un bel ouvrage d’Annibal Carrache. 

C’eft dans le palais Lancelotti que s’affemble de 
temps en temps l’académie des Infecundi , dont nous 
parlerons à l’occalion de la littérature romaiire. 

En traverfant la rue des Coronari pour venir du 
côté de la place Navone , on trouve la place de la 
Paix , près de laquelle eft la maifon Roland! , où 
il y avoit autrefois un cabinet célèbre de médailles , 
d’antiques , de pétrifications fingulières , d’armes , 
&c. On y voyoit par exemple un bouclier ancien 
où Bélifaire çtoit repréfenté fur un trône , ayant 
à fes pieds Vitigez , roi des Goth« , qui avoit été 
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conduit prifonnier à Ravenne 5 contrafte bien frapi; 
paut avec HéÜfaire , à qui l’on a crevé les yeux, 
& qui demande l’aumône fur un chemin. ‘ '1 

Il y avoir encore dans le cabinet Roland! un 
poignard de Chrdîophe Colomb , où fon -efeadre 
était repréleutée avec fon nom fur la gafdo, & 
cette devife : Credo videre bona Domini, Qexxs belle 
coileétion a etc prefqu’entièrement difperfée \ il 
n’eu relie qu’une partie dans une inaifon de la' place 
Farnèfe. ^ 

La Page , ou Santa Maria délia Pace , églife 
fituée près de la place Navone , eft ainli appelée j 
parce que le pape Sixte IV la bâtit en conféquence 
d’un vœu qu’il avoir fait pour obtenir la paix de 
l’Italie , menacée par les Turcs en 1480. Mahomet 
II venoit de prendre Ütrante en Calabre , où l’oit 
avoit exercé des cruautés inouïes : toute l’Italie 
trembloit •, Sixte IV dans la première frayeur fongeâ 
à fe retirer en France , cependant il fit partir vingt- 
quatre galères pour le joindre à "celles du rOi de 
Naples y les Turcs fe retirèrent, 8c Mahomet II 
mourut l’année fuivante. 

L’églife de la Paix eft occuppée par les chanoines 
réguliers qui étoient à S. Jean de Latran depuis 
plufieurs fiècles ; mais ils quittèrent cette églife en 
J487. Alexandre. VII fit rebâtir celle de la Paix ^ 
dans une pareille circonllance où il s’agillbit encore 
d’obtenir la paix entre les princes chrétiens ; elle 
eft bâtie fur les deflins de Pierre de Cortone , 
peintre célèbre , qui montra dans cet ouvrage l’ha-. 
bileté qu’il avoit aulTi en archite<fture. 

Le portail eft décoré de deux ordres l’un lùr 
l’autre ^ le premier eft un portique de colonnes 
doriques fur un plan etiTorme de demi - cercle 
faillant , 8c qui lui donne l’air tout-à-fait antique. 
'Le fécond eft une efpèce de compofite dont le plan 
eft un peu tourmeitté : Pierre de Cortone a voulu 
faire de ce portail un morceau dont l’effet fut pitto- 
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tefque , & il l’eft réellement quand il eft éclairé du 
foleil , plutôt qu’un ouvrage d’une grande pureté. 

A l’égard des arrière-corps de chaque côté , leurs 
maires foutienucnt bien le portail , ils font cou- 
ronnés par des médaillons de Sixte IV'^ & d’Alexandre 
Vil, ajuftés de bon goût avec des infcriptions. L’in- 
térieur de l’églife elï coinpofé d’une nef qui eft un 
peu trop petite , & d’un dôme oûogone d’alfez bon 
effet. Au grand autel il y a quatre colonnes de verd 
antique avec beaucoup de marb’res & de ftatues ^ 
on y conferve une image de la Vierge , qu’on attri- 
bue à S. Luc J & qui fut la première caufe de la 
conftruéHon de cette églife. Elle eft ornée de pierres 
précieufes , Sc placée dans la niche du milieu. 

Le remplilTage au-deffus de la première chapelle 
à droite reprélènte des Sibylles peintes par Raphaël ; 
il eft foible de compofition , la figure! ingrate de la 
place y a fans doute contribué. Ce morceau d’ail-, 
leurs eft bien deftiné , mais fort gâté. 

La fécondé chapelle fut exécutée fur les deftins 
de Michel-Ange, avec des arabefques très-eftimés , 
mais trop compliqués. 

Sous le dôme il y a trois grands .tableaux à remar- 
quer ; le premier eft la VHitation de la Vierge , de 
Carie Maratte , tableau froid , mais fage de com- 
pofition j le fécond eft la naiifance de la Vierge , ' 
du cavalier Vanni , dans le goût de Pierre de Cor- 
tone j le troifiènle repréfente la mort de la Vierge 
par Maria Morandi ^ ü eft un pea rouge de coloris 
& trop confus de compofition. 

A la voûte du faiwftuaire il y a une Affomption , 
de l’Albane ,ifeible de couleur. Les pendentifs font 
du même auteur , ils font meilleurs. Le cloître du 
couvent eft de l’architeôture du Bramante. 

Santa Maria dell’ AfJiMA, églife de la nation 
Allemande , fîtuée a«fli près la' place Navonne ^ 
fon nom vient de ce qu’on avoit trouvé dans cet 
endroit une ancienne image de la Vierge , devant 
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laquelle on avoit peint deux figures à genoux y qui 
étoieiit fuppofées repréfenter deux âmes de fidèles. 
On en a mis la figure en bas-relief fur la porte de 
1 eglife. La façade eft du Bramante , & on l’a imi- 
tée dans une églife du Strand à Londres. 

L’églife de l’Anima a été nouvellement décorée 
,& pavée de marbre. 

11 y a dans les premières chapelles des bas-côtés 
à droite & à gauche , deux tableaux de Carlo 
Veneziano , qui ne font pas dénués de vérité j celui 
de la gauche cil le meilleur. 

Au maître-autel un tableau de Jules Romain , 
repréfentant une Vierge couronnée par des anges j 
elle eft accompagnée de S. Jofeph , S. Jacques , & 
un autre faint qui l’invoquent. Ce tableau a telle- 
ment pouifé au noir , qu’il n’eft pas poifible de 
juger de l’intelligence du clair-obfcur ÿ mais on voit 
que la Vierge eft très-belle , ainfi que les anges de la 
gloire qui ont des phyiionomies fines & foirituellesj 
l’ènfant Jéfus ri’eft pas ii bien ; le S. Jacques n’a 
pas la figure affez noble. Dans la fécondé chapelle 
à gauche , S. Jean Népomucène par Maron. 

Au troiiième pilier de la nef à gauche il y a un 
petit maufolée de Ferdinand Vanden , fait par 
François Flamand : c’eft une épitaphe ajuftée avec 
• un voile , foutenu de deux enfans de marbre qui 
font vrais comme nature. 

On voit dans cette églife plufieurs autres maulb- 
lées , entr’autres ceux du pape Adrien VI , d’un 
duc de Clèves , & de Lucas Oiftenius. 

S. Niccolo îDE’- Lorenetsi étoit appelé autre- 
fois S. Ntccolo in Agone y à caufe durvoifinage du 
cirque Agonal , qui eft aujourd’hui la place Navone. 
Cette églife fut rebâtie en 1636, en partie avec 
des pierres tirées des ruines du cirque Agonal ; on 
peut regarder cette petite églife comme un bijou ; 
Carlo Fontana en fut l’architeâe ; le plan en eft 
heureufemeat imaginé la décoration eft d’ordre 

ionique : 
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Monique ; il n’y a rieu de riche que l’intérieur , il eft 
tout iiicnifté de très beaux marbres , mais un peu 
trop chargé d’ornemens & de dorures. 

Le Corrado a peint le plafond de la nef , les 
pendentifs de la voûte &c les deux grands tableaux 
des croifées , ainli que le plafond du chœur où font 
la Foi , la Religion , la Charité. Ce peintre eft le 
boucher de la peinture italienne , c’eft-à-dire, qu’il 
eft gracieux , qu’il éparpillé la lumière , & qu’il 
laiftè dominer des tons de laque ; le Corrado eft 
cependant plus varié dans fes airs & dans fes carac- 
tères de têtes , dont plufieurs tiennent un peu du 
Cortone. Carlo Corrado Giaquinto étoit Napolitain , 
élève de Solimène ^ il eft mort en 1768 , à l’âge 
de 75 ans. 

La place de Torre Sanguina eft ainfi appelée à 
caiife d’une ancienne tour de briques qu’on y voit 
encore, & qui appartient à la famille des Sanguinei. 

Le palais 'Aliemps , qui en eft proche , eft d’une 
bonne architeéfure de Martino Lunghi. Il renferme 
plulieurs antiques très-eftimées , un tombeau rare 
de marbre grec avec des bas-reliefs 5 un ouvrage 
/înguüer en porphyre , où il y a deux colonnes , 
un globe , & deux têtes qu’on croit reprélenter les 
empereurs Philippes. Dans la chapelle font les reli- 
ques du S. pape Anicet , dans une urne antique. Sa 
vie eft peinte dans le plafond. < 

Sant’ Apollinarf. , églife du collège Germa- 
nique , eft à l’endroit où fut jadis le palais du car- 
dinal Pierre de Luna , qui fut'anti - pape fous le 
nom de Benoît XIII en 1394, dans le temps du 
grand fchifme. C’étoit autrefois une églife collé- 
giale , que S. Ignace obtint de Jules III en 1552;- 
il y établit un collège pour cent jeunes écoliers 
d’Allemagne & de Hongrie. Grégoire XIII donna à 
ce collège des revenus confidérables , & il en eft 
Ibrti des perfonnages diftingués dans l’églife , des: 
cardinaux , des évêques , & même cinq martyrs. 

Tome IK £ 
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Le collège a été augmenté depuis peu d’un grand 
corps de bâtiment. 

L’églife fut rétablie en entier il y a quelques 
années , fur le delTin du cavalier Fuga on y entre 
par un portique ou veftibule qui eft tout orné de 
marbres , dans lequel font les fonts - baptifmaux 
d’un côté , & de l’autre une chapelle de confrérie. 
Le veftibule fait très- bien ^ il feroit à défirer que 
toutes les églifes fulfent ainfi précédées d’une pièce , 
indépendamment du porche , cela ne feroit que plus 
conforme au refpeél dû au lieu faint. Les fonds y 
font placés d’une manière convenable, puifqu’avant 
que d’être admis dans l’églife , il faut être chrétien- 
Mais par la même raifon , l’autel qu’on a mis vis- 
à-vis des fonts - baptifmaux n’eft point à fa place. 
L’intérieur de cette églife eft bien proportionné 
dans la difpofition de fon plan. Il eft décoré de 
pilaftres corinthiens , & l’architedure en eft alTez 
pure ) quoique maigre. 

Le grand autel eft très-riche , de même que plu- 
fieurs chapelles j il y a dans la troifième à droite 
une figure de marbre , repréfentant S. François 
Xavier , par le Gros. Ce faint eft debout , & regarde 
un crucifix de marbre qu’il tient des deux mains. 
Cette figure eft fagement compofée , mais les dra- 
peries fourmillent de petits plis qui ne lailfent au- 
cun repos à la vue. 

S. Agostino, églife principale des Auguftins , 
avec un couvent célèbre & tres-beau , qui fut com- 
- mencé en 1470. Les fondemens de l’églife furent 
jetés en 1483 , dans un endroit où ces pères avoient 
déjà une petite églife depuis le treizième fiècle , & 
l’on y employa des pierres du Colifèe ; elle eft d’une 
forme gothique , mais très-ornée 3 le grand autel 
eft du cavalier Bernin , il eft furmonté par des 
anges qui pafTeut pour être de l’Algarde , & l’on y 
conferve une ancienne image de la Vierge , qui eft 
une de celles que les Grecs apportèrent à Rome 
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«près la prife de Condaatinople , & qu’oii attribue 
lùivaut l’ufage , à S. Luc. Les tableaux de cette 
églife (ont fi gâtés , qu’il eft très-difficile d’en juger. 
Mais comme les plus remarquables font de la main 
de grands maîtres , fans être cependant de leurs 
plus beaux ; il eft à propos de les indiquer. , 

Sur le troifième pilaftre à gauche , un prophète 
qu’on dit être de Raphaël \ à la chapelle de la 
croifée à droite , trois tableaux du Guèrchin celui 
de l’autel repréfente S. François , S. Jérôme & S, 
Jean , les deux autres lont S. Jacques ^ & l’héréfio 
terralfée par S. François. 

Au-defTus de la porte de la fécondé chapelle de 
la croifée à gauche , qui eft la chapelle de S. Au^ 
guftin & S. Guillaume , on voit S. Thomas do 
Ville-Neuve qui donne l'aumône , ouvrage de Ro- 
mauelli , qui dans ce tableau approche beaucoup 
de la manière de Cortone Ibn maître. Tout l’imé- 
rieur de cette chapelle a, été peint par Lanfrauc : 
Je plafond repréfente rAlfomption de la Vierge : 
à l’autel eft un tableau où la Vierge paroît couron- 
née par Jéfus-Chrift & le père éternel 5 S. Auguftin 
& S Guillaume font en bas qui l’invoquent. L’uii 
des tableaux de côté repréfente S. Auguftin qui 
médite au bord de la mer fur le myftère de la 
Trinité j . auprès de lui eft ce petit enfant, qui 
prenant de l’eau dans fa coquille , lui dit qu’il 
feroit plus facile d’y contenir la mer que de faire 
comprendre à un efprit humain le myftère qu’il 
vouloir approfondir. 

A la première chapelle à gauche , en entrant 
dans l’églife , l’Adoration des Bergers par Michel- 
Ange de Caravage. , 

. La chapelle Pamfile eft très - riche. Près d’une 
porte latérale de l’églife on voit le tombeau du 
célèbre cardinal Henri-NoriuS de Vérone , Au- 
guftin , l’un des plus favans hommes du dernier 
fiècJe , mort à Rome en 1704 , après avoir fait un 

E ij 
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grand nombre d’ouvrages de théologie & dërudl'^ 
tion J le principal ell fon hiftoirc Péïagienne , qui 
a été imprimée plulicurs fois. On dilfingue dans la 
même églife le tombeau du P. OnofrioPnavini, que 
nous avons cité plulicurs fois fur les antiquités de 
Rome j le maufolée du cardinal Imperlali , où un 
aigle ouvre le cercueil ; celui de la femme du Ca- 
labrais , où il y a un portrait de la main de ce 
maître , & d’autres maufolées ou bulles remar- 
quables. Le couvent des Auguftins eft vafte ; il î» 
été bâti prefqii’à neuf par le P. Gioia , général 
des Auguftins , & continué par le P. Vafquez , fora 
fucceflèur , fous la direélion de Vanvitelli , qui a 
fait faire aufli une très- belle facriftie. 

La Bibliothèque Angélique eft la chofe 
la plus remarquable de cette inaifon ; fon nom 
vient de ce qu’elle fut laiftee par Angelo Rocca , 
de Camerino ; elle a été augmentée par Luc Olf* 
tenio ou Uelfteuius , prélat allemand , qui étoit 
bibliothécaire du Vatican, célèbre par fon favoir^ 
cnftn le P. Vafquez a fait faire depuis quelque» 
années l’acquilltion de la grande & belle biblio- 
thèque du cardinal Paftîonei, qui a coûté 30 mille 
feudi ou 160 mille liv. ; elle a doublé la biblio- 
thèque Angélique , & en a fait une des plus belles 
de Rome j elle eft publique le matin , pendant 
cinq jours de la femaine. On y compte Xo mille 
volumes. On y conferve précieufement les ouvra- 
ges manuferits & le portrait du cardinal N'orris , 
les œuvres du P. Bonjour , célèbre Auguftin de 
Touloufe , êt plufieurs autres raretés \ mais on le 
plaint de ce qu’il n’y a point de catalogue, ôc 
point de çhaifes. 

La voûte eft très- élevée , il y a trois étages d« 
baluftrades , Sc quatre buftes remarquables. 
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CHAPITRE V. 

I 

Rione di Parione , Quartier de la place Navont. 

1 jE flxième quartier de Rome j appelé 2î/one di 
Parione^ s’étend fur la place Navone & tous les 
environs, dans Strada Papale, Campa di Flore, 8c 
jufqu’auprès de S. Andrea délia Valle; il occupe 
une partie de l’ancienne région du cirque de Fla- 
ininius & du champ de Mars ", fon nom de Parione 
vient par corruption de l'ancien nom des hui/Iiers , 
/ipparitores , qui y avoient, à ce «qu’on croit, leur 
habitation. 

Campo di Fiore , eft une ancienne place dont 
le nom vient , fuivant quelques auteurs , de la 
maîtrelTe de Pompée , dont il eft parlé dans Plu- 
tarque ; il eft plus vraifemblable qu’il vient d’une 
courtifanne nommée Terrali , qui laifla cet em- 
placement au peuple romain , 8c inftitua des jeux 
floraux analogues à Ton état. Laélance -dit que 
les Romains la déiftèrent fous le nom de la déeftè 
des fleurs. On y tient un marché de grains , & 
tous les lundi 8c famedi le marché aux chevaux. 
Cette place eft aufti le lieu des exécutions de 
ceux que l’inquifition livre au bras féculier , 8c 
c’eft là où fut brûlé le célèbre Jordano Bruno ; 
mais ces fortes d’exécutions n’ont plus lieu ac- 
tuellement. 

Le Théâtre de Pompée étoit autrefois à 
l’endroit où étoit bâti le palais Orftni, ou palais 
Pio , à Campo di Fiore, dont nous parlerons bien- 
tôt. Ce fut le premier théâtre fixe qu’il y eut à 
Rome ; il étoit fi grand qu’il pouvoit contenir 80 
mille fpeâateurs, £c ce fut-là que les conjurés 
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placèrent un grand nombre de gladiateurs le jour 
que Céfar fut tué. 

On voit encore dans les écuries du palais Or- 
iini piufieurs voûtes rampantes , faifant partie de 
celles l'ur lefquelles les degrés étoieiit pofés : on 
diltiiigue la pente de ces voûtes vers S. André 
dclla Valle . ik l’on voit que les maifons voilines 
font un demi-cercle, dont le diamètre eft la rue 
qui aboutit à cette églife,cequi fait voir que la 
Icèiie étoit de ce côté. Il paroît auiTî que c’eft-li 
quetoit fitué le portique dont p^rle Vitruve, où 
le peuple le retiroit pendant la pluie, & où les 
aéteurs faifoient la répétition des choeurs & des 
ballets j cette conjefture paroît établie par l’an- 
cien plan du Capitole, qui fut fait fous Septime 
Sévère, où l’on voit un fragment du théâtre de 
Pompée , & des portiques placés de la même ma- 
nière que nous venons de le dire. 

L’endroit qu’on appeloit Curia Pompât , palais 
où le fenat étoit alTemblé le jour que Céfar fut 
tué , étoit fitué au-devant du même théâtre j c’é- 
toit aulTi un ouvrage de Pompée ; Nardini croit 
que fa fituation étoit entre S. Andrea délia Valle 
& le palais Orfini. 

PalazZO PiO, fitué dans la place de Campo 
di Fiore, à la partie méridionale du fixième quar- 
tier. Il fut bâti vers l’an 14-jO, par le cardinal 
François Condolmière , fur les ruines du théâtre 
de Pompée : il paffa enfuite à la tnaifon Orfini , 
& à l’cxtinftion de cette branche, il a été ac- 
quis par les princes Pii di Carpi de Ferrare , qui 
ont fait faire une belle entrée du côté du nord. 
On voit piufieurs ftatues antiques dans ce palais : 
il y avoit aulfi des tableaux précieux , que le 
cardinal Valent! fit acheter par Benoit XIV, pour 
la coUeéHon du Capitole. 

S. Lorenzo in Damaso, ancienne églifs col- ‘ 
légiale qui , fuivant Baronius, fut fondée l’an 31^4, 
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par S. Damafê pape , en l'honneur de S. Laurent 
martyr, avec un revenu conlidérable pour le cha- 
pitre •, elle a pluheurs paroilTes qui lui font fubor- 
dontiées j le cardinal yice - Canctlltrt en eft le 
titulaire ; il y a des chapelles fort riches , & de 
très-bonnes peintures dans cette ’ églife. Le grand 
autel eft de l’architeâure du Bernin \ le corps de 
S. Damafe y repofe : la chapelle de la Concep- 
tion a été dirigée par Pierre de Cortone , qui en 
a peint la voûte. Le maulblée d’Annibal Caro, 
grand poète italien , fe voit dans cette églife j foq 
bufte eft de la main de Dofio» 

Palazzo della Cancelleria, fitué près de 
S. Laurent, eft un grand & beau bâtiment, où 
habite le cardinal vice-chancelier , qui eft aâuelle- 
ment le cardinal duc d’Yorck : ce palais fut com- 
mencé fous le cardinal Meztarota de Padoue, & 
terminé par le cardinal Raphaël Riario, avec des 
matériaux tirés du Colifée, & d’un ancien bain 
qui étoit danç la Villa Ctrreta , o« félon d’autres , 
d’un arc de Gordien. L’architeâure eft dq Bra- 
mante, félon Vénuti , & non pas de Sangallo , 
comme d’autres le dUènt. 

La façade principale du côté de Campo di 
Fiore , eft toute en marbre , & de l’architeâurç 
de Dominique Fontana : ce fut le cardinal Alexan- 
dre Montalte qui la fit élever ^ elle eft tout-à-fait 
dans le goût de Vignole,&l’on croiroit qu’fclle 
eft de lui. Il y a une grande cour quarrée , envi- 
ronnée de portiques à deux étages , foutenus par 
des colonnes de granité. 

Un bel efcalier conduit à deux vaftes apparte- 
mens ornés de peintures de Georges Vafari , de 
François Salviati , & autres bons maîtres ^ on re- 
marque furtout la galerie peinte par Vafàri. 

La grande (aile de ce palais eft le rendez-vous 
des officiers de la chancellerie, qui y viennent le 
mardi &c le. lâmedi , Sc furtout des douze prélats 

£ iv 
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qui font députés pour la révifion des bulles àpof- 
toüques , & chargés de les expédier. Cette falle 
eft ornée de cartons de Francefçhini , peintre de 
Bologne , qui ont été exécutés dans la coupole 3c 
le tambour de S. Pierre du Vatican. Au - deflbus 
de ces cartons il y a une frilè , où Jofeph Nafini , 
de Sienne , a peint les différens édifices que Clé- 
anent XI avoit fait conftruire ou reliaurer pour 
rembellilfement de Rome. 

C’eft à la porte de ce palais de chancellerie que 
l’on affiche les bulles imprimées , les monitoires , i 

les fentences , & les indications des confilloires a 

publics , qui s’annoncent dès la veille , quand le :i 

pape juge à propos de les indiquer. ï 

Sl’RADA DtGLI OrlfICI., OU del PelUgrino y d 

ell la rue qui eft à côté de ce palais, où dont les p, 

boutiques de la plus grande partie des orfèvres 
de Rome : c’eft-là qu’il faut aller pour avoir une i 



idée de la richelfe 6t du commerce de cette ville , n 

dont on ne s’apperçoit guères dans le Cours ôc ! 

dans le quartier de la noblelfe. La communauté d 

des orfèvres a fes confuls & fon Camerlingo , & ç 

forme un collège qui eft immédiatemeut fournis au t 

cardinal Camerlingue. u 



Ch 1 ES A NUOVA , ou Santa Maria in Valictüa , 
Belle églife lituée dans le milieii de l’e/pace qui 
eft entre le Tibre & la place Navone, à i30toi- 
fes de l’un & de l’autre. Elle fut fondée autrefois 
par S. Grégoire pape, mais rebâtie en 1575, par 
les foins de S. Philippe de Néri , & fous la con- 
duite de Jean Mattto de Città di Caftello 3 la fat 
çade fut corrpofée par Martin Lunghi , 8c la mai- 
Ibn Cefi en fit les frais : le nom de Valicella venoit 
de fa lituation dans une cfpèce de vallon ou de 
terrain bas , mais on l’appelle ordinairement l’f- 
glife neuvt depuis cette reconftrudion. En 1700 , 
les pères de l’oratoire de S. Philippe la firent 
orner de peintures & de ftucs dorés, par les tpeil* 
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leurs maîtres , à l’occadon de l’année fainte , 8c 
ils l’ont fait paver de marbre en 1750. C’eft eux 
audl qui ont ouvert les deux rues de communica- 
tion qui conduifent à leur églile. 

La façade efl: compose de deux ordres , corin- 
thien 8c compofite , uir les dellins de Martin Lun- 
ghi : la malle générale en elt bonne , mais l’ar- 
chiteéle eut vraifcmblablement mieux fait de met- 
tre des piludrcs à la place des colonnes engagées 
du premier ordre , ou de tenir ces mêmes colon- 
nes tout-à-fait ifolées. Le fécond ordre a un pié- 
deftal trop haut , 8c dans le fronton qui couronne 
l’ordre , il y a un avant-corps qui profile , ce qui 
produit un mauvais effet. Ce portail eft d'ailleurs 
d’une belle exécution : on eftime furtout les cha- 
pitaux des colonnes. 

L’intérieur de l’églife eft auflî de Lunghi , ou , 
félon d’autres y du Borromini "y le plan n’en eft pas 
mauvais J la nef eft étroite ^ l’ordre corinthien qu’on 
a employé pour la décorer devient petit à caufc 
d’un grand piédeftal tournant fous la voûte , ‘8c 
qui écrafe l’ordre. L’architeéfure y eft en général 
trop chargée d’orncmens , 8c la décoration de la 
voûte n’a point de repos. Le dôme eft un peu 
petit, 8c la croilee courte , mais bien terminée. 

Le plafond de la nef eft de Pierre de Cortone , 
il reprélènte un miracle qu’on raconte de S. Phi- 
lippe de Néri^ c’eft la Vierge , qui par l’intercelr 
fion de ce faint retient l’églife prête à tomber. 
Le peintre a représenté S. Philippe de Néri in- 
voquant la Vierge , qui retient avec fes mains.la 
couverture de la charpente , tandis que le peuple /• 
Sauve. Mais il y a une faute contre l’unité de lieu : 
le faint étant avec tout le peuple en prière au- 
devant du portail de .l’églife où ils n’ont rien à 
craindre , 8c la Vierge foutenant l’intérieur de l’é- 
glife où il ne Ce trouve perfonne :'ce tableau, 
considéré du côté de l’art , n’a de beau que le bas 



74 Voyage en Italie! 
qui cft bien compofc, & dont l’architcfture cft 
pjrfàitemcnt en perfpeclive. A 1 egard de la Vierge, 
elle eft trop lourde ; la gloire n’elt pas alfez aerienne. 

La coupole du dôme eft mieux raifonnée : on 
y voit Jéfus-Chrift , qui, pour repréfenter à Dieu le 
Père tout ce qu'il a fait pour nous , lui montre 
les inftrumens de fa paftion , portés par des anges : 
ce plafond eft bien compofé, & fourmille de beau- 
tés de détail ^ il ne faut pas cependant y cher- 
cher plus de correélion de deflîn que dans tous 
les ouvrages de Pierre de Cortone. 

Le cul-de-four repréfénte une Alfomption de la 
Vierge ^ la compofition en eft un peu confufe. 

A la fécondé chapelle à droite , Jéfus - Chrift 
porté dans le tombeau , tableau du Caravage. C’eft 
un des plus fagement compofés & des mieux 
coloriés de ce maître; le départ du clair aux om- 
bres n’y eft point dur comme dans fes autres ou- 
vrages. Il y a des perfonnes qui le regardent comme 
un des meilleurs tableaux de Rome. 

La chapélle des Spada, qui eft au fond du bas- 
côté droit , eft fort belle ; elle eft de l’architec- 
ture de Carlo Fontana, ornée de huit colonnes 
d’une brèche rare tirant fur le jaune , & revêtue 
d’autres beaux marbres. Un tableau de Carie Ma- 
ratte repréfente S. Ignace invoquant la Vierge, 
il eft un peu froid & foible de compofition, mais 
peint avec une légéreté admirable. La figure de 
S. Ignace eft fort belle j la tête de la Vierge a 
un contour trop rond ; a l'égard des anges de la 
gloire, ils font pleins de grâce. 

Dans la même chapelle à droite , S. Charles' 
faifant l’aumône, à gauche S. Charles qui guérit 
les peftiférés , par Giovanni Bonatti : on voit dans 
celui-ci d’aftez bonnes chafes , entr’autres la femme 
qui foutient un peftiféré fur le devant. 

Le tableau qui eft vis-à-vis eft de Scaramuc- . 
cia ; il repréfénte S. Charles qui fait l’aumône | 
les plans en font finguliers ôc bien décidés. 
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Le grand autel eft très-riche , il eft orné de 
quatre belles colonnes de Porta Santa ( i ) dont 
les bafes & les chapiteaux font de bronze doré y 
de même que le tabernacle & les anges qui y font 
en adoration : cet ouvrage fut compofé par Ciro 
Ferri , & fondu par Benincafa , de Gubbio. 

Il y a au fanéfuaire du chœur trois tableaux 
faits par Rubens , dans le temps qu’il étudioit à 
Rome J il n’étoit pas encore tout â-fait décidé fur 
fa manière. Celui du milieu repréfente une Vierge 
dans une Gloire ; les deux autres repréfentent , 
l’un S. Grégoire, & l’autre, une fainte couronnée, 
entre deux faints qui tiennent deux palmes. 

A la chapelle où repofe le corps de S, Philippe 
de Néri , qui eft au fond de la nef à gauche, un 
beau Guide en mofa’ique, repréfentant S. Philippe 
de Néri en chafuble , qui prie la Vierge j il y a 
aufti un tombeau en argent. 

Dans une chapelle voifine, la Préfentation de 
la Vierge au temple, par le Baroche. La figure de 
la Vierge eft très-gracieufe, & il y a des beautés 
de détail , mais le defthi n’en eft pas correâ , &c 
les draperies font trop lourdes. 

Dans la quatrième chapelle du même côté, un 
tableau du même peintre, dont on peut porter 
un femblable jugement : il repréfente la vifite de 
Ste. Elifabeth à la Vierge : c’eft la chapelle où 
S. Philippe de Néri étoit le plus fouvent en orai- 
fon il avoit une dévotion particulière à cette 
image de la Vifitation. 

Le plafond de la facriftie eft une frefque de 
Pierre de Cortone j il repréfente un Ange tenant 
une croix , & autour de lui une Gloire de Ché- 
rubins portant tous les attributs de la paillon. 
Ce plafond eft fort bon, d’une couleur très-gra- 



(i) Marbre rougeâtre très-rare , dont eft formé le chambranle 
de U porte fainte au Vatican. 
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cieufe , le caraftère cie tête de l’Ange cft admi- 
rable , -bc le delTiii en crt; corredl ; la croix forme 
un effet de perfpeftive tout-à-fait lingiilier. 

An fond de la facriftie , il y a une figure en 
marbre de l’Algardc , repréfcntaut S. Philippe de 
Ncri , avec un Ange qui tient un livre : on trouve que 
c’eff: un des médiocres ouvrages de l’Algardc , quoi- 
que Vénuti dife que c’eff ufl des meilleurs. 

Dans une chapelle de l’intérieur de la maifon, 
l’on conferve le fauteuil de S. Philippe ; il y a fur 
l’autel un tableau du Guerchin , qui repréfeute ce 
faint ; la tête en eft fort belle. 

Au-deffus de la même chapelle , il y a une cham- 
bre qui fut bâtie par S. Philippe , & où l’on conferve 
encore les meubles qui fervoient à fon ufage j le 
plafond a été peint à frefqne par Pierre de Cor- 
tone , le faint y eft repréfenté à genoux en priète. 

Ce tableau eft très-piquant, & fi frais de couleur , 
qu’il fcmble fortir du pinceau. 

A l’oratoire qui tient à cette églife , il y a une 
façade imaginée par le cavalier François Borro- 
mini , qui forme une efpèce de nouvel ordre d’ar- 
chiteéfure, où les lignes courbes s’uniffent avec les 
lignes droites d’une manière qu’on a trouvée in- 
génieufe , mais que bien des artiftes ont défap- 
prouvée. Sur le maître-autel, un tableau médio- 
cre de Vanni, difciple de Pierre de Cortorie 5 il 
repréfente l’apparition de la Vierge à Ste. Cécile 
& à S. Philippe de Néri, 

Le Borromini voulut auffi fe diftinguer dans la 
conftruétion du couvent, où un feul ordre d’ar- 
chiteéfure foutient un double portique d’une ma- 
nière alfez noble. 

La bibliothèque de ce couvent eft confidérable , 
elle renferme beaucoup de manuferits , parmi lef- 
quels il y a une bible qui appartenoit à Alcuin , 
précepteur de Charlemagne^ & beaucoup de ma- 
nuferits originaux du cardinal Baronius , où ■ 

voit l’ébauche de fes annales. 

V 
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Pasquino j c’üft le nom d’une petite place fituée 
à zo toiles lèuleinent à l’orient de la .place Navo- 
ne, Sc à laquelle on arrive par l’dStrada de' Librariy 
qui elè en effet le quartier le plus fréquenté par 
les libraires : le nom de Pafquino , qui étoit proba- 
blement celui de quelque famille de Rome , fut 
donné à un aucien tronc de ifatue qui fe voit au 
coin de cette place j il eft d’un très-beau travail , 
mais il a été défiguré par'lc temps ; cependant le 
Bernin le regardoit , dit- on , comme le plus beau 
refte des figures antiques 5 on a dit long-temps que 
c’étoit uu îbldat d’Alexandre le grand ; mais on 
eft perfuadé aujourd’hui que le torfe de Pafquin eft 
un fragment d’un beau groupe , feniblable à celui 
de Florence , qui repréfente Ajax enlevant le corps 
de Patrocle ^ & il paroît que ce fragment eft l’ori- 
ginal. Il fut trouvé dans l’ancien palais de la mai- 
fon Orfini, bâti par Antoine Sangallo ; c’eft la 
ftatue qui a donné fon nom à la place. Pafquin a 
été long-temps le lieu des plaifautcries , des bons 
mots , des placards 8c des affiches fatyriques du 
peuple de Rome ; Marforio, figure placée dans un 
carrefour du côté du Capitole , 8c qui eft aéfiielle- 
meut dans le mufée de pe palais , faifoit les de- 
mandes , 8c Pafquin les répoufes ; par exemple , 
lorfque le pape Albani ^ Clément XI , envoyoit à 
Urbin , qui étoit fa patrie , des fommes confidé- 
rables , Âlarforio demandoit , Che fa Pafquino j le 
lendemain Pafquin répondoit, guarJo Roma , che 
non vada 9 Urbino. Dans les fatyres qui fe firent 
au temps du conclave de 1769 , on introduifoit 
Marforio difputant avec Pafquin ; on fait quel- 
quefois de ces plaifautcries qui font groffières 8c 
obfcènes j mais il y en a qui font fines 8c délica- 
tes. On a fait des recueils dé tous les bons mots 
de Pafquin, qui ont produit en françois le nom de 
pafquinades. ' " ’ 

Au-delTus de cette ftatue de Pafquin, il y a utiéi 
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infcription qui marque la hauteur des eaux dans 
l’inondation .de 1530, & qui rappelle à ce fujet 
la défolation de Rome, arrivée trois ans aupara- 
vant en 152.7. Clantnt. Vil. Pont, max, anno VIT, 
J)^DXXX, oclavo idus oSobris , œttrnis facrœ urbis 
sladibus^ fatalis ad hoc Jignum inundiitio Tiberis 'j 

ûdjunSa eji; Ant. Epijc. Portuenfis Çard.de Monte^ 
pro documenta perpétua P. C. Ce fac de Rome eft 
en efibt une des époques funeftes de cette ville g 

le connétable de Bourbon , qui étoit pâlie au fer- j 

vice de l’empereur Charles- Quint , pour quelques . 

mécontentemens qu’il avoit reçus en France, fit j 

fommer le pape de lui livrerqraifage par la ville de 
Rome , pour aller à Naples. Sur le refus du pape , ^ 

il fit donner l’affaut le 6 Mai 1527 j le connétable 
y périt , mais la ville fut prife , faccagée , & pii- j 

lée pendant deux mois entiers ; les excès qui ] 

accompagnèrent ce pillage font fi affreux , que les j 

hifforiens indignés ne favent fur qui en rejeter le 
crime. Le pape renfermé dans le château S. Ange 
y fut afliégé , & n’en fortit qu’au bout de fix mois , " 

après avoir accepté toutes les conditions qu’il plut 
à l’empereur d’exiger. ! 

PiAZZA Navona , ou place Navone, la plus ^ 

belle & la plus grande qu’il y ait dans la partie ^ 

habitée de Rome , a 125 toiiès de longueur 3 elle ^ 

conferve encore , pour ainfi dire , la forme du cir- 
que d’Alexandre Sévère , qui étoit appelé plus 
anciennement Circus Agonalis , à caufe des fêtes 
Agonales qu’on y célébroit à l’honneur de Janus. 

jQuatuor aide dies duclis ex ordiae nonîs, 

Janui (igoHali luce pandas erii. 

Ovid. Faft. I. 

On croit même que le nom de Navone eft venu 
par corruption de celui d'Agone ; Nardini & Ban- 
dini croient que du temps d’Ovide c’étoit encore 
une pgrtie du champ, de Mars, fermée d’une en- 
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ceinte & réfervée pour les coiirlês de chevaux y 
appelées Equiria ; 

jlltera gramtneo ffc^lahis tquiria campa , 

Quem Tiberis curvis in latu> urget aquii, 

Faft. 111. 

Alexandre en fît un cirque dans les règles , & lui 
donna fon nom. La place Navone fert encore à 
un exercice qui eft un peu naumachique, 8c 
do»t nous parlerons bientôt. Grégoire XIII fit 
agrandir 8t décorer cette place , & il y fit conf- 
truire deux fontaines ; Innocent X en fit élever 
une troifième au milieu de la place. 

La fontaine qui eft en face du palais Pamfilî 
eft compofée de deux grands baftins Tun dans l’au- 
tre *, fur les bords du baflln intérieur qui eft le 
plus élevé , il y a des mafcarons faits par Michel- • 
Angi ^ qui jettent de l’eau; il y a aufti quatre tri^ 
tons qui jettent de l’eau , faits par Flaminio Vacca , 
Leone-da-Sariana , Silla de Milan & Taddeo Lan- 
dini ; ils ne font pas beaux en eux-mêmes, mais 
l’idée en eft booine , 8c convient bien à ces natu- 
res aquatiques. Au milieu de cette première fon- 
taine eft une figure du Bernin , repréfentant un 
vieux triton , qui tient par la queue un dauphin , 
kquel jette de l’eau en éventail. Cette figure n’a 
que la penfée de bonne , étant fort incorreéfe. 

La grande fontaine , au milieu de la place Na- 
vone , eft du Bernin , 8c c’eft ce qu’il a fait de 
plus beau. Elle repréfente les quatre grands fleu- 
ves des quatre parties du monde, le Danube, le 
Gange, le Nil , 8c la Plata , qui font aftîs fur le» 
quatre extrémités du rochers , fervant à porter un 
obélifque. 

Celle des quatre ftatues qui eft du côté de l’églife 
de Ste. Agnès , eft dans l’attitude d’un homme 
effrayé d’un danger prochain ; on prétend que c’eft 
«ne épigramme du Bernin fur l’architedure do. 



Ko V O Y A C F. EN I T A L I É* 

Jeglife , qu’il trouvoit un peu- lourde , 8c qui elt 
en effet dans le genre bizarre du Borromini. Le 
rocher percé des quatre côtés jette quatre fleu- 
ves d'eau, qui font un peu maigres, mais bien ran'» 
gés. Le percé de ce rocher repréfente une vue de 
caverne d’où fortent un lion 8c un. cheval qui vien- 
nent pour s’abreuver , attributs de l’Afrique 8c de 
l’Europe •, ils font de Lazzaro Morelli. Sur deux 
côtes de cette caverne font les armes du pape 
Pamfili. Au haut du rocher eft un grand piédeftî) , 
fur lequel elt l’obélifquc. Toute la machine eft fort 
belle , 8c arrangée pour donner de l’élévation à 
l’obéliïque j la fculpture en eft excellente , d’une 
grande manière 8c d’une grande corrcéiion j le 
palmier eft bien placé 8c fert à caraderifer un deÿ 
fleuves : tous ces fleuves font d’un deffîn mâle 8c 
grand, 8c qui tient de l’antique j ils furent exécu- 
tés par Francèfe , France/co Baratta ; Giac, Anton, 
Fancelli , 6* Ant. Raggi ; ils font de marbre , lesr 
rochers font de pierre Tiburtine, i’obélifqué 8c 
8c le piédeftal de granité rouge. 

Cet obélifque a 50 pieds de haut , il eft chargé 
de caradères égyptiens ; il avoit été fait foua 
Raméscs , environ 1500 ans avant Jéfus-Chrift, 8c 
placé à Héliopolis ; il fut tranfpbrté d’Egypte à 
Rome par ordre de Caracalla en 249 , & placé 
dans le cirque ou hippodrome qu’il avoit ' fait 
conftruire au midi de Rome , on voit les reftes de 
ce cirque vers S. Sébaftien , 8c l’endroit appelé 
encore la Gioftra ; nous en parlerons plus bas. Le 
pape Innocent X fit placer cef obélifque en 1Ô49 , 
au milieu de la place Navone , il forme feul la 
matière d’un grand ouvrage du P. Kircher ( i ) , 

(t) Athancgii Kircheri , S. J. Ohrliscut Paniphyltus , hoc e/f , 
Interpretatio nova , £3" hue usque mtentata , Ohelisci hieroç^ly- 
fhici , qtttm non ita priiiem ex veteri Hippodromo Antonini Cn-, 
racallte, Cafaris , in nf;onalc forum transtulit Innocentiiis in 
quo fojl varia JÈ^ptiaae , Cbaliaïcte , Iltkraïcte , Grtecaniae 

qui 
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qni contient des conje£tures ingénieufes & fâvan- 
tes pour l’explication des hiéroglyphes égyptiens; 
j’en rapporterai feulement un exemple qui pourra 
infpirer la curiofité de recourir au livre même. 
Au fommet de la face orientale , on voit un globe 
avec deux ailes & deux ferpens ; c’étoit dit le P. 
K. le lymbole de la divinité •, le globe marque fon 
immenfité & fon éternité , le ferpent indique fa 
fécondité & fa prudence , les ailes font l’attribut 
de fa vertu fpirituelle & de l’iiuiverfalité de fa pré- 
fence. Toutes. ces explications font foutenues d’une 
érudition iminenfe , par laquelle K. établit que le 
fujet de ces hiéroglyphes n’ell autre chofe que la 
formation de l’univers par les opérations de l’Etre 
Suprême , appelé Hemphta chez les Egyptiens. 
On peut voir fur cette matière les différens auteurs 
que j’ai cités , à l’occafion de la table iliaque. 

La fécondé fontaine de Grégoire XIII, qui ell 
au nord du côté de Torfanguina, cft ornée de 
marbj-es & donne une quantité d’eau conlîdérable ; 
mais il n’y a point de fculpture ; c’eft une borne 
placée dans le milieu du balTin , & qui jette de 
l’eau. On remarque encore dans cette place une 
belle conque de marbre , trouvée près de S. Lau- 
rent rn Damafo^ où fiuilfoit le portique de Pom- 
pée , elle eft vis-à vis du palais Cupis. 

La grande quantité d’eau que donnent ces trois 
fontaines, procure en été un fpeâacle fort fingu- 
lier & fort divertilTant ; tous les dimanches du 
mois d’Août, après les vêpres , on ferme les ilfiies 
des balTins , l’eau fe répand dans la place , qui elb 
un peu concave eu forme de coquille ; dans l’efpace 
de deux heures elle eft inondée fur prefque toute 
fa longueur , & il y a vers le milieu deux ou trois 



Antiquitatis , dochinaquc qua facre . qua profana moimmenta , 
Vetertint tandem Theolo^ia hierozlyphicis inveluta fymbolis , dcttfi» 
i tenebris in lucem aj!iritur- Rom»lôjo, $6o pag. in-faU 
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pieds d’eau; on vient alors fe promener en car- 
roiFe tout autour de la place, les chevaux mar- 
chent dans l’eau , & la fraîcheur s’cn communique 
à ceux même qui font dans la voiture. Les fenê- 
tres de la place font couvertes de fpeêiateurs ; on 
croiroit voir une iiaumachie antique ; autrefois on 
palToit la nuit à la place Navone, on y foupoit , 
on y faifoit des concerts ; mais le pape Rezzo- 
nico avoit profcrit ces fortes de plaifîrs , & même 
d?s Y Ave Maria on commençoit à de/Técher la 
place. 

Il arrive quelquefois des accidens à cette efpèce 
de fpcêlacle : des chevaux s’abattent , & fi l’on n’eft 
pas très-prompt à les dégager; ils fe noyent , c’eft 
ce que j’a; vu arriver aux chevaux du prince Bar- 
berini , en 1765. Mais quand on fuit la file avec 
modération , l'on n’ell guère expofé à cet ineonvé- 
nient ; l’eau ne vient pas au-delà des moyeux des 
petites roues, dans l’endroit où les carrolTes le 
promènent. 

La place Navone eft un des pJus grands marchés 
de la ville, furtout le mercredi; elle eft ornée de 
pluficurs beaux bâtimens , dans l’un defquels logeoit 
le cardinal Corfini , lorfqu’il fut élu pape en -1730. 

M. le cardinal de Polignac , à la naiffance de 
M. le Dauphin, eu 1719, donna fur la place Na- 
vone une fête célèbre, qui a été peinte par Pan- 
nini & gravée en uqe- belle planche. 

Santa’ Agnese , grande & belle églife, fait le • 
principal ornement de la place Navone ; elle étoit 
paroillîale autrefois , mais elle dépend aéfuellement 
de S. Laurent in Damafo , êt le prince Doria , 
comme héritier de lamailbn Pamfili,en a le patro- 
nage. Nous lifons dans la vie de Ste. Agnès, que 
Simfronius , préfet de Rome, faifant éprouver aux 
chrétiens tous les genres de perfécution , fit con- 
duire cette jeune Vierge dans les voûtes du cirque 
où fe tenoieut les Jetnines de mauvaife vie , pour 
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l’abandonner aux libertins qui fréquentoient cest 
mauvais lieux; les auteurs ajoutent que Ste. Agnès 
fut garantie iniraculeufement de ces in fuites par 
fori bon ange ; que le fils du préfet de Rome qui 
voulolt attenter à fa vertu tomba mort, & qu’il ne 
fut rendu à la vie que par les prières de la fâinte^ 
dont Simfronius même fut obligé d’implorer le 
fecours. Ste. Agnès a toujours été regardée comme 
l’une des plus illuftres martyres de la chrétienté ^ 
& la grande églife de S. Euftache de Paris por-» 
toit fon nom. 

L’églife de Ste. Agnès fut bâtie dans l’endroit 
même que cette fainte avoit rendu célèbre. Sixte* 
Quint la donna aux théâtins , mais le pape Pam-> 
fiji, Innocent X,qui avoit près de-làun magnifique 
palais, trouva cette églife trop petite, il la fit 
rebâtir avec magnificence , & fonda une compa- 
gnie de chapelains , appelés Cappellani ïnnoceh\iani t 

Le portail de cette églife ell de Borromini ; il 
ell décoré d’un ordre compolite, & c’eft un des 
plus jolis qu’il y ait à Rome , quoiqu’on lui ait 
reproché bien des défauts. Il paroît que fi l’archi- 
teâe eût moins élevé fes campaniles , le dôme 
ti’en eût que plus dominé; il a pris auflî un parti 
fingulier dans le corps qui tient lieu d’attique ; car 
fi on le confidère comme atrique , il cft trop foible ; 
fi au contraire on le regarde comme un piédeftal 
qui tient lieu d’attique , il eft trop haut. 

L’intérieur de l’égliie eft du cavalier Jean Rai- 
naldi , à l’exception de la coupole j le plan eft 
une croix grecque ! les quatre arcades qui la for- 
ment font occupées par la porte , & par trois gran- 
des chapelles. Quatre autres chapelles en nichea 
ornées de grands bas-reliefs occupent les penden- 
tifs. Le dôme eft d’unç bonne proportion , mais les 
pendentifs font un peu forts. La voûte eft élevée 
fur un grand piédeftal qui fait paroître l’ordre trop 
petit , quoique beau en lui-même. Cette \'cûte eft 
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trop divifée en arcs doubleaux, ce qui ne lai/Te 
aucun repos. Quant aux eiitrepilaftres , portant de 
petites tribunes dans les chapelles , l’arcliitefte en 
a tiré un excellent parti. Cette cgIHè eft ornée 
prefque partout de marbres précieux , la vcûte eil 
enrichie de ftucs dorés; le grand autel cft incrullé 
d’albâtre fleuri; il y a deux belles colonnes de 
verd antique, faites avec une de celles c;ui étaient 
^ l’arc de triomphe de Marc-Aurèle dans le Cours. 
Les figures de la Vierge , de S. Jean, de S. Jo- 
feph , de S. Joachim, ont été faites par Doini- • 
nique Guidi. 

Les grands bas - reliefs de marbre , placés dans 
les chapelles , font médiocres. 

Dans les quatre pêndcntiis du dôme font des 
figures allégoriques , peintes par le Bacicci. Le 
deflin n’en eft pas des plus correéfs , mais la couleur 
en eft vigoureufè , quoiqu’un peu jaune ; on y 
trouve peu d’intelligence de clair obicur. 

Au-delfus de la porte, dans l’intérieur de l’églife, 

U y a un beau maufoléc du pape Innocent X. 

Une ancienne tradition porté, que les louterrains 
de cette eglife ctoient le lieu de proftitution , 8c 
l’endroit même où Stc. Agnès fut conduite pour 
être violée : on en montre encore les chambres, 
pavées de mauvaifes mofaïques , dans l’une defquel- 
îes il y a une chapelle où le bas-relief de l’autel eft 
de l’Algarde , mais ce n’eft pas un de fes plus beaux 
ouvrages'. Il repréfente Ste. Agnès toute nue , con- 
duite par des foldats , & couverte en partie par 
fes cheveux , qui fe multiplient miraculeufement ; 
la figure de cette fainte eft un peu courte , mais le 
piouvement de pudeur , qui la porte à croifer fes bras 
pour cacher fa gorge , en rend le tour très-gracieux. 

J’ai parlé du bel oftenfoir de cette églife , à l’oc- 
oafion du palais Doria dans le Cours. 

Pala7.ZO Pamfili , bâti par Innocent X en 
^650 fur les deflins de Jérôme Rinaldi, eft le 
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plus beau palais de la place Navone. On y voit une 
'belle galerie, peinte à frefque -par Pierre de Cor- 
toiie ^ on dit pourtant qiie ce n’eft pas un de fe^ 
meilleurs ouvrages, parc.e que Mgr. Franzoni , qui 
étoit chargé par le pape d’accélérer l’ouvrage , iu- 
commodoit beaucoup le peintre j les fujets font 
tirés de l’Enéide , comme ceux de la galerie de 
Coypel, qu’on voyoit au palais royal à Paris. La 
galerie eft divifée en cinq grands cadres , dont deux 
ovales & trois quarrés , tous bien repartis : les deux 
quarrés des extrémités palFant d’un côté de la voûte 
à l’autre fans interruption , ont chacun deux fujets ; 
ainfi l’on peut confidérer cette voûte comme ornée 
de fept tableaux : les deux ovales font portés par 
des figures peintes , mais qui imitent le relief du 
fine. Les ceintres , qui font au - delfus des croifées 
qui terminent cette galerie, font remplis par deux 
frcfques du même peintre. 

, On peut dire en général de cette voûte que tout 
en eft gracieux; la compofition , l’exprelfion , la 
couleur , & même le delFin , quoiqu’il ne foit pas 
exempt de correéfions j les ftucs font bien imités ‘ 
& d’un bon ftyle. 

Le premier fujet eft dans un des tableaux ovales : 
Junon arrive fur l’arc-en-ciel , & prie Eole de dér 
chaîner' les vents pour détruire la flotte d’Enée ^ le 
fujet étoit ingrat , mais il eft aulTi bien traité que 
la place pouvoir le pennettre. 

Le fécond repréfente Neptune qui appaife les 
, flots: Quos ego. Ce fujet eft traité avec tout l’eiithou- 
lîafme poétique; le Neptune qui commande aux 
vents de fe retirer eft d’un très- grand ftyle, les 
Néréides & les petits Tritons qui l’accompagnent 
font beaux & fe groupent bien avec les figures. 
Le groupe des vents eft plein d’aélion , & ceux 
qui fe précipitent dans leurs grottes forment un 
Ires -bon effet. 

Dans le tfoifième , Enée débarque en Italie y fou 
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beaux , on ne pouvoit leur donner un meilleur mou- 
vement & un plus beau coloris ^ la feule choie 
qu’on reproche à ce tableau , c’eft que la figure prin- 
cipale, qui eft Enée, ne fe préfeiite pas d’abord à 
la vue , il faut l’aller chercher dans un coin où il 
eft enveloppé d’un nuage ^ on trouve qu’il a un 
peu l’air de Don-Quichotte, 

Dans l’un des ceintres au-delTus des croîfées, qui 
font à l’extrémité de la galerie , on voit Enée con- 
duit par la Sibylle aux enfers , & dans l’autre un 
de fes voyages par mer. Cette galerie a été gravée 
en 16 feuilles , par Cefio. 

Dans la grande collection de tableaux qui s’y 
voyoient , on en remarquoit deux bons qui font 
Trevifan. L’un repréfente un Chrift mort , étendu 
fur une tombe & adoré par des anges ; toute la 
figure du Chrift eft en raccourci j la couleur en eft 
belle , & la dégradation de tons y eft très-bien ob- 
ièrvée. 11 y a dans ce tableau un joli épifode de 
deux petits anges, dont l’un tient une pomme qu’il 
montre à l’autre , comme la caufe de la mort du 
Sauveur. Le pendant eft foible à tous égards 5 il 
xepréfcnte la Vierge qui tombe en défaillance. 

Il y a dans une chambre de ce palais une frifê 
dont les payfages ont été peints à frefque par le 
Pouflin, & font très-bien. Romanelli a aufli peint 
à frefque les frifes de deux autres chambres : dans 
l’une on remarque une Bacchanale, avec un enfant 
endormi fur le devant de la fcènc , à qui un fatyre 
verfe du vin dans la bouche j il eft d’une couleur 
très-fraîche. L’autre frife eft compofëe de quatre 
fujets : le premier repréfente Rémus & Romulus 
trouvés fur les bords du Tibre j le fécond , l’enlè- 
vement des Sabines^ le troifième, NumaPompilius, 
qui s’arme d’un bouclier \ & le quatrième , Corio- 
lan fléchi par les prières de fa mère. 

La bibliothèque de ce palais étoit confidérable , 
& ouverte au public y mais on en profitoit affee 
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pei;. De l’autre côté de l'églife , il y a aufli un col- 
lege fonde par le meme pape fous le nom de Co/~ 
Ugio Inr.octn-^ano , où l'on élève de jeunes eccléfiaf 
tiques tirés des terres de la maifon Pamfili ^ ils font 
le lcrvice à l’églilc de Ste. Agnès. 

PalaYZO Santobuono, qui répond à Pafquino 
êc à la place Navone, étoit anciennement le palais 
Oriini, il fut occupé enfuite par la duchefle de la 
*1 rémoille , & il appartient adtuellement à la mai- 
fon Caraccioli : on y voyoit beaucoup de llatues 
antiques & de tableaux précieux \ parmi les llatues 
on dillinguoit furtout une Vénus qui fort du bain ; 
un Gladiateur^ une figure de Tigre. Parmi les ta- 
bleaux, il y a une Madelaine d’Ànnibal Carrache, 
demi - figure , & une de Pordenoni ; une Cène , 
du Tintoret ; la calomnie , par Frédéric Zuccheri, 
à l’imitation du fameux tableau d’Apelles , dont 
les auteurs nous ont confervé la defeription ; An- 
dromèdes & l’Amour, par Poüdorc de Caravage. 
Il y avoit anfil un cabinet de pierres gravées & de 
camées , dont les plus finguliers fout une Leda avec 
fon cygne , Si Trajan à cheval \ mais on a tranf- 
porté tout cela' à Naples. 

S. Pantaleo, églife deScolopies, au midi de 
la place Navone ; on parte pour y aller , par la 
Cuçccgna , qui ell une petite rue garnie de bouti- 
ques de toute efpèce. Les Pères qui occupent cette 
églife , forment une congrégation qui commença 
fous Paul V , par les foins du bienheureux Jofeph 
Calafanzio . d’Arragon : l’objet de fon inllitution 
étoit d’enfeigner aux enfans les premiers principes , 
& il donna k ces Pères le nom de CUrcs réguliers 
des Ecoles Pies; leur congrégation fut approuvée 
en 1614, par le même pape , Si Grégoire XV, en 
1621 , les reçut à la profertîon de religieux men- 
dians , Si leur donna l’églife de S. Pantaléon. Cet 
ordre a produit des perfonnages diftingués j nous 
avons cité en particulier le P. Beccaria , célèbre 
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phyficien , qui eft mort à Turin, & le P. Fontana 
qui eft à Pavie 5 le P. Carcatii , autrefois aftronome 
de Naples , a eu de la célébrité. 

Les peintures du grand autel paflênt pour être 
du P. Pozzi, Jéfuite^ mais M. Venuti affure qu’el- 
les ne font que de Colü fon élève. 

A côté de l’églife de S. Pantaléon , il y a fur une 
muraille qui fait partie des derrières du palais Maf^ 
fimi , une grifaille peinte par Daniel de Volterre , 
qui tient beaucoup du goûl antique ; elle repréfente 
l’hiftoire de Judith. 

Palazzo de’ Massimi , près du couvent de S. 
Pantaléon : le portique de face eft foutenu par des 
colonnes d’une excellente architeéture , de Baltazar 4 
Peruzzi de Sienne , qui a fa tirer parti avec art 
d’un efpace fort petit. Il y a deux cours ornées 
de fontaines , de bas-reliefs & de ftatues. Dans . 
l’intérieur de ce palais , on voit plufieurs buftes 
d’empereurs, quatre belles mofaïques antiques, une 
repréfente un jeune homme dévoré par un croco- 
dile, & plufieurs peintures des thermes de Titus , 
que le cardinal Camille Maflimi fit placer dans ce 
palais j trois vafes étrufques chargés de figures ; 
un vafè où il y a des Bacchantes en bas-relief ^ une 
ftatue de grandeur naturelle , qui repréfente un 
joueur de palet , trouvé depuis peu fur le mont 
Efquilin j il eft d’une belle attitude. 

C’eft dans la chapelle de ce palais que S. Phi- 
lippe de Néri reirufttita Paul Maffimi, le 16 Mars 
1583 : du moins on en célèbre tous les ans la fête 
dans cette chapelle. 

Les bâtimens voifijis qui appartenoient à Pierre 
^Vlaftîmi , furent le premier afyle de l’art typogra- 
phique à Rome 3 Conrad Sweynhcym , & Arnold 
Paniiartz s’y établirent en 1455» ou 14Ô7, & y 
imprimèrent le livre de S. Auguftin de la Cité de 
Dieu , les épîtres de S. Jérôme , & plufieurs au- 
tres ouvrages des SS. Pères j ce fut peu de temps 
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après que l’imprimerie eut été inventée par Jean 
Failli de -Mayence , Jean Guttemberg de Stras- 
bourg , ou Laurent Coller de Harlem , vers 1440 , 
car tous trois fe difputent la gloire de l’invention. 
'Voyez Jean de la Caille , hilloire de l’Imprimerie i 
Michel Meyer, f^era germanorum inventa; le P. 
Serrarius , Rerum moguntinarum. Origines Tipogra- 
phicœ Gerardi Meerman y 1765. 

CHAPITRE VI. 

Rione délia Regola ; Quartier du palais Farnefe. 

Le feptième quartier de Rome s’étend le long do 
Tibre , depuis les prifons neuves julqu’à la Juive- 
rie , & vers l’orient à S. Carlo a’ Catinari , 8c à 
S. André délia Valle. Il s’appeloit Arenula , à caule 
de la quantité de fable que le Tibre jette fur lès 
bords , dans la principale partie de ce quartier ; 
on en fait par corruption Argola & enfuite Regola, 

S. Carlo a’ Catinari ell la principale églife 
de ce quartier 5 Grégoire XIII la concéda aux Bar- 
nabites , qui venoient de former une congrégation 
à Milan, en 1516: cet endroit prit fon nom des 
ouvriers qui y faifoient des vafes de bois , appelés 
en latin Catini. Un incendie arrivé en i6iz donna 
lieu à la reconllruélion de l’églife j la place qui ell 
devant le portail fut formée aux dépens d’une- 
petite églife qu’Alexandre VII fit abattre. 

Le portail de S. Carlo ell de Soria *, la malTe gé- 
nérale en ell mâle , mais un peu lourde j Ic’fron* 
ton ell d’une bonne proportion \ l’arrière-corps 
foutient bien l’avant-corps; mais l’architeélure des 
pilallres ell trop plate. Les corniches des portes 
& des niches font trop fortes ; le fécond ordre ell 
' cQurt •, les portes des côtés trop petites , relative* 
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ment à la grande. La corniche de l’entablement du 
premier ordre ell lourde pour un ordre corinthien. 
La croifée du milieu du fécond ordre qui cil com- 
polîte , ell trop forte en elle-même , & à raifon 
de l’architeéiure qui l’accompagne. 

L’Intérieur de l’églife ell de Rofato Rofati : on 
la met au nombre des jolies églifes de Rome. 
Cependant le plan n’en feroit que mieux , lî la croi- 
fée de chaque côté ctoit plus longue & de la même 
grandeur que le renfoncement de la nef. L’ordre 
corinthien dont cette églile ell décorée ell d’une 
belle proportion, ainli que le dôme , quoique les 
pendentifs foient un peu petits. Les pilallrcs com- 
*j)olites du dôme font aulîi d’une belle proportion ; 
les voûtes font alfez bien décorées , mais il y a 
un peu de confulion occalîonnée par le changement 
de forme des cailTous, 

A la premièrè chapelle à droite , on voit une 
Annonciation de Lanfranc , elle ell fort noircie ; 
ce qui fait qu’on ne jouit pas de ce tableau ; la 
Vierge en paroît alfez belle , mais le peintre a pris 
un parti bien lingiilier de tenir entièrement la tête 
de l’ange dans une ombre tranchante. 

Le Lanfranc a peint audî la tribune du maître 
autel , qui ell ornée de quatre colonnes de porphyre, 
& d’un tableau de Pierre de Cortone repréfentant 
la proceflîon de S. Charles pendant la pelle de 
Milan : on célèbre encore chaque année dans cette 
églife , le premier dimanche d’Oélobre , une fête 
en l’honneur de S. Charles, à l’occalîon de cette 
procelîion folemnelle qu’il fit à Milan le 3 Oélobre 
1 567 , nuds pieds & la corde au col , pour obtenir 
la celfation de la pelle ; & l’on conferve dans cette 
églilè la corde même qui fervit à ce pieux exemple 
d’humilité chrétienne. Dans le tableau dont nous 
parlons , S. Charles ell reprélênté fous un dais 
tenant un crucifix. Si le peintre eût fait les figures 
plus petites , il eût pu donner plus d’enfoncement 
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à fon tableau, dont le champ eftprefqu 'entièrement 
rempli par ceux qui portent le dais , & ne lailTe pas 
découvrir affez le peuple : il n’y a dans ce tableau 
que des beautés de détail , comme la femme qui 
tient un enfant fur le devant, & quelques têtes 
bien touchées : on n’y trouve d’ailleurs aucun parti 
pris fur la lumière ; les enfans de la gloire font 
d’une forme tout-à-fait cololTalc. 

Il y a derrière cet autel une belle frefque du 
Guide , qui étoit auparavant fur la façade de l’églife , 
c’eft une demi- figure de S. Charles. 

Mais ce qu’il y a de plus rare, c’eft le fameux 
tableau placé dans la croifée à gauche , repréfen- 
lant la mort de Ste. Anne, par André 5accA/' : on 
le regarde comme un des chefs - d’œuvres de la 
peinture à Rome , aufti bien que la vifion de S. 
Romuald du même maître. Ste. Anne y paroît dans 
fon lit, la Vierge lui préfente l’enfant Jéfus , qui 
lui tend les bras pour la carelfer ; S. Joachim alîis 
vers le chevêt du lit paroît dans l’affliâion’; ce 
tableau eft très-harmonieux de couleur , mais il eft 
un peu froid , & pourroit être deOiné d’une plus 
grande manière^ la tête de la Vierge n’a pas toute 
la nobleffe qu’elle devroit avoir, celle de Ste. Anne 
eft trop jeune , celle de S. Joachim a plus d'ex» 
prellîon. 

Dans le haut des pendentifs du dôme, le Domi- 
niquin a peint à frefque la prudence , la force , la 
juftice , & la tempérance ; ces quatre vertus cardi- 
nales font bien deftinées, les draperies en font bien 
jetées , la couleur en eft cependant inférieure à plu- 
fieurs des excellens morceaux de ce maître : on 
critique cette femme , quoique belle , qui exprime 
le lait de fes mamelles, elle eft au-delfous de la 
juftice; elle n’a rien de remarquable du côté de 
^ l’invention ; elle ne tient point du tout à la com- 
polition , c’eft une figure ifolée , uniquement placée 
pour remplir le vuide du pendentif. 
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• Le collège des Barnabites , qui lient à cette églil'e , 
eft un bâtiment fort grand & fort beau ^ l’acadé- 
mie des Injêcondi y a un oratoire avec un beau 
tableau , qui repréfente le miracle que cette aca- 
démie a pris pour fa devife j c’eft le miracle dont 
parle le bréviaire romain, au 5 Août, qui occafionna 
la conftrudtion de Ste. Marie Majeure, appelée Ba- 
jilica S, M. ad. Nives. 

Palazzo s. Groce, fitué fur la place des Bran- 
ché , eft remarquable par beaucoup de ftatues & de 
bas - reliefs antiques , & une frife qui règne dans 
la cour. On voit dans ce palais une figure en mar- 
bre , par l’Algarde ; plufieur# tableaux de prix ; 
vue Aifomption du Guide ^ Job, de Salvator Rofaj 
les quatre faifons , par l’Albane. 

S. Maria in Monticelli, cent toifes à l’orient 
de ponte Sifto , eft Une ancienne paroilfe de Rome, 
qui fut rétablie en iioi-par Pafcal II, & en 1143 
par Innocent ll^ il y' a dans la tribune un Sauveur 
en mofaïque, dont On fait remonter l’ancienneté 
à plus de 1 300 ans. Le tableau du grand autel eft 
d’Etienne Parocel , celui du fécond autel à droite 
eft de J. B. Vanloo, tous les deux peintres fran- 
çois de la première réputation j le dernier tableau 
jepréfente Jéfus-Chrift à la colonne, il eft très-bien 
compofé, & d’une belle couleur. 

Santa Trinita de’ Pellegrini , hôpital pour 
les pèlerins, qui fut établi en 1548 par les foins 
de S. Philippe de Néri 3 une confrérie de perfon- 
nes pieufes, prêtres & laïcs, s’unirent dans l’in- 
tention de fecourir les pèlerins j le jubilé qui fuivit 
les obligea de louer une maifon, dans laquelle ils 
les reçurent avec beaucoup de lèle j le pape Jules 
III les aida de fes aumônes 3 cet exemple excita 
le zèle des dames romaines en faveur des pèlerins , 
& Hélène Orfini donna une maifon pour les loger 3 
cet établilTement s’eft accru, l’on y reçoit aôtuel- 
lement les pèlerins de toutes les nations^ £c les 
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convalefcens ^ qui y font logés & nourris pendant 
trois jours. Dans le temps du jubilé on y nourrit 
des milliers de pèlerins ^ 8i les cardinaux vont les 
fervir. 

L’cglife a été bâtie en 1614; la façade fiït faite 
aux dépens de J. B. de Rofli, négociant ^ fur les 
dedins de François de Santés \ elle eft en pierres^ 
de-taille , ornée de ftatues des quatre Evangélif- 
tes par Bernard Ludovid. Le tableau du Guide qui 
eft au maître autel éft de la plus fingulière com* 
pofition ; il a voulu exprimer le myftère de la Tri- 
nité : d’abord il a repréfenté le Père éternel en 
cha’pe , les bras ouverts au milieu d’ime gloire de 
petits chérubins , dont les têtes ningées exactement 
les unes auprès des autres, fuivent le ceintre du 
tableau^ le S. Efprit placé directement an-deflbus 
de la barbe du père éternel femble defcendrc 
fur la tête de Jéfus-Chrift, attaché à une grande 
croix, qui pofe en-bas fur Un globe, qui par les 
côtés eft foutenue délicatemeht par de petits anges; 
deux grands anges à genoux fur des nues font en 
adoration des 'deux côtés de la croix : j’e ne fais 
ce qui a pu déterminer le Guide, qui ordinaire- 
ment ne donnoit dans aucun écart, à faire une 
eompolition ii extravagante & fi gcnéralernent fymé- 
trique; ce tableau d’ailleurs n’elt pas fans mérite , 
le Chrift eft beau & finement defilné , les anges 
ont des caraCtères alfez gracieux ; la tête du père 
éternel eft belle, mais un peu froide. A l’égard de 
la couleur, le haut du tableau eft d’un ton doré , 
le bas eft trop gris ; on diroit que ce fujet eft parti 
de deux pinceaux. 

Il y a dans la lanterne une figure du Père éternel, 
du Guide, qui eft bien en perfpeCHve , & d’un beau 
caraâère. 

Dans l’intérieur de l’hôpital , il y a beaucoup de 
buftes- de bienfaiteurs ; celui d’Urbain VIII fut 
mo.delé par le Berniu , Sc fondu par Lorenziano ; 
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celui d’innocent X eft de l’Algarde. Dans l’oratoire 
de l’archiconfrérie , il y a un tableau de S. Gré- 
goire le Grand , officiant avec folemnité , par 
Jacques Zucchij il y a repréfenté une partie de 
l’égli/è de S. Pierre, 6f les portraits de plufieurs 
perfonnes qui vivoient de fon temps à la cour de 
Rome, entr’autres le jeune cardinal François de 
Médicis. 

Cet oratoire étant voifin du Ghetto , ou quartier 
des Juifs , l’ufage s’introduifit dès le temps de Gré- 
goire XIII, de prêcher tous les famedis pour les 
Juifs; du temps de Jules III, un favant rabin, 
André del Monte , fut converti par ces prédications , 
& fut baptifé par le pape lui - même ; en confé- 
quence on oblige les Juifs à envoyer au ièrmon loo 
hommes & 50 femmes de leur nation , fous peine 
d’une amende qui eft appliquable à l’églife des 
catéchumènes. Un bédaut va de rang en rang ré- 
veiller avec une longue baguette ceux que le 
fërmon alfoupit. 

La grande fontaine de Fonte Sifto eft au-deflbus 
de l’hofpice appelé des cent Prêtres , en face de 
Strada Julia ; elle fut élevée par Paul V , fur les 
deffins de Jean Fontana, on y fit venir du haut 
du Janicule VAcqua Paola , qui pafl'e fous les arcs 
du pont , & s’élève enfuite à une hauteur confidé- 
rable : cette fontaine confifte en une arcade , deux 
colonnes d’ordre ionique , & un attique, dans le 
fronton duquel font les armes de Paul V : l’arcade 
eft enfoncée d’environ cinq pieds ; dans la partie 
du ceintre eft une ouverture d’où fort une nappe 
d’eau qui tombe dans un vafe, & du vafe fe pré- 
cipite dans un petit baffin qui eft en bas. L’idée 
d’avoir fait tomber les eaux du haut de l’arcade 
eft bonne ; mais au lieu d’y faire un trou , l’archi- 
tefte eût pu laiffer tout le haut de l’arcade ouvert 
pour avoir une plus grande nappe d’eau. Le vafe 
fait auffi une interruption dans les parties d’eau 
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qui font en-bas. L’architculure qui eft en av'ant eft 

fans caractère. 

Après avoir vu cette fontaine , on peut remonter 
dans Strada Julia, dont nous avons décrit la partie 
feptciitrionale dans le cinquième quartier. 

PalaZZO Falcomliu, isotoifes au-defliis de 
Ponte Sixto , ell un ancien palais rcftauré par le 
Borromini; il fit remarquable par une belle ter- 
ralfe fur le bord du Tibre, agrément qui eft rare 
à Rome, comme nous l’avons remarqué; auflî le 
palais Falconieri fe fait-il remarquer de tous ceux 
qui palfcnt fur les ponts voiliiis. 

Il y a dans ce palais une alfez belle collection 
de peintures : un grand tableau de Rubtns^ repré- 
lëntant une Ste. Famille , & S. François rendant 
fes hommages’ à l’enfant Jéfus; c’eft un des plus 
beaux de Rubens qu’il y ait à Rome. Il eft bien 
compofé , la couleur des chairs elt fraîche; la tête 
de la Vierge eft plus agréable que noble. 

Deux tableaux du Bourguignon , fort bons par 
la vérité des teintes , & dont la touche eft nette Sc 
précieufe ; les deux y font bien entendus : l'un 
repréfente une attaque, & l’autre des troupes qui 
vont palfer un fleuve. 

Une Ste. Famille, du Toujpn : le petit S. Jean 
adore l’enfant Jéfus, qui le carefl'e en le prenant 
fous le menton : la Vierge eft très - belle & dans 
une attitude noble & limple , l’expreftion de l’en- 
fant Jéfus eft naïve ; il eft entièrement dans la 
demi-teinte, ce qui rend l’elfet de ce tableau auflî 
beau que ftngulier : le pinceau en eft moelleux , 
la couleur aimable , & le deflin pur comme l’antique. 

Dans un ovale, une Vierge, du Guide , donhant 
à tetter à l’enfant Jefus , qu’un ange adore : joli 
tableau ; il y a beaucoup de douceur dans le carac- 
tère de la Vierge , mais il eft un peu gris de couleur. 

Une Ste, Famille, de Raphaël ^ où le petit Jéfus 

eft 
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éft à cheval fur un mouton j tableau de ion pre- 
mier temps. 

On cite encore dans ce palais la libéralité, par 
le Guide , un S. Pierre qui pleure j par le Domi/ii^ 
fuin, & le bain de Diane , par Carie Maratte. 

L’archiconfrérie de Ste. Catherine de Sienne , 
qui eft vis-à-vis de ce palais , eft remarquable par 
le privilège qui lui fut accordé par Alexandre VII, 
de pouvoir délivrer un galérien dans la procedion 
du fécond dimanche de Mai. On y porte en pro- 
ceilion une relique célèbre, c’eft le doigt de Ste, 
Catherine, dé Sienne , auquel S. Antonin dit , que 
Jéfus-Chrift mit l’anneau de mariage en époufant 
cette fainte, en préience de la Vierge, de David, 
de S. Jean , de S. Paul & de S. Dominique. 

C’eft l’églife nationale des Siennois j elle a été 
refaite dans ces derniers temps fur les deftins du 
cavalier Poli. La voûte a été peinte par M. Pef» 
cheux , & ornée de feuillages en clair-obfcur. On 
y voit le retour du S. Siège à Rome, auquel la 
fainte eut beaucoup de part. 

Je dois avertir ici qu’il y a une multitude de con- 
fréries à Rome, dont je ne ferai pas mention, 
quelques nombreufes & quelques riches qu’ellea 
foient , parce que les étrangers ne peuvent guères 
s’intérelfer à ces détails. 

Carchri Nuove , prifons neuves , grand bâti- 
ment dans Strada Julia , commencé par Innocent X , 
qui acheva par -là d’aligner cette rue, l’une des 
plus belles de la ville , & qui tira les prifonniers 
des anciennes prifons deTordinona, où ils étoient 
plus mal & plus à l’étroit. Alexandre VII perfec- 
tionna ce bâtiment, & le rendit plus commode 
plus sûr. 

Il n’y a guères de ville où l’on ait plus de foin 
des prifonniers \ plufieurs confréries de Rome ont 
pour objet principal de les vifiter & de les lêcou- 
rirj & quoique le monde ne remplillb pas foq 
Tomt IK G 
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devoir en ce genre , il ne lailTe pas de s’y faire con- 
tinuellement des aétes de piété. Lorfque le pape 
eft en danger de mort, on transfère tous les pri- 
fonniers au château S. Ange, pour qu’ils foicnt 
mieux gardés , dans un temps où il y a toujours 
moins d’ordre & plus de licence à Rome. 

L’archiconfrérie du Gonfalon, qui a un oratoire 
dans une rue voilîne, fut la première confrérie 
féculière qui fut établie à Rome, c’cft pourquoi elle 
porte fpécialement une bannière ou gonfalon, dont 
elle tire fon nom : ce fut S. Bonaventure qui l’éta- 
blit vers l’an 1264', fa principale réfidence eft à 
Ste. Lucie du Gonfalon, ou S, Lucia antiqua ^ qui 
n’eft pas loin de-lâ. Cette églife a été rebâtie en 
1763 , fur les dclTins de M. Charle David , & la 
maifon fur les delîins de Charle Morena. L’oratoire 
de S. Pierre & de S. Paul eft orné de peintures 
qui repréfentent les myftères de la palîion, par 
Islebbia Zuccheri, Volterre & Marc de Sienne. 

S. Maria di Monserrato, églife de la na- 
tion efpagnole , 80 toifes au nord de la place Far- 
nèfe, bâtie en 1495, fur les deftins de Sangallo: 
Ibn nom vient du mot catalan , qui lignifie Monta- 
gne fciée , à caufe d’une image célèbre de la 
Vierge que l’on révère dans les montagnes de 
Catalogne , en un endroit où il femble que le rocher 
ait été partagé avec la feie , & que les Efpagnols 
célèbrent, comme ayant relTufcité un jeune homme, 
fept ans après qu’il eut été tué. L’hôpital qui eft 
joint à cette églife fut établi en 1350, pour les 
pèlerins malades des royaumes d’Arragon , de Cata- 
logne & de Valence. Charles-Quint lui a/Tîgna ua 
revenu de 500 ducats fur le royaume de Naples. 

S. Girolamo della Carita, églife d’orato- 
riens près de la place Farnèfe. Pancirole dit qu’elle 
fut bâtie à l’endroit où avoit été la maifon de Ste. 
Paule, dame romaine, dans laquelle logea S. Jé- 
rôme lorfqu’il vint à Rome l’an 382, pour être 
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fècrétaire du pape Damafe : il y inftruiflt & forma 
dans la piété plufieurs dames romaines , telles que 
Marcelle, Albine, Lea, Afelle, Blefile, Euftochie, 
Paule , &c. qui devinrent fous fa direâion des 
exemples de fainteté , mais qui ne laifsèrent pas 
d’occafionner les propos des envieux. .11 fut enfin 
obligé de quitter Rome, & fe retira dans la Palef- 
tine , où il mourut l’an 42.0. S. Philippe de Néri 
habita pendant 33 ans dans la maifon qui touche 
à cette églife , avant l’inflitution de Ton ordre de 
l’oratoire, & l’on y moutre encore fa chambre, 
convertie en une chapelle. Cette églife étoit autre- 
fois une collégiale; elle fut accordée aux Corde- 
liers de rObfervance, mais ceux-ci ayant été trans’ 
férés en 1^ 35 à celle de S. Barthélemi dans l’isle. 
Clément Vil donna l’églife de S. Jérôme à une 
compagnie de perfonnes charitables , qui s etoit 
formée en 1519, pour le foulagement des pauvres, 
& qui fubfiile encore fous le nom d’archiconfrérie 
de S. Jérôme 3 elle entretient des religieux pour 
delTervir l’églifê, elle dillribue du pain aux pri- 
Ibnniers, elle a une infirmerie, & paie les remè- 
des pour ceux qui font malades ; elle gage auflî 
un avocat & un procureur pour les pauvres , 8c un 
chapelain pour les prifons. 

L’architeâure de l’églife efl; de Dominique Caf> 
telli 3 le grand autel , orné de beaux marbres 8c de 
bronzes dorés , a été fait fur les deflins de Carlo 
Rainaldi 3 mais il eft furtout remarquable par un 
des plus fameux tableaux du Dominiquin. 

La communion de S. Jérôme, du Dominiquin, 
l’un des quatre tableaux capitaux de Rome, eft 
fur le maître-autel de cette églife. S. Jérôme avoit 
tant de refpeél pour le S. Sacrement , qu’il n’a- 
voit jamais ofé dire la melfe 3 mais il recevoir la 
communion comme le commun des fidelles : il eft 
repréfenté à genoux , foutenu par deux perfonnes 3 
le peintre à choifi l’inUâut où le prêtre, tenant 
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fur la patenne l'hoftie de la main gauche, lui 
fait une exhortation avant que de l'adminiftrer ; 
un diacre tient à côté du prêtre le calice ^ & ua 
acolite à genoux tient un livre. Le Pouflîn efti- 
moit prodigieufement ce tableau , & l’on dit qu’An- 
dré Sacchi le préféroit même à la transfiguration 
de Raphaël ; on ne peut rien dire de plus fort, 
puifque celui - ci efi regardé comme le premier 
tableau de l’univers. 

Mais quoique l’on doive confidérer ce morceau 
comme le chef - d’œuvre du Dominiquin , il n’eft 
pas cependant tout-à fait exempt de défauts ; il 
y en a un de convenance , le faint eft moribond , 
& on le repréfente dans un vefiibule du jardin , 
& prefque tout nud : les artifles fe plaignent aufiî 
de ce qu’on a peine à connoître le plan fur lequel 
portent les genoux du faint. Au refie le Domi- 
niquin brille dans cet ouvrage , autant par l’intel- 
ligence du clair-obfcur que par la vigueur de la 
couleur locale : les quatre petits anges de la gloire 
font de la plus grande beauté ", c’eft dommage que' 
les ombres commencent à pouffer. Il efi en mofaï- 
que à S. Pierre j il a été gravé par Farjal 
par Frey. 

On a accufé le Dominiquin d’avoir copié Auguf^ 
tin Carrache. Voyez Tome II. 

Il y a dans cette églife d’autres peintures efii- 
mées ", la chapelle de la maifon Spada efi fur les 
deflins du Boromini 5 le maufolée du comte Mon- 
tauti, fur les defiins de Pierre de Cortone ; la fiatue 
de S. Philippe de Néri , efi de Pierre Le Gros. 
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CHAPITRE .VU. 

Suite du feptième quartier : Palais Farnèfe &■ fe^ 
environs, 

PalA 7 .?o FARNÈSE,fitué fur la place Farnèfe, 
eft regardé par les connoilTeurs comme le plus 
beau de tous les palais de Rome. Il fut commencé 
fur les delllns , non pas du Bramante , comme on 
l’a cru , mais d’Antoine Giamberti de Sangallo j 
Michel-Ange le prit à la hauteur du fécond étage , 

& le continua jufques à la corniche \ il en régla 
la forme intérieure , & fit conftruire l’efcalier. La 
galerie du côté du couchant, c’eft- à-dire, vers 
Strada Julia , eft^ un ouvrage de ^ Jacques délia 
Portai on lit avec regret que le pape Farnèfe, 

Paul III, élu en 1534, fit enlever le marbre 8c 
les pierres-de-taille du colifée 8 c du, théâtre de 
Marcellus , pour la confiruélion de çé palais , 8 c l’on 
p’en parle encore à Rome qifavec exécration. 

Ce magnifique palais , qui ^ comme .tous les biens 
]de la maifon Farnèfe , a palTé au roi de Naples, eft 
occupé par fon miniftre à la cour de Rome. 

11 y a devant la maifon Farnèfe une place aftez 
vafte 8 c bien proportionnée pour le. palais i elle 
eft, ornée de deux . fontaines , formées de deux 
longues cuves de granité , arrondies par leurs ex- 
trémités , très-profondes 8 c d’une forme alTez mâle \ 
elles ont de gros anneaux f^ulptés fur leur lon- 
gueur , 8 c font un bon effet, ayant un volume 
futfifant pour la place. Elles font placées chacune 
dans un badin qui leur fert de .foubaffement, 8 c 
elles ont au milieu un guéridon .avec une fleur- ! 

dc-lys qui forme les armoiries des Farnèfes , d’oà 
part un jet^d’eau 5 cet ajuftemeat ne vaut rien, 

G üj 
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Le palais Farnèfê eft un quarré dont les qua- 
tre faces fout égales , St percées chacune de trois 
rangs de croifées ; la malle générale en eft belle y 
mais d’un trop grand caraftère , qui conviendroit 
mieux à un monument public qu’à un hôtel par- 
ticulier. La divifion de la mafte en plufieurs éta- 
ges n’eft pas faite avec juHefle , én ce qu’il n’y en 
il aucun qui domine , & qui annonce le bel étage 
& la demeure du maître. Les croifées grillées du 
rez-de-chaulfée font lourdes ^ celles du premier 
étage mefquines , & celles du fécond un peu go- 
thiques j elles font trop petites pour une auflî 
grande maflc. ' 

Les plinthes .qui divilcnt les étages font mâles ^ 
& les ornemens qui font deftiis donnent un air 
de richcfle au b.âtiment. L’entablement eft bien 
proportionné à la mafte qu’il couronne , & les 
ornemens en font bien diljiofés ; mais la porte de 
cet édifice eft trop petite , & la tribune qui eft 
defliis fort mauvailè. 

- De la porte extérieure on entre dans un vefti- 
bule orné de 'colonnes doriques de granité , mon- 
. tces fur'de petits piédeftaux : ce veftibule eft un 
peu petit ^ar rapport à l’édifice j la comiche ar- 
chitravée qui eft an deffus des colonnes eft d’un 
goût mefquin. ’ 

La cour eft exaftement quarrée y elle paroît 
étroite par rapport à la grande hauteur des bâti- 
Vnens dont elle eft environnée ,* ce qui lui donne 
Un air de' trifteflê & d’obfcûrité ; elle eft décorée 
dans Ibn pourtour de trois ordres l’un fur l’au- 
tre : le premier qui eft dorique a des arcades 
qui donnent jour à un portique tout antour. Le 
fécond , qiii^ eft ionique , n’a que deux côtés en 
arcades ouvertes'; le troifième corinthien , il a dans 
fes entre-pilaftréS.des erbiféés. Les ordres dorique 
& ionique font bien proportionnés entr’eux , leurs 
cjitablemcns fônt d’une bonne manière & d’un ftyle 
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moins dur que celui du dehors : les colonnes ^ fout 
â une bonne diftance les unes des autres i mais les 
alcttes des arcades font trop étroites , ce qui fait 
naroître les arcades trop grandes par rapport aux 
pleins qui font entr’elles. Les- architraves & les 
impoftes font trop foibles ^ & la petitelTe des mei^ 
bres dont ils ifont compofés apporte un peu de 
confufion la décoration du deflbus des portiques 
eft d’un goût mefquin. Quant au troilième ordre-, 
il ne corrcfpond pas -aux deux autres , & 1 on voit 
qu’il eft d’une autre main. -, 

Sous les arcades -de cette cour il y a difterem* 
tes ftatues antiques , 8c • furtouf l’HERCULE rAR- 
}<ÈSE , üue des plus belles' ftatues grecques qui 
foient à Rome v elle fut faite par , Athénien, 

îiiivant l’infcriptiou 'qu’ony voit r fAiyitiw ^»ev«woÿ 
iTTOip. Cette figure eft admirable ï ou - ne ’ connoit 
tien de plus beau'pour les proportions d une n^ 
Türe-ttiâle & robüftê', unie avec beaucoup delr- 
carîco -i elle a été prife pour modèle par les meii- 
léur8'> maîtres ^ on'peut' voir fes oportiims dé- 
taillées dans les' planèhes de'ffcncyciopecbe an 
mot Defm , tle même ' que celles . ÿH Antinous^ 

-<le LApolion:,-dir Laocobn, du Belveto cfo 

^Radiateur 8t de la Vénus de Médicis. LHercufo 
^oiit nous parlons a de hauteur fept têtes, trois 

bez,; fept parties (i), en fuppofant que la figure 

foit' droite, & pofoe également fur fes deux pieds*, 
mais elle 'eft - appuyée’ > fur fa malfue , ayant une 
main derrière le dos. Cette belle ftatue avou ete 
trouvée fans jambes^? Guillaume 
treprit de le^ «faire, & il y «ufTit tellement^ 
qu’on â coutume de dire , qu’apres avoir retrouvé 
fosujnmbes adtiqûes, Michel-Ange ne voulut pas 
lés changer , & que les jambes antiques refterent 






( I ) La tête contient ^quatre nez , le nez fe divife en 



douze parties. 
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dans les magafins de la Villa Borghèfe i'tnais on 
allure que c'ell une fable, & qu’on n’a jamais 
trouvé les jambes antiques. Il faut voir cette figure 
au palais Farnèle pour en juger , & tous les.defr 
lins qu’on en fait voir à Home & en France n’en 
donnent pas une idée jufte. Son piédellal, qui efl 
alfez bas pour que le plinthe de la figure foit à 
la hauteur des yeux lorfqu’oa eft debout , ne con- 
tribue pas peu à lui donner fa véritable propor- 
tion. Cet exemple devroit engager les fculpteurs 
à faire plus d’attention à la manière dont ils por 
fent leurs llatues. Hercule eft repréfenté fe repô- 
fant au milieu de fes travaux. Le ftatuaire nous 
l’offre, dit ’Winkelmann « les veines gonflées , les 
1 ) mulcles. tendus &i élevés 'avec un cadeucement 
» extraordinaire échauffé en quelque forte , 6c 
» cherchant , à refpirer après fa çQurié pénible aux 
» jardins des Hefpérides , dont il tient jles pom- 
» mes dans , fa. main. Glycon/ne's’eft-pas montré 
« moins poëté qu’Apollonius, auteur du Torfe , 
» en. s’élevant au-delfus des formes ordinaires de 
l’humanité : dans l’exprClTioti, des> mufcles , il s’eft 
propoféid’exptiitier l’élafticrité -rapide des fibres, 
» en reliérraiit -les mulcles , I en , leur donnaat 
» une tenfion i circulaire v.C;^ftiay6c ce jugement 
» raifonné, que cette figuré doit être cpnfidéirée , 
P afin que le génie poétique des- maîtres ne, foi( 
» pas pris pour de l’enflure , fa force idéale {¥>u.r 
.») une hardieffe outrée. Car vous pouvez fuppofer 
» avec aft'urance cette-imentipn à. celui qui a. été 
P capable d’enfanter un pareil chef - d’œuvre, p 
Pline n’a point parlé du ftatuaire Glycpn , dont 
le nom fe trouve fur l’Hercule FarBèfè, Winkélr 
mann croit qu’il eft du même- ficelé qu’Apollo- 
nius , c’eft - à - dire , poftérieur à. Alexantlre , 
environ zoo ans avant Jéfus-Chrift . de l'Art, 

Tpm, ni , pag. izs. . , 

A l’oppofice il y a un autre Hercule , qui tient 
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les dépouilles du lion de Kémée &c du taureau 
de Marathon j il eft de pareille grandeur , & pa- 
roît avoir été fait fur la defcription des auteurs 
anciens : quelques-uns prétendent même qu’il eft 
antique , mais le travail démontre le contraire. 
Quoiqu’il ne foit pas bon , il eft cependant fin- 
gulier que l’artifte foit parvenu à le mettre au 
point où -il' eft; fou attitude approche de celle 
du premier. ' ' i ’ , 

Près'de-là eft un grand tombeau de pierre, 
dans lequel étoient les'cendres de Cécilia Metella , 
£lle de Métellus Créticus^ tiré du maufolée de 
Capo di 5ovf fur la voie Appia;' 

La Flor'E 'antique eft une autre ftatue célèbre 
de ce palais ; elle tient d’une main une couronne, 
& de l’autre 'elle relève fa tobé avec le bout 
des doigts); çette figure eft ' aufiî haute que l’Her- 
cule ; la' ' tête , les bras les. pieds ) ont été mal 
xeftaurés, quoique par Guillaumé dtlla Porta: tout 
ce qui eft 'antique en eft très-be’au ; la proportion 
de 'U figure eft élégante, 'la draperie forme de 
très-beaux plis., & le nud (exleftine parfaitement 
deflbus.'On a cru que détbit.une de celles que 
Titus avoit ralTemblées <dans le veftibule de fon 
palais , & quii-étoient ia< plupart du célèbre ;Poly-r 
clète dè Sicione. "I i . n- !1- -lA 1 ;i ' i 
-On- voit encore au)irc£-de-chaùfTée un. Gladia- 
teur, qui tientpun enfant mort s-fiir fbu épaule; 
c’eft, fuivant quelquei'. uns, uné!' figure j 4e '.l’em- 
pereur Gommodé, d’autres d^fent que c’eft SprV//- 
lus Mirmillo., célèbiret. Gladiateur ,iqhi après. ! plu- 
fieurs viâoires rem^rtées/dans, les .jeux publics ,- 
fut couronné'ftilemriellemefl-t.'Vn 'autre Gladiateur 
mii a fbn cafque fous le.h pied; gatiche-; une. autre 
Flore couronnée d’une guitlandepvee un hpuqiiet 
de fleurs, à fa. robe. : , '-rr.rr,- 

En 'montant l’efcalier., > on > voit dans un^ lieu 
déepuvert deux ftatuss cOloiTalef 1, çouçhéce , qui 



I 
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rcpréfentent la MédHerranée, l'Océan , &C entrfl 
deux un enfant nud environné de la. queue d’un 
dauphin ; trots bulles de Jupiter , de Callor ,Sc 
de Pollux dans des niches j le premier e(l cou- 
ronné de fleurs, il edi d’un grand câraélère Sc 
bien itouché. ' j. ^ 

I En arrivant au premier étage , on remarque en 
face de l’elcalier deux efclaves Daces ^ou Parthes ,, 
d’un bon dyle , qui paroilîent de la même main 
que le î bas-relief de, la colonne Trajane. Polidore 
de Caravage .les avoir, pris fpécialement en affec- 
tion , bc i il venoit' fouvent les confldérer. Cepen- 
dant il y en a quii en trouvent la Iculpture lourde* 
- Au • delibus de la porte il y a un bulle de 
Pyrrhus.' ■ : ■ ■ .0 : > ■ > 

’ Le gi^oupc d’Alexandre Farnèfe, duc de Parme J 
qu’oni voit en dnixant rdans la falle, fut dedlné 
par Gafpard CeÜOy&t fbulpté par Simon AfaycAjf/io 
de Carrare ; on l’a. 1 prû' dans un tronçon' ; d’unâ 
des colonnes. qui foutisimém le temple .dé la. Paix- 
L'e duc y parod 'couronné dés mains, dé ï la.lvic- 
toire p la Flandre.ed à genoux devant lui, l’EP» 
caut patoît enchaîné: fous fesi pieds, Sciexpritnb 
les ' conquêtés de ce héros dans la Flandre., oùiü 
fô dillingua principalement. Dans * la, même falle, 
il y a un Apollon, une Niobé quatre '.Gladia- 
teurs ^ dix-huit bulles y dont huit en brome , dmx 
flatues de marbrai & ' de bronze , qui fureut faites 

E ar le -frère Guillaume i*/Az flnr/o , pour le tom- 
eau ;de’ Paul III, qui cô'à côté 'de la chaire de 
S. Pierre r elles? repréfenlciit ld.JullicÈ .& là.Pro- 
videiicé ’: mais Michel-Ange ,>fçia 8 la diradlion, du- 
quel on 'les aPvoii l' faites., nëjles frûuvaitt . pas de 
fbn ’goôt'y efi ' fit 'faice^^dehx 1 autres pour ie mau- 
fôléé' dü pape- Farnèfe..)'i ,1 I 

Dans l’anti-chambre , les deux grandes, parties 
font des hîlloifes 'peintos'par Fratrçois ' SaJviati j 
les’ autres ! font dé- Taddee .Zucchew a droite , ,& 
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àe Georges Vafari à gauche. Les falles fuivantes 
renferment quelques ornetiléns peints par Daniel 
de Volterre. La feptième pièce contient des buA 
tes antiques ^ Jules-Céfar , Augufte , Vcfpafien , 
Titus, Domitien , Trajan, Commode ,Tribonien , 
Caracalla , &c. celui-ci eft très-beau , & les anti- 
quaires en font un cas particulier (i). Il y a en- 
core un bufte de Paul III , fait par Guillaume 
de//a Porta ; un autre du même pape fait par Mi- 
chel-Ange j deux petites ftatues équeftres que Tort 
croit être Gidippe & Odoardo , d’après le TalTe , 
dans fa Jérufalem délivrée \ un Pafteur & un Ber- 
ger ; quatre chiens en marbre d’un beau travail j 
un Amour qui dort j un Mcléagre ou un Adonis 
en bronze j deux enfans en bronze que l’on croit 
repréfenter Hercule enfant qui étouffe les fer- 
pens que Junon avoit envoyés contre lui ; , une 
grande table de verd antique '& 'de Porta-Santa , 
avec un piédeftal de beay rharbre fculpté par Mi- 
chel-Ange, & deux pieds en bas-relief; on dit 
qu’Annibal Carrache s’occupa fouvent à deflinel* 
fur cette table. 

La Galerie a 6t pieds fur 19 , on y voit le 
plus grand ' ouvrage d’Annibal Carrache 5 on le 
place même dans la première claffe des belles 
peintures ; & prefque de pair avec les grands ou- 
vrages- de Raphaël , qui même ne fout ni d’une 
couleüf fi agréable, ni 'd’une fi belle conferva- 
tion,'& dqnt les fujets ne font point auffi rians. 
Aufîi voit-on prefque toujours dans cette galerie 
des peintres occupés à copier ^ On leur doiiine à cet 
égard la plus grande liberté. On en à des gravu- 
res par Céfi & d’autres par Aquila. 

Cette galerie eft décorée dans tout fon pour; 
tour de pilaftres corinthiens , entre lefqucls il y 



' . f 

CO II y Avoit dans ce palais deux beaux bulles de Caracalla i 
w» en a'placiS un au*Vitièan. 
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a des niches où font plufleurs figures antiques. 

La voûte eft divifée en fept grands tableaux , 
quatre moyens & plufieurs petits , tous encadrés 
dans une architeâure feinte en fiuc , foutenue 
d’efpace en elpace par des termes. A chaque pi- 
lafire corinthien , & fous les termes , on a peint 
des figures académiques. 

Toute la voûte a été peinte à frefque par Anni-; 
bal Carrache , qui s’y eft conduit par l’étude de 
l’antiquité ^ au/Ii prefque tous ces tableaux font- 
ils dans le goût des bas-reliefs anciens ^ le dellin 
en eft pur ; c’eft un des plus beaux ouvrages , des 
mieux coloriés, & des mieux confervés de ce 
maître. 

Le tableau du milieu de la voûte repréfente le 
triomphe de Bacchus & d'Ariane , traînés dans 
deux chars qui font l’un à côté de l’autre j celui 
de Bacchus eft d’or & tiré par des tigres , celui 
d’Ariane eft d’argent & traîné par des boucs 
blancs : ils font fuivis de Faunes & de Satyres , & 
accompagnés de Bacchantes. Silène , monté fur 
fon âne , les précède , & fait un des meilleurs ac^ 
ceflbires de, la marche;, l’ordonnance en eft belle , 
le groupe de Silène furtout eft dans un bon mour 
vement \ la tête du Bacchus tient de l’antique , 
celle d’Ariane a plus de majefté qufc de grâces. 
Le .caraftère du Silène eft très - expreflîf, ainfî 
que ceux des Bacchantes qui l’accompagnent ; la 
gaieté qu’infpire le jus de la treille eft peinte^ parr 
tout J on remarque feulement que la .figure cou- 
chée fur' le devant eft. lourde , & que.|Menfans 

ne font pas beaux. ■ , ' • • !. \ 

Des deux tableaiix des côtes-, l*un repréfente 
Pan offrant la laine de fes chèvres à.Dianè’, le 
fécond , Mercure, qui porte la pomme d’pr.à Pâri^ 
& c’eft celui qui a le plus de mérite : le Mercure 
vole bien , & le carliftè're de deftin en eft léger 
quoique mâle.- Le Paris a une ,bpnne atîituftc^ Sç 
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il y a une différence convenable entre ces deux 
natures , quoique ce foient deux jeunes gens. Le 
payfage en eft bien, & fait de peu de chofe. 

Par rapport aux deux grands tableaux qui font 
fous le demi-ceintre de la voûte, l’un repréfente 
un Triton qui parcourt les mers avec GaJathée ; 
celle-ci eft fur un monftre marin , & le Tritoa 
la foutient , tandis qu’un Amour lui lance un trait j 
ce tableau eft très- licencieux dans la manière dont 
le Triton retient Galathée ; & l’on juge par cet 
ouvrage , que le talent du Carrache n’étoit pas 
d’exprimer les grâces des femmes &(. des enfans. 

Le pendant ' de la Galathée eft l’Aurore qui 
enlève Céphale dans fon char ; Céphale fe défend 
maufTadement de fes careffes j il a d’ailleurs l’air 
trop vieux ainfi que l’Aurore ; mais le Morphéa 
endormi fur le devant du tableau eft une très- 
belle figure. 

Les deux grands tableaux àux deux extrémités 
de la voûte repréfentent, l’un Polyphême jouant 
de la mufette pour charmer Galathée , Sc l’autre 
Polyphême lançant un rocher fur Acis qui fe fauve 
avec Galathée. Ce Polyphême eft du caraâère de 
deflin le plus mâle , il tient beaucoup de l’Her- 
cule. Le premier tableau où Polyphême joue de la 
mufette n’eft pas fi beau , & le deflin en eft lourd. 

A l’égard des quatre tableaux de moyenne gran- 
deur , le premier repréfente Junon qui va trouver 
Jupiter avec la ceinture de Vénus ^ il eft bien com- 
pofé , le Jupiter eft bien drapé , ainfi que la Junon , 
& la galanterie y eft exprimée fans oblcénité. 

Dans le fécond , Diane careffant Endymion , & 
deux petits Amours dans les brouffailles , qui fèm- 
blent fe dire qu’elle eft prife tout comme une autrej 
la Diane eft bien coëffée, le caraéfèreen eft beau, 
mais elle a l’air d’une matrone qui va pleurer fur 
un maufolée ^ la tête de l’Endymjoo eft manquée , 
& il eft en total un peu lourd. 
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Dans le troHième tableau , Hercule & lole ; 
Hercule vêtu de la robe d’Iole joue du tambour de 
bafque pour l’amufer , & lole vêtue de la peau du 
lion , & appuyée fur la malfue d’Hercule , eft atten- 
tive à l’écouter j elle eft dans le caraélère de l’an- 
tique , mais fon profil eft trop plat , & reffemble 
à plufieurs autres têtes de femmes de cette galerie 5 
L’Hercule tient aufli de l’antique. 

Le quatrième fujet eft Anchife qui ôte le cothurne 
du pied de Vénus ; le fujet eft bien compofé , mais 
la Vénus n’a point les giâces de la mère des 
Amours. Il y a deux petits tableaux au-delFus des 
deux figures de Polyphême j l’un repréfente Apol- 
lon qui enlève Hyacinthe ^ le peu que l’on découvre 
de la figure d’Apollon eft alfcz bien , l’Hyacinthe 
eft un peu pefant. L’autre tableau repréfente Gany- 
mède enlevé par un aigle ^ l’enlèvement eft bien ; 
la figtire du jeune homme eft gracieufe y fa tête eft 
heureufèment difpofce , étant dans le clair avec le 
haut des bras , ce qui forme une oppofition pi- 
quante avec le refte du corps , qui eft entièrement 
dans la demi-teinte. 

Il y a quatre Satyres aftis & adofles entre les 
petits tableaux dont on vient de parler ; les carac- 
tères en font bien variés ; les têtes de ceux qui font 
à côté de Ganymède font les plus belles. 

Les figures d’académie répandues dans la voûte 
font vigoureufes de couleur & d’un bon caradère 
de dcllin. 

Les cariatides en ftuc font auffi-bien imaginées 
& bien imitées ; & le mélange qu’elles font à la 
vue avec les figures académiques placées au-deffous 
forme des oppofitions heureufes. 

Il y a aux deux extrémités de la galerie , au- 
delfus des portes , deux grands tableaux peints à 
frefque par le Carrache , dont l’un repréfènte An- 
drorcède attachée fur le rocher , Perfée qui combat 
le monftre , & les parens de la princelfe qui fe dé- 
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folent. Ce fujet eft mal rendu , & les expreflîons 
de la famille défolée ne font pas nobles ^ la tête 
de l’Andromède eft cependant belle. 

L’autre fujet eft Perfée qui change en pierres 
Phinée & fes compagnons , en leur prélèntant la 
tête de Médufe : le Perfée eft lourd & fans noblelTe ; 
mais l’attitude des hommes qui fe couvrent pour ne 
pas voir la tête de Médufe eft très-expreflive. Au- 
delfous de ces tableaux font des académies peintes 
en camayeu vert , qui font bonnes. 

Le tableau qui eft au-delTus de la porte d’entrée 
a été peint à frefque par le Dominiquin , fur un 
carton du Carrache , il a cinq pieds de haut : le 
fujet eft une fille carelfant une licorne , ( emblème 
de la maifon Farnèfe ) la tête de cette jeune fille 
eft jolie. 

Le Carrache & le Dominiquin exécutèrent en« 
femble , dans la même galerie , d’autres fujets corn- 
pofés par le premier : Jupiter qui enlève Europe ; 
Kuridice qui retourne chez Pluton ^ Borée qui en» 
lève Orithie ; Apollon qui écorche Marfyas j 
l’Amour qui lie un Faune à un arbre ^ Hermaphro' 
dite furpris par Salmacis j Syrinx transformée en 
foièau ; Léandre qui fe noie dans l’Hellefpont y 
&c. Ces fujets en façon de bronze font dans la 
frife &c ailleurs. Le Cafrache fut aidé dans l’inven^ 
tion & le choix de fes fujets par Monfignor Agucchi , 
& dans l’exécution de quelques-uns par fon oncle 
Louis Carrache , & par le Lanfranc. 

Le Carrache fit feul les hiftoires fuivantes : 
Arion qui paffe la mer fur un dauphin ; Prométhée 
qui anime une ftatue j Hercule qui tue le dragon 
des Hefpérides , & qui délivre Prométhée attaché 
fur le Caucafe ^ Icare qui eft précipité de fon 
char ; Callifto dont la grolfelTe paroît dans le bain ‘y 
la même lorfqu’elle eft changée en ours ; Phébus 
qui reçoit la lyre de Mercure j quatre Vertus qui 
iont dans les parties inférieures, . : 
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Les dix niches de cette galerie- font garnies dé 
diverlès figures antiques de marbre. On remarque 
fpécialement un Faune qui porte un enfant. Au 
fond de la galerie efl un vafe que les uns croient 
antique , & que d’autres attribuent à Michel-Ange ; 
il eft de marbre blanc avec des côtés , ayant autour 
un bas-relief dans le goût étrufque ; il repréfentc 
un prêtre avec le bonnet phrygieft , tenant un pré- 
féricule (i) d’une main & un tirfe de l’autre : il 
lêmble conduire deux femmes à un facrifice. Ce 
vafe eft de forme gracieufe j mais le travail eu 
eft fec. 

Dans le cabinet il y a de belles peintures d’Anni- 
bal Carrache : Hercule //t à/v/o , c’eft-à-dire , entre 
k vice & la vertu , beau fujet fur lequel plufieurs 
peintres habiles fe font exercés avec fuccès , & eu 
dernier lieu Pompée Battoni ^ Anope & Anfinome 
qui fauvent leurs parens des flammes 5 UlyfTe qui 
évite les pièges de Circé &c ceux des Syrènes ; Per- 
fee qui enlève la tête de Médufe , &c. Ces divers 
fujets font réparés par des ftucs imités en peiitture , 
èc qui font d’une grande vérité. 

Dans une chambre latérale il y a une ftatue en 
pierre - de - touche , qu’on croit repréfenter cette 
Veftale qui porta de l’eau dans un crible depuis le 
fleuve jufqu’au temple , & une ftatue de porphyre ^ 
où l’on juge que la tête , les mains 8 t les pieds 
étoient de bronze j on croit qn’elle exprimoit Rome 
triomphante. 

La chambre de la grande Table eft ainfi nommée 
à caufe d^une grande table formée de pierres orieif» 
taies , qui a onze pieds de long , avec des pieds 
de marbre blanc , de la façon de Michel-Ange. 

Un calendrier romain peint en autel ^ & qui eft; 



( 1 ) Le préfericule eft une coupe fans anfes , large, mais 
plus haute que la patère, Rojmi Æitîquitutum Romanarum. L. 
III. c. 3î. ... . 

très-curieux. 
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très-curieux. Un bufte de Paul III par Michel- Ange. 

Un Mercure antique de bronze , debout & ap- 
puyé , tenant de la main droite un fragment de fon 
caducée , gc de la gauche fa bourfe : il eft bien 
compofé , les contours en font fins & élégans , les 
extrémités bien rendues ^ le fculpteur a fait choix 
d’une nature de dix-huit ans, & en a prononcé les 
mufcles avec beaucoup de finelfe & de délicatelTe. 

La chambre des Hermites a été peinte par Lan- 
franc, avec des ornemens de Salviati & de Zucchéri. 

11 y avoir encore dans le même appartement avec 
beaucoup de ftatues antiques , l’Amour, Mercure, 
Junon , Vénus , Bacchus qu’un Faune tient par le 
col , Gauyinède appuyé lur un grand aigle , Her- 
cule déguifé piès d’Otnphale , un Apollon qui tient 
un inftrument , un Hermaphrodite en balalte ^ un 
Berger qui tire une epine de fou pied ; feize têtes 
antiques , dont qnehiues - unes paroillent être So- 
crate , Diogène , Pofiîdonius , Zénon , Bias , Ly- 
fias , Sénèque , Homère , Euripide , Virgile , 
Ovide , Marc-Aurèle , la Veftale Domitia , outre 
fix bulles d’empereurs bt de femmes romaines , 
placés dans des niches^ un ancien calendrier gravé, 
une grande Rome de porphyre , tirée des thermes 
de Caracalla , un Mithridate , ou un Bacchus in- 
dien dont le nez eft reftauré ; le caraélère en eft 
grand , & le Poulîin l’a placé dans bien des tableaux. 
Une belle tête de Çaracalla. 

Dans une falle inférieure on trouve un Pline en 
marbre , des bulles de confuls , des hilloires en 
bas-reliefs ^ un Atlas qui porte un globe célelle ; 
ce globe ell très-remarquable par fon antiquité , 
c’ell le feul monument allronomique où l’on ait 
trouvé le détail des conllellations de la manière 
dont les anciens les reprélèntoient. M. Bianchiiù 
a fait graver ce globe avec un commentaire inté- 
reflarit. 

En avançant du côté de la fécondé cour , on voit 

Tamt IK H 
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fous le portique deux grandes llatues , l’uiie d« 
Philippe le Jeune , l’autre qu’on croit être celle de 
la Fortune , Fortunce reducis ; une tête colofTale de 
Vefpalien , une d’Autonin le Pieux , deux tom- 
beaux antiques avec des bas-reliefs , Ôfc. 

Le Taureau Farnese eft une des plus fa- 
meufes pièces de fculpture antique •, on eft étonné 
de voir l’iminenfité de ce groupe , où fix figures 
plus grandes que nature , & plufieurs autres 
moindres , font tirées d’un feul bloc de marbre , 
avec le rocher fur lequel elles font placées. Cet 
ouvrage elf d’Apollonius & de Taurifeus , & Pline 
en parle dans fou hiftoire naturelle ( L. XXXFI , 
C. 5.) Il nous apprend qu’ils étoient de Tralles en 
Silicie i il paroît qu’ils ont vécu 250 avant Jéfus- 
Chrift , dans le temps que la ville d’Athènes ayant 
été appauvrie fuhjuguée par Antigone , l’art d^- 
ferta , pour ainfi dire ^ la Grèce , pour aller s’éta- 
blir en Afie & en Egypte. Ce groupe fut tranf- 
porté de Rhodes à Rome , 8c placé dans les thermes 
'de Caracalla on le déterra du temps de Paul III. 
Cette immenfe machine repréfente Amphion 8c 
'Zéthus , au moment qu’ils préparent le fupplice de 
Dircé leur belle-mère , pour venger Antiope leur 
mère. L’infortunée Antiope ayant été répudiée par 
Lycus , roi de Thèbes 8c père de deux jeunes héros, 
fut livrée entre les mains de Dircé , qui lui fit 
elfuyer pendant plufieurs années les traitemens les’ 
plus aflreux. S’étant échappée des mains de fa 
cruelle rivale , elle fe réfugia dans les bois du mont 
Citheron , où elle trouva fes fils , qui la prirent 
d’abord pour une efclave fugitive. Cependant Dircé 
à la tête des femmes qui célébroient les Orgies de 
Bacchus arrive dans le même endroit , y trouve 
Antiope, Sc l’entraîne pour la faire mourir. Alors 
les fils d’Antiope , aidés du vieux pafteur qui leur 
avoit fauvé la vie 8c fervi de père lorfqu’ils 
avoient été expofés dans leur enfance , reconnurent 
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Afltîope , & l’arrachèrent des mains de Difcé ; ils 
attachèrent celle - ci par les cheveux aux cornes 
d’un taureau indompté , pour la faire déchirer fur 
les ronces 8c les rochers du Citheron. La /cène eft 
fur cette montagne où Dircé avoit parue en Bac- 
chante pour faire périr Antiope à la faveur des 
Orgies de Bacchus ; ce qui explique beaucoup 
d’accelfoires , tels que le thyrfe & les feftous que 
l’on voit dans ce groupe. 

Le taureau ell retenu par les deux hommes dans 
l’iiiftant qu’il va partir. Au-bas eft un petit Bacchus 
8c un chien avec un panier 8c la flûte à pluheurs 
tuyaux. Il y a autour de la bafe une biche qui boit ^ 
un cerf qui ronge un arbre ^ un lion qui dévora 
un cheval ^ une tortue 8c un lèrpent fous un arbre ) 
un autre lion qui dévore un taureau y im chien qui 
fe fauve ÿ un aigle la patte fur une couleuvre ÿ deux 
fangliers couchés y dont on ne voit que la hure ; 
le taureau eft fouteuu par un arbre , un grand fer- 
pent fort de l’écorce par en-bas ^ il y a un thyrfe 
avec deux pommes de pin aux deux bouts. 

Ce groupe a de la réputation y cependant au ju- 
gement de quelques connoifl'eurs , la compofitioti 
en eft mauvaife y les figures ne groupent pas : il y 
a peu de chofes à louer dans l’attitude de deux 
hommes y 8c l’exécution du total ne vaut rien : il 
n’eft pas dans le genre grec •, on trouve un air de 
gaieté à la malheureufe Dircé y qui d’ailleurs eft 
vêtue en Bacchante. Cela a fait dire qu’on avoit 
voulu repréfenter la délivrance de Dircé plutôt que 
fon fupplice. Si l’on met Ce groupe dans la première 
clalfe des antiques , c’eft plutôt par la grandeur 8c 
l’immenfité de l’ouvrage que par fa perfection. 
Mais ce -groupe qui étoit dans l’origine d’un feul 
bloc de marbre , fut reftaiiré par Bianchi , Mila.* 
nois , fans aucune counoilfance de l’antique. On 
peut juger par îa defeription d’Aldrovaude , amé- 
xieure à la reftauration . que dans la figure do Du-cc 

Hii 
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attachée au taureau on a reftauré la tête & le lêm 
jufqu’au nombril , & les deux bras. On a pareille- 
ment réparé la tête & les bras d’Antiope , & toute 
la partie fupérieure du taureau aux ftatues d’Am- 
phion & de Zéthus ; il n’y a d’antique que le torfe 
& une feule jambe aux deux figures. Les jambes 
du taureau font auHi modernes , ainfi que la corde 
que Blainville dans fou voyage a jugé digne de 
toute fon attention. Ce qui ell antique eft la figure 
d’Antiope , à l’exception de la tête & des bras , & 
celle d’un jeune homme aflls , qui paroît fai fi de 
frayeur à la vue du châtiment de Dircé , mais qui 
ne fauroit repréfenter Lycus , comme l’imaginoit 
Gronovius. Suivant Winkelmann ces parties fulîifent 
pour juftifier la mention honorable que Pline fait 
des auteurs de ce groupe , & rappeler le goût du 
beau , imprimé aux ouvrages de l’antiquité. Le ftyle 
de la tête du jeune homme efi tout à-fait dans la 
manière des têtes des fils de Laocoon ; la grande 
fineffe dans le maniement de l’outil paroît furtout 
aux acceflbires : la corbeille couverte {CiJIa Myflica) 
entourée de lierre , & placée au-defibus de Dircé , 
pour lui donner le caraétère de Bacchante , eft 
d’un travail aufîî fini que fi l’artille avoit voulu 
donner par cet acceffoire feul un échantillon de 
fon adreffe {Hijloirt de l'Art, Tom. III, p. ïoo. ) 
M. de Quincy trouve que les reftes de l’antique 
paroiffent annoncer la plus grande manière, & que 
le petit Bacchus qui eft entièrement coufervé eft 
d’un très-beau travail. 

Il exifte au Mufæum de Portici une petite copie 
en ivoire de ce groupe , mais elle eft également 
mutilée. 

On remarque auflî dans le même endroit le torfe 
d’un homme de quarante ans , beau fragment 'de 
ftatue fait d’après une très - belle nature j la chair 
& la peau y font bien exprimées. 

Une Orgie , bas - relief cafté en trois morceaux j 
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le torfe de Bacchus eft beau , & la figure en eft 
élégante & joliment drapée ; elle tient pourtant 
un peu d’une nature de femme. Dans un des coins 
du bas-relief eft une très belle figure de Faune por- 
tant un vafe, dont l’aèlion & le tour font admira- 
bles : voilà ce qu’il y a de bon dans ce bas-relief, 
qui d’ailleurs a des fécherelTes & quelques parties 
manquées. 

Trimalcion , vieillard , qui entre dans la falle du 
repas où deux amis l’attendent couchés fur un lit. 
Un Faune le foutient , & un autre le déchaufte j 
il eft fuivi d’une bande de comédiens : le cifeau 
n’en eft pas léger, mais la compofition eft du plus 
grand ftyle. 

Dans le même hangar où eft placé le taureau 
Faruèfe , il y a plufieurs autres antiques j des buftes 
d’Antinoüs, de Baftîanus, de L. Verus, plufieurs 
idoles , des torfes & des fragmens de ftatues trou- 
vés auftî dans les thermes de Caracalla , comme le 
raconte Ulyfte Aldovrande. 

Dans une des pièces du rez- de -chauffée, il y a 
une greffe colonne chargée des caraètère doriques , 
relatifs à Regilla , femme d’Hcrode Atticus 5 cette 
colonne a été trouvée dans la F///a Triopea , fur 
la voie Apienne. 

Palazzo PlCHtNl , qui eft près du palais Far- 
nèle , eft de l’architeélure d’Alexandre Specchi j on 
y voit plufieurs figures antiques ^ mais la plus 
célèbre, qui étoit leMéléagre , a été achetée en 1770, 
trente mille francs , pour le Mufée du Vatican. 

Palazzo spada , fitué dans une place voifine 
du palais Farnèfe, fut bâti du temps de Paul III, 
par le cardinal Capo di Ferro \ le cardinal Spada, 
du temps d’Urbain VIII , le fit décorer par le Boro- 
mini. Il eft remarquable par les ftatues & les bas- 
reliefs en ftnc , placés avec goût fur la façade & 
dans le veftibule. 

On a conftruit dans un petit jardin , vis-à-vis une 

H iij • 
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des croifèes, une galerie dont la voûte eft foutenue 
fur des colonnes doriques dégradées , & exécutée 
en pcrl'peélive dans le goût de l'efcalier du Vatican , 
où peut - être le Bernin iinita cette perTpedtive : 
luette voûte agrandit beaucoup le lieu où elle eft, 
& par un autre efl'et d’optique également lingulier, 
elle fait paroître grand comme nature un petit Flû- 
feur antique , placé au bout de la petite cour , 
quoiqu’il n’ait réellement que trois pieds trois pou- 
ces de hauteur. 

Au rez-de-chauirée dans l’anti chambre, Apollon, 
Diane, l’Amour , Pan, Hercule, ô£c. Dans la fé- 
conde pièce , huit grandes tables de marbre avec 
des bas-reliefs , qui paroilfent avoir appartenu à 
quelque vafte édifice. Dans la troificine Apollon , 
iineNayade, une Héroïne, &c. Dans la quatrième, 
Paris, Vénus, un Gladiateur. Dans la cinquième, 
une ftatuerare & belle d’Ariftide, philofophe grec j 
on y avoir dit mal à-propos qu’elle étoit de Sénè- 
que il eft aftls , la tête appuyée fur fa main , dans 
l’attitude d’écouter un philofophe. Un anglois y 
trouvoit la relTemblance de milord Chatam. Unç 
Cérès , dont la draperie eft bien ajuftcc , & la tête 
d’un bon caradfère. 

L’appartement d’en -haut eft ,aufli très-orné de 
peintures & d’antiques j la pièce la plus fameufe 
eft la ftatue cololfale de Pompée , trouvée fous 
lé pape Jules III , près de la chancellerie où étoit la 
buHliqué du grand Pompée , dans la petite rue des 
Leutari ^ ou croit que c’eft celle aux pieds de la- 
quelle Céfar tomba le 15 Mars de l’an 45 avant Jé- 
fus-Chrift. Cependant il y a des antiquaires qui 
croient que c’eft ici une ftatue d’Augufte, à caufè 
du globe qu’il tient dans la main gauche , & qui 
jnarquoit la fouveraineté. La tête & quelques au- 
tres parties ont été reftaurées. 

Dans une des falles il y a huit tableaux à fref- 
nué , peftits par Zuccheri , contenant beaucoup dq 
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nudités , où il y a des grâces , mais fans principes 
de compolitiou, ni de couleur. 

Dans la pièce fuivante , l’efquiire du plafond du 
Bacicci, qui repréfente Jéfus-Chrift; cette elquiflfe 
eft prefque guiîi bien rendue par l’exécution même 
du plafond, 

Efther devant Mardochée , du Guerchin , d’une 
compolition peu fpirituelle j l’Efther eft lourde j 
les têtes des deux fuivantes font alfez expreflTives & 
«jlTez bien colorées. i 

Un tableau de Pietro Tefta , repréfentant le fa- 
çrifice d’Iphigénie ^ la couleur en elt noire & dure ^ 
niais le groupe du facrifice eft fort beau. >• 

La mort de Didon , par Guerchin , l’un des ta- 
bleaux les plus fameyx de Rome ; on la voit fur 
le bûcher ; la couleur de la tête , fa gorge & fa 
draperie font belles , mais la compolition en eft 
extravagante , & le coftume n’y eft point obfervéj 
car on voit un Efpagnol fqr le devant de la fcène. 
Ce tableau eft fort gâté. 

Le portrait du pape Paul III , (Farnèfe ,) de George 
Vafari. Il eft coloré comme s’il étoit du Titien. • 
L’enlèvement d’Hélène , par le Guide ; il y a de 
la finelTe dans la tête des femmes : celle d’Hélène 
eft fuperbe j ce morceau eft foible d’ailleurs, Pàris 
a l’air bête, 

Un repas, par le Caravage, tableau d’une belle 
pâte de couleur , mais où les figures n’ont aucune 
nobleftè; on diroit que c’eftune bambochade (r). 

Le malfacre des Innocens, par Tefta, d’une très» 
belle couleur , mais d’une compolition extrava» 
gante: les anges regardent ce malHicre ; /Oii voit 
dans le lointain la Vierge qui palfe une rivière dans 
une barque avec l’enfant Jéfiis qui porte fa croix. 
11 y a peu de figures dans ce malfacre ^ l’homins 
placé fur le devant eft fort beau. 

(O Nom qu’on donne aux figures grotesques ou d’une formé 

H iy 
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Une ga|erie décorée de beaucoup de peintures 
à frefque de Zuccheri : il y a quelque chofe de 
pafFable dans les frilès. 

Un grand & beau portrait du cardinal Spada , 
par le Guide ; le marché de Naples , du temps de 
Mafaniello, dont nous raconterons l’hiftoire dans 
Ja fuite ; tableau par Michel - Ange des batailles 
(i). Dans un cabinet d’antiques placé au troilîèine 
étage, il y a beaucoup de pièces rares, & furtout 
une idole égyptienne qui a deux pieds de haut , en 
bafalte , d’une très-bonne fculpture. 

, .Monte di Pie ta , grand bâtiment ifolé , près 
de la rue qui conduit au pont de Sixte. Ce palais 
fert à la banque, & au dépôt des gages fur lef- 
quels on prête de l’argent. Le P. Jean Calvo , gé- 
néral des Cordeliers , en 1539, conlidérant l’abus 
que les Juifs faifoient fecrétement à Rome de la 
misère du peuple , les prêts à gros intérêts, les 
ventes à vil prix qui ruinoient fouvent de pauvres 
marchands , obtint du pape Paul III rétabliffement 
d’une confrérie de perfonnes aifées qui prêtoient 
de l’argent fans intérêt , moyenant une sûreté 
ou un gage qu’ils rendoient auditôt qu’on venoit 
reftituer la fomme. On peut voir ce que nous en 
avons dit à l’occafion de celui de Turin. 

Les papes en reconnurent dans la fuite l’utilité , 
ils fondèrent le facré Mont de Piété avec des reve- 
nus , des privilèges , des indulgences : S. Charles 
Borromée étant proteéfeur de cet établilfement y 
fit de fages réglemens ; Clément VIII, en 1604, 
plaça le Mont de Piété dans l’endroit ou il eft 
aéJuellement , & qui appartenoit à la traifon Santa- 
Croce : depuis ce temps là le bâtiment a été aug- 
menté plulîeurs fois y on y a fait depuis quelques 
années une addition conlidérable du côté de la 
Trinité des Pèlerins. 



( 1 ) Son nom «tait Cerquozzi,- il mourut à Rome en i66q. 
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On y prête jufqu’à 30 fcudi , ou 150 liv. fans in- 
térêt , moyenant un gage fuffifant , pour le terme 
de xo mois feulement ^ mais pour les fommes plus 
conlidérables , on paie deux pour cent d’intérêt par 
année (i) j au bout de 18 mois , fi l’on ne fait pas 
renouveller le billet , les effets font vendus à l’en- 
can , en prcfence d’un député , & le furplus fe place 
au profit du propriétaire du gage vendu. 

Cette grande maifon a beaucoup d’appartemens 
où l’on conferve les gages , ils font partagés en fix 
dépôts où il y a un prifeur & des commis 9 les uns 
font pour le linge , les autres pour la vailfelle , les 
bijoux , les diamans ; on y voit quelquefois des 
effets de 30 à 40 mille liv. 

Il y a dans le même palais un dépôt où chacun 
peut mettre en sûreté l’argent qu’il fe fait une peine 
de garder chez lui j un grand nombre de perfonnes 
prennent ce parti , & les regiftres qu’on y tient font 
d’une grolfeur étonnante. Les notaires de Paris , 
accoutumés à recevoir fans celfe de femblables dé- 
pôts, devroient avoir un pareil établiffement , où 
la compagnie fût garante de la sûreté des dépôts , 
pour affermir la confiance du public contre les fail- 
lites qui font arrivées quelquefois. 

La chapelle efi de l’architeâure de Roffi & de 
Bizzacheri ; quatre flatues reprélèntent la Foi , l’Ef 
pérance , la Charité & l’Aumône , dont une eft de 
Le Gros. Il y a des bas-reliefs de Dominique Guidi 
& de Téodon j les frères de Jofèph accufés d’avoir 
volé la coupe d’or & Tobie qui prête à intérêt : 
c’eft un des palfages cités par les perfonnes qui fou- 
tiennent la légitimité du prêt à intérêt , ils ont pour 
€ux plufieurs palfages de l’Ecriture , qu’ils oppofein 



(t) L'on paie dix à Paris, & douze à Amfterdam, parce 
flue n’ayant point de fondation , l’on eft obligé d’emprunter 
a intérêt , & de fournir aux frais de l’établüTemeut & de la 
tcgiit. 
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à ceux qui prétendent que le prêt à intérêt y eft 
profcrit dans tous les cas. Au relie , le métier de 
prêteur fur gages n’étoit décrié en France que parce 
qu’il étoit profcrit ; les gens qui fe déterminent à 
« enfreindre les lois par un motif d’intérêt , fe désho* 

norent bientôt par leurs excès ; aulfi nos prêteurs 
fur gages ne fervoient guère qu’à ruiner les jeunes 
gens : mais dans un établilTement public , où l’in-s 
térêt eft modique , & le gage bien alfuré , le public 
trouve un fecours , & perfonne ne peut s’en plain« 
dre. Qu’on ne dife pas c’eft une ufure ; qu’on exa- 
mine l’efprit de la loi & non la lettre, & l’on verra 
que ce qui eft utile à plulieurs fans nuire à per- 
fonne , ne doit pas être défendu , & ne l’a jamais été 
dans aucune religion ni dans aucuu Etat bien policé, 

.V.-T. 'r : I X..L,J,1!'U-.II ». UUU »| 

CHAPITRE VIII. 

Rione di S. Euftachio ; Quartnr de. S, Eujlache Çf 
de S, Anard. 

T .K huitième quartier de Rome tire fbn nom de 
l’églife de S. Euftache ; il s’étend au midi vers la 
place S. Marc , au couchant vers S. Carlo de' Catî^ 

. nari; il comprend la Sapience , S. André délia Valle , 
le gouvernement , le palais Giuftiniani , & quel- 
ques autres édifices remarquables. 

S. EusTACHIO , églife paroi lîiale , qui fut établie . 
par Conllantin , à l’extrémité des thermes de Nér 
ron ^ Célellin III la fit rebâtir en iipd & plaça 
fur le grand autel le corps de S. Euftache , martyr. 
C’eft celui dont Surius raconte qu’étant à la chalfe 
au-delTus de Tivoli , dans l’endroit appelé la Men- 
toreUa , il vit un cerf qui avoit fur la tête un cru- 
cifix \ ce cerf eft encore aujourd’hui l’emblème de 
ce quartier de S. Euftache. Ce faint cil égalemepi 
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célèbre en France : une des plus grandes paroiflcs 
de Paris a quitté le nom Ste. Agnès, l’une des plus 
illuftres martyres de la chrétienté , pour prendre 
celui de S. Euftache. C’qft cependant un de ceux 
dont M. de Valois & M. deLaunoy , célèbres doc-i 
teurs de Paris , ont fort contefté la légende. V'igneul 
Marville raconte que le curé de S. Euftache de 
Paris difoit : a Quand je rencontre le doèleur de 
» Launoy , je le faîne jufqu’à terre , je ne lui 
w parle qu’avec refpeét, tant j’ai peur qu'il ne m’ôte 
» mon S. Euftache qui ne tient à rien. » 

Frédéric Zucchcri a peint fur une maifon voifine 
de l’églifc la converfion , le baptême & le mar- 
tyre de ce faint , qui fut mis dans un taureau de 
bronze comme celui de Phalaris, Le meme fujet eft 
auflî dans le tableau du grand autel , qai eft de l’Im- 
periali. C’eft dans cette églife que fut baptifé , en 
1547, le fameux général Alexandre Farnèfe, duc 
de Parme. Les magiftrats de Rome y préfentent le 
29 de Janvier un devant-d’autel de velours rouge , 
en mémoire du recouvrement de Ferrare, par le 
S. Siège , qui fut fait le 29 Janvier 1598 , fous Clé- 
ment VIII , comme on le voit dans l’infcription qui 
eft fur la muraille. 

Le palais de Ja mailbp Cenci eft près de-lâ ^ il 
eft de l’architeâure de Jules Romain : c’eft cette, 
illuftre maifon que l’on croit defeendre de l’ancienne 
famille romaine C/n/Æ Fr/îu// , pag. 223.) 

' Le palais du duc de Lante renferme de belles 
ftatues antiques , & une voûte peinte par Roma- 
nelli j il a été reftauré & embelli depuis quelques 
années par le cardinal Lante. On y voit un tableau 
lîngulier de Zuccheri relatif au pape Alexandre VI. 

Palazzo Giustiniani , ftfué dans la rue qui 
conduit de S. Euftache à S. Louis des François, 
bâti fur les ruines des thermes de Néron. Le mar- 
quis Vincent Giuftiniani , célèbre par fes richelfes 
^ par fa bienfaifance , le fit faire fur les deftins 
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de Jean Fontatio ; mais le Boromini y eut auflî 
beaucoup de part j la porte d’entrée ôt les orne- 
mens des fenêtres font de ce dernier. 

Ce palais eft remarquable par le nombre im- 
menfe de bas-reliefs & de ftatues antiques ; l’on 
en compte près de fix cent d’une certaine gran- 
deur ( I ) trouvés la plupart dans les thermes de 
Néron j nous ne parlerons que des plus remarqua- 
bles ;on peut voir à ce fujet le magnifique ouvrage 
de Sandrart dans lequel ils ont été gravés dès 
l’an en deux volumes in-folio 3 mais il ell 

très-rare , furtout le fécond volume. 

On eftime qu’il y a 60 mille ftatues à Rome, 
ou dans l’efpace d’une lieue à la ronde j mais à 
l’exception du Capitole & du Vatican , il n’y a 
pas »le colleéfion aulli nombreufe que celle du palais 
Giuftiniani. La cour même eft décorée dans fon 
pourtour de ftatues & de bas-reliefs antiques , mais 
il n’y en a qu’une qui foit très-belle ; c’eft une 
figure de femme entièrement drapée , adoflee au 
veftibule à gauche en entrant, elle tient de la main 
gauche l’extrémité de fa draperie, dont un pan eft 
fur fon bras. On remarcj^ue aufti deux têtes colof- 
fales de Drufus & de Germanicus , deux autres 
que l’on croit de Titus & de Tibère 3 une ftatue qui 
tient un mafque, elle paroît de Térence 3 la belle 
ftatue de Domitia aflîfe , avec un ferpent 3 deux 
ftatues grecques d’Hercule enfant. Au pied de l’ef- 
calier, une ftatue de la fanté ou d’Efculape 3 dans 
l’cfcalier des ftatues d’Apollon, de Marc-Aurèle , 
de Caligula, de Domitien , d’Antinoüs. 

Sur le palier du premier étage une figure de 
Mercure, tenant d’une main fon caducée & fa bour- 
fe ÿ l’attitude en eft bonne , les contours coulans , 
& les proportions belles : il y a cependant dans 



Ci) n y en a qui difent 15000, y compris Icsbuftes, les 
petites figures , &c. 
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le général un peu de roicleiir. Un grand bas-relief 
antique, repréleiitant une Nymphe donnant à boire 
à Jupiter dans la corne d’Ainalthée : fon attitude 
ell fimple & belle , de même que celle de Jupi- 
ter : l’ordonnance des draperies ell bonne : il man- 
que un bras & une jambe , mais tout ce qui refte 
de l’antique eft beau : le ferpent qui tourne autour 
du tronc de l’arbre a bien le mouvement de la 
nature , mais le fatyre qui joue de la flûte derrière 
le rocher ne vaut rien. 

L’appartement eft orné de colonnes de porphyre 
verd, de marbre verd antique, de ftatues, de pein- 
tures à frelque , & de tableaux précieux j dans la 
fécondé falle un groupe de deux gladiateurs , deux 
Faunes en pied , ouvrages grecs ^ une ftatue de 
Rome triomphante j une du conful Marcellus; celle- 
ci eft étonnante pour la vérité de l’attitude j il eft 
repréfenté aftis fur une chaife fUr laquelle il y a un 
couftin , & tenant un livre roulé à la main , les plis 
de la draperie n’en font pas mauvais, mais ils font 
traités d’une manière lourde. Une belle tête de 
Sibylle ^ une tête d’Alexandre le Grand en pierre 
de touche, & une de Scipion l’Afriquain , en mar- 
bre d’Egypte. 

Le maftacre des Innocens , du Pouflîn , pafte pour 
un des plus beaux tableaux qu’il y ait à Rome ; 
il ne confifte cependant que dans un feul groupe 
de quatre figures : on y trouve beaucoup d’expref- 
fion , mais le nombre des figures u’eft pas fuffî- 
fant pour une adtion fi générale j on n’y voit qu’un 
feul enfant que l’on tue. 

Le Chrift devant Pilate , ouvrage célèbre de 
Hundftorft d’Utrecht , connu en Italie fous le nom 
de Ghtrardo délit Notti 5 ce tableau eft bien peint, 
le fujet en eft rendu à la lumière , & l’effet en 
eft vrai; Jéfus-Chrift dans le jardin des Oliviers, 
du même ; la cène de Jéfus-Chrift par l’Albane ; 
une Vierge de Raphaël; un crucifix du Caravage; 
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une Bohémienne , Zinghara , dn même ; nnc tratls^ 
figuration , dn Guerchin; la Magdelaine , & le* 
miracles de l’aveugle-né & du fils dé la veuve* 
tableaux dn Parmefan \ les noces de Cana , de Paul 
Véronèfe, S, Jérpme du Guide ; S. Paul premier 
hermite, & S. Antoine abbé j du Guide. 

S, Pierre que les bourreaux deshabillent pour 
l’attacher à la croix , par Saltarelli , Génois : la 
couleur en eft belle, mais les cxpreflions balTes» 

S. Jean l’cvangélifte , du Domiriiquin j l’atti- 
tude en efl fingulière : il eft allis fur un focle de 
pierre , il a fou aigle entre les jambes , 8c deux 
petits anges qui lui tiennent des livres : ce tableau 
eft bien dcfliné , les anges en font jolis , la tête 
du faint eft trop jeune , 8c il eft peint d’une ma- 
hière trop crue. 

Une veuve à qui l’amour préfente un miroir y 
par Paul Véronèfe : c’eft , félon toutes les appa- 
rences un portrait , qui a été bien colorié , mais quî 
a beaucoup foufFert ; le deftîn en eft incorreéf. 

Jéfus-Chrift 8c la Ghananéenne , d’Ânnibal Car- 
rache. Il y a derrière le Chrift deux têtes d’apôtre* 
fort belles. Le Chrift & la Ghananéenne ont alfez 
d’expreftion*, 8c ce tableau n’eft pas d’une mau- 
vaife couleur. 

Un tableau de Michel-Ange du Caravage , repré- 
fentant Jéfus Chrift qui lave les pieds aux apôtres : 
il g rendu fidcllement la nature , mais le choix 
qu’il en a fait eft bas *, ce tableau eft peint d’une 
tiianière aftez claire , ce qui ne lui étoit pas familier* 

S. Antoine 8c S. Paul hermite, grand tableau du 
Guide , d’un beau pinceau 8c d’une belle exécution* 
mais oii le choix de nature eft bas , 8c la compo* 
lition mauvaife. 

Socrate en prifbn , aftîs fur fon lit, 8c à qui l’on 
verfe la ciguë , par Lanfranc : ce tableau eft bon , 
& il y a beaucoup d’aéfion dans les fpedîateurs * 
mais on trouve à Socrate un air fcélérat. 
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Le pendant eft du même maître j il repréfènte 
, Séncque faigné des quatre membres ^ la fcène fe 
palTe à la lueur d’un flambeau : l’effet en ell jufte. 

Dans la chambre des Madonnes , il y en a de 
Raphaël , de Léonard da Vinci , du Pérugin , du 
Parmefan , &uue Ste. Famille du Sarto, fort bonne. 

Une tête de femme avec une cornette blanche , 
dont elle eft entièrement couverte, par le Titien j 
la phyftonomie eft riante & bien touchée fans être 
terminée , fuivant la coutume de ce maître : enfin 
beaucoup d’autres tableaux , furtout du Ca»-avage. 

La galerie eft remplie & comme encombrée de 
ftatues , de droite 8t de gauche , & à double rang 5 
voici la note des meilleures. 

Un Bouc antique ; il eft reprefenté couché par 
terre la tête haute ; c’eft le plus beau que l’on con* 
noiffe de l’antique. 

Une Veftale étrufque , ftatue fameufe. 

, Un vafe antique de marbre , en forme de coupe 
à côtes , avec des anfes enroulées 5 il eft d’une 
.jolie forme. 

Une belle figure de Minerve , dont la propor- 
tion eft bonne : la coëffure & les draperies en font 
bien ajuftées , mais le travail en eft fec. 

Un beau bufte d’un jeune Satyre : il eft plein 
d’exprelîïon. , 

Une figure antique d’un jeune homme qui lève 
les bras en l’air : les bras & la tête qui ont été 
reftaiirés n’en valent nen 5 mais le torfe qui eft 
antique , eft très-beau. ' 

Une tête d’Homère. 

Un bulle de Sérapis , un Faune très- beau , une 
Diane d’Ephèfe Polimamma , un petit Hermaphro- 
dite , Cléopâtre en forme de Vénus, la Pudicité, 
Marc-Aurèle ; deux petits Hercules , Harpocrate, 
une belle tête de Faune , & une de Vitellius qui 
eft très rare ^ des bulles de Vefpalien, d’Antonin, 
d’Adrien , de Sévère , &c, un bufte de ferpentine 
qui eft unique. 
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L’églife de S. Salvatore aile Terme eft près de 
ce palais Giuiliniani^ elle étoit (i ancienne , que 
l’Alveri croit qu’elle fut confacrée par S. Sylveftre: 
fon nom indique auflï la proximité des thermes de 
Néron , dont nous parlerons furtout à l’occafion du 
Governo. 

S. Luigi de’ Francesi, S. Louis des Fran- 
çois, eft la plus belle églife nationale qu’il y ait 
à Rome , où tous les pays de l Europe ont les 
leurs : elle fut acquife par les François en 1478, 
en échange de celle qu’ils avoieut déjà dans la 
rue délia Valle. La reine Catherine de Médicis & 
le cardinal Matthieu Contarelli contribuèrent beau- 
coup à la reconftruètion , qui fut terminée en 1589. 
La façade eft de l’architeéfure de Giac. délia Porta, 
Elle eft décorée d’un ordre corinthien fur un dori- 
que fans triglyphes , l’un & l’autre en pilaftres ; 
à la porte du milieu , il y a deux colonnes ioni- 
ques & un fronton. La maife totale eft bonne , 
mais l’architedturc n’a pas aflez de relief : le fécond 
ordre eft un peu fort fur le premier. Les portes , 
les croifées & \lcs niches font bien ajuftées -: on y 
a placé quatre ftatues de Leftage. Il y a près de 
la porte quatre bornes de granité , & deux qui 
font de beaux tronçons de porphyre ( i ). 

L’intétieur de l’églife eft décoré de pilaftres ioni- 
ques , qu’on a revêtus depuis 1750 de jafpe de 
Sicile , en même’ temps qu’on a orné cette églife 
de marbres, de ftucs & de dorures. La coupole, 
le chœur & la tribune du grand autel ont été dé- 
corés fur les defllns de M. Derizet : M. Natoire, 
qui étoit en 1765 direéleur de l’académie de France 
à Rome , a peint la voûte principale ; celles des 
bas-côtés font aufti très bien décorées. 

Au maître autel il y a une grande aflbmptioa 



Ci) Il y a deux bornes de porphyre au palais Barberini , & 
sue au coin de S. Sylveftre. 
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de la Vierge, par François Bajfan : l’ordonnance 
en eft belle , & l’on y trouve d’excellentes têtes. 

Il feroit à délirer feuleinent que le groupe de de- 
vant fut plus vigoureux de couleur ^ cela feroit 
fortir ce tableau du ton trop égal.où il eft. 

La fécondé chapelle à droite eft célèbre par les 
peintures du Dominiquin 5 il y a repréfenté l’hif- 
toire de Ste. «Cécile , vierge & martyre ; d’un côté 
on la voit diftribuant fes habits aux pauvres , de 
l’autre étendue & expirante ; dans un autre tableau 
elle eft couronnée par les anges avec fon mari , 
quiavoit refpeftéfa virginité. Ces peintures font du 
meilleur temps de ce maître ^ on fe plaint feulement 
de ce que voulant en retoucher &c vernir une par- 
tie , on en a un peu altéré la touche : on en juge 
par la comparailon des petits fujets qui font au- ' 
deftus des grands , 6f auxquels on n’a pas touché. 
On a aulfi gâté tant foit peu lé tableau de l’autel , < 
qui eft une belle copie faite par le Guide , de la 
Ste. Cécile de Raphaël , qui eft à Bologne , 8c 
dont nous avons parlé. 

Dans la troifièine chapelle on voit un tableau 
de la bienheureufe Jeanne de Valois, par Pacofel , 

& le maufolée du célèbre cardinal ambal- 

fadeur d’Henri IV auprès du pape Clément VIII ^ 
le portrait du cardinal eft en mofaïque , il a été 
fait dans les atteliers du Vatican. Dans la croilee 
du côté gauche , la chapelle de S. Matthieu eft un 
ouvrage de deux habiles peintres; Michel -Ange 
de Caravage a peint S. Matthieu 8c les murs de la 
chapelle ; le cavalier A'Arpino a peint la voiue 8C 
les deux prophètes ; les tableaux du premier font 
durs de couleur. 

Cette églife eft deftèfvie par vingt- fix chape* 
lains françois, qui vivent en communauté dans une 
maifbn voifine ; il y a chapelle de cardinaux dans 
cette églife, le jour de S. Louis. 

L’jiôpital de S. Louis qui tient à cette églife , 

IK I 
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fut établi en 1480 pour les pèlerins de France , 
de Lorraine & de Savoie 5 ils y font logés & nour- 
ris pendant trois jours , & on leur donne quelque 
aumône quand ils s’en vont ^ l’auitiône des prêtres 
eft fixée à trois paules ou trente - deux fols : cet 
hôpital eft fous la proteéiion du roi , & adminiftré 
par une confrérie de vingt - quatre perfonnes des 
mêmes pays , à la tête defqucls eft ft>ujours l’au- 
diteur de Rote François j cette confrérie diftribue 
auftî des dots à de pauvres filles de France, de 
Lorraine & de Savoie. 

-Governo Nuovo, c’eft-à-dire, le palais du 
gouverneur de Rome, s’appeloit ci-devant Pala^^ 
Madama ; il y avoit dans cet endroit une ancienne 
églife appelée S. Jacques in thermis , fuivant Ful- 
vius & Nardini , à caufe des thermes de Néron 
qui étoient à la même place. Martial, pour- faire 
l’éloge de ces thermes, compare leur bonté à la 
malice de Néron. 

< Quid Neront pejus , 

Quid Thermis^ melius Neronianis ï 

L. VII. epigr. 33. 

Mais la haine qu’on eut pour la mémoire de 
Néron fit qu’on les appela les thermes d’Alexan- 
dre , lorfque cet empereur les eut augmentés & 
embellis; la maifon d’Alexandre étoit près dc-là, 
mais il la fit abattre pour y planter un bofquet de 
platanes; il exiftoit encore en 1755 une grande 
arcade 8t différentes nailfances de voûtes. Benoît 
XIV les fit démolir, lorfqu’il acheta ce palais qui 
appartenoit à l’empereur comme grand - duc de 
Tofeane; on a démoli le refte lorfque la Daterie 
l’a acheté pour fervir de logement au gouverneur 
& aux autres officiers de juftice qui appartiennent 
à fon tribunal. 

Ce fut Catherine de Médicis qui fit bâtir ce 
palais fur les deffins de Paul Marucelli, & qui en 
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fit fon habitation avant que depoufer, en 153?, 
le duc d’Orléans , qui fut enfuite le roi Henri II , 
fils de François I. 

S. Giacomo de gli Spagnuoli^ églife nationale 
d’HIpagne qui avoit été bâtie par Alfonfe , Infant 
de Caftille, & qui fut reconftruite en 1450, par 
Don Alfonfe Paradinas , évêque de Rodrigo en 
Efpagne, à l’occafion de l’année fainte ; elle vient 
d’être décorée & pavée en marbre blanc. L’hôpital 
des Efpagnols y eft uni ; on y reçoit les pèlerins 
8c les malades de cette nation ^ on y marie des 
filles ; & dans les fêtes principales on y fait une 
très-grande mufique, en conféquence d’une fon- 
dation de François Vidés , Navarrois, faite en 
1666, comme on le voit fur fon maufolée qui eft 
auprès la grande porte. 

Il y a de belles peintures dans cette églife 5 la 
rélurreâion de notre Seigneur, dans la fécondé 
chapelle à droite , eft de Céfar Nebbia , la voûte 
eft de Balthafar Croce : de l’autre côté, la cha- 
pelle de S. Jacques eft de l’architeèiure de San- 
gallo , la ftatiie du faint fut faite par le Sanlbvin , 
encore jeune j dans celle de S. Diego, les peintu- 
res font d’Annibal Carrache & du Dominiquin. Dans 
la lâcriftie il y a deux têtes en marbre par le 
Bernin , dont l’une repréfente une ame bienheu- 
reufe , & l’autre une qui eft damnée. La première 
eft une femme couronnée de fleurs ^ & fur la phy- 
fionomie de laquelle la joie eft peinte ; l’autre eft 
un homme qui ouvre la bouche & qui eft prêt à 
tirer la langue. Ces deux têtes font belles, mais 
avant de favoir l’intention du maître, on pren- 
droit l’une pour une Flore , & l'autre pour un Satyre, 

La Sapience, célèbre collège, qu’on appelle à 
Rome Archiginnafio délia Sapien[a , à caufe de ces 
mots qui font gravés fur la porte : Initium fapien- 
tiœ timor Domini. C’eft un établiftcment de même 
V «Ipèce que celui du collège royal de France , où 

1 h 
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des profefleurs choifis profelFetit les matières d éru- 
dition & de fciences à des heures marquées , pour 
les étudians qui ont déjà appris dans les collèges 
ordinaires les élémcns qu’on y enfeigne. 

Innocent IV, de la maifon Fiefchi de Gênes , 
fut le premier qui, en 1244, rétablit à Rome 
l’étude du droit civil & du droit canon j Boni face 
VIII, en 1295, établit des écoles publiques dans 
l’endroit dont nous parlons ^ Clément V, en 1310, 
y fonda des écoles pour l’hébreu, le grec, l’arabe 
& le fyriaque; Eugène IV, en 1432 , donna à ce 
collège l’impôt fur le vin , auquel on ajouta dans 
la fuite celui du foin. Léon X, célèbre proteéleur 
des arts, fit commencer le bâtiment furies def- 
fins de Michel - Ange j Alexandre VII fit bâtir 
l’églife i il y fonda un jardin de botanique , dont 
nous parlerons ailleurs , & une bibliothèque où il 
y a 50 mille volumes , & qui eft publique. Enfin 
le cardinal Camerlingue Silvh Valenti Gon^aga , 
fous le règne de Benoît XIV, a fondé les chaires 
de chimie & de phyfique expérimentale : celle-ci 
eft occupée par le P. Jacquier ; c’eft-là que font 
aulîi les profelfeurs de théologie \ de droit , de 
médecine & de mathématiques, ô£ l’univerfité de 
Rome : on y confère le doâorat dans les trois 
facultés. Il u’eft pas difficile à un étranger , qui en 
eft curieux , d’être doâeur de la Sapience , on en 
eft quitte pour 36 Scudi^ & un examen de demi- 
heure : on fait en public la profcffion de foi, la 
preftation de ferment & le remercîment. 

Les thèfes fe foutiennent à Rome dans les égli- 
fes , fans même que l’autel foit caché , c’eft un 
ufage en Italie ; on le trouve plus naturel que 
l’union des catholiques & des huguenots, qui fou- 
vent en Allemagne font le fervice dans la même 
églife 8c dans le même jour, les uns après les autres. 

On croit que le collège des avocats confîftoriaux 
fut établi au même lieu par S. Grégoire le Grand 
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en 598 , avec le titre de défenfeurs publics ; c’eft 
un corps très - diftingué à Rome , compofé de douze 

Ï terfonnes qui ont le privilège d’entrer dans tous 
es confiftoires fecrets , & qui y portent la parole ; 
ils ont l’admtniflration dé la Sapience , depuis le 
temps de Sixte V, avec le privilège de conférer le 
doéforat en droit, au nom du cardinal Camerlin- 
gue. Les profeffeurs de théologie & de médecine 
donnent le doâorat reipeéfivement dans ces deux 
facultés. 

L’académie théologique , fondée par Clément 
XI , s’affemble à la Sapience ; elle eft deftinée à 
exercer les jeunes eccléfiaftiques. Benoît XIII lui 
accorda divers privilèges ^ on vouloir en faire un 
corps comme celui de la maifon de Sorbonne à Paris. 

L’édifice de la Sapience a été décrit , de même 
que l’églife,en un volume in-folio publié en 1720. 
Le bâtiment eft un grand quarré long, décoré de 
tous côtés par des croifées, fans ordre d’architec- 
ture , mais d’un bon genre. La cour eft aufti un 
quarré long , décoré fur trois côtés avec deux ordres 
d’arcades , l’un dorique & l’autre ionique : au-delTus 
& en retraite font des bâtimens ordinaires. Sur les 
trois côtés règne un portique tant en haut qu’en 
bas ^ le quatrième côté qui regarde l’entrée eft en 
demi - cercle , décoré de petites niches & de croi- 
fées avec les mêmes ordres que les portiques j cette 
partie fert de portail à l’églilè. 

L’architeélure de la cour eft d’une belle propor- 
tion , ôt le bon arrangement des corps de bâtimens 
qui font autour y donne de ragriment.' Quant aux 
détails des ordres & des arcades, ils ne font pas 
d’un mauvais ftyle, mais il y a beaucoup de mai- 
greurs. 

L’églife eft une des plus fingulières qui ait été 
faite i le Borromini a pris pour modèle de fon plan 
le triangle, fymbole de la Trinité. .Elle eft décorée 
de pilaftres compofites , entre lefquels il y a de 
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grandes & de petites niches , & des portes ; la cou- 
pole qui part de deflus l’ordre eft ornée d’arcs ^ 
doubleaux avec des croifées , & dans le milieu eft 
une lanterne avec un petit ordre compofite. 

Le plan de cette églife eft très - ingénieux j la 
forme générale en eft confervée dans l’intérieur, 
malgré le mouvement de plufieurs parties circulai- 
res que l’architeéte y a fait entrer^ la décoration 
eft grande pour le lieu, & bien faifie de propor- 
tion, mais dans les détails elle eft tout- 1- fait 
défeiftueufe. Elle eft d’une meilleure manière rela- 
tivement à la coupole qui eft an-delFus & il y a 
beaucoup d’harmonie entre le plan Sc l’élévation. 

A l’égard de la coupole , elle eft bien arrangée 
fur les parties du deflbus , & très -régulière 5 les 
croifées & les ajuftetnens en font grands , quoique 
un peu lourds & bizarres , & les jours en font beaux. 

Le tableau du maître autel eft de Pierre de Cor- 
tone^ il repréfente S. Yves avocat, à qui les pau- 
vres .remettent leurs mémoires : le tableau eft bien 
compofé , il étoit difficile de remplir agréablement 
tout l’efpace à caufe de la grande hauteur. Le 
peintre s’cft tiré d’embarras en y introduifant un 
fécond fujet qu’il a traité fur une tapilferie qu’il 
liippofe être attachée fur des colonnes dont on dé- 
couvre les bafes. Ce fujet repréfente Jéfus-Chrift 
dans la gloire , & un faint qui lui préfente un livre. 

La compofition égale de ce tableau eft bonne, 
mais la couleur tire un peu' fur la brique , parti- 
culièrement celle du tableau d’en-haut; dans celui 
d’en-bas, il'y a des figures dont le coloris tire fur 
le gris. 

S. Andrea dtlla Valu, grande & belle églifè 
de Théatins, commencée en 1591 : il y avoit dans 
le même endroit une petite églife françoifè de S. 
Louis, que les François abandonnèrent lorfqu’ils 
prirent polleffion de celle dont nous avons parlé. 
Confiance Piccolomiui, ducheffe d’Ainalfi, qui avoit 
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fbp palais près de*là, en 1589, le donna à la 
nouvelle congrégation des Théatins , qui venoit 
d’être établie comme nous le dirons à l’article de 
Naples. 

Trois cardinaux contribuèrent fucceflîvement à 
la conftrudlion de cette églifej le plan eft de Fierre 
Paul Olivier! j le portail du cavalier Carlo Rinaldi: 
les Romains trouvent que c’eft un des plus beaux 
de la ville. 

En effet , la forme totale en eft bonne , & les 
ordres corinthien & compoftte, placés l’un fur l’au- 
tre, font d’une belle proportion, d’un beau profil 
&c d’une belle exécution. La porte & la corniche 
d’en-haut font bien proportionnées, mais elles font 
trop fortes^ les niches font auftl d’une bonne pro- 
portion, c’eft dommage qu’elles le trouvent trop 
ferrées dans les entre-colounemens , furtout celles 
des entre-pilaftres des arrières-corps. Les piédeftaux 
du premier ordre font d’une belle hauteur par rap- 
port aux colonnes^ mais ceux du fécond ordrè font 
trop hauts. On reproche aulîî à ce portail fes colon- 
nes nichées : le bon effet exige que les colonnes 
fbient ilblées & vues de tous côtés ; ce portail eft 
d’ailleurs extraordinairement chargé de reffauts , ce 
qui divife trop la maffe générale. 

Ce portail eft décoré par plufieurs ftatues ; S. 
Gaëtan & S. Sébaftien, font de Dominique Guidi, 

S. André, apôtre, & S. André Avellino, d’Ercole 
Ferrataj les deux autres au-deffus de la porte font 
de Jacques Antoine Fancellij la fculpture des qua- 
tre prerpières qui lont dans les niches d’en - bas 
n’eft pas mauvaife^ le S. André, qui eft d’Ercole 
Ferrata , rappelle tout à-fait la figure de S. Pierre 
qui eft à S. Sulpice de Paris, par Bouchardon. 

Maderno fit faire le chœur , la tribune de l’autel 
& la coupole, qui a 51 pieds de diamètre. Quand 
' on la regarde par dehors , on voit qu’elle eft d’une * 
bonne proportion, fveltefaus être trop légère, &£ 

1 iv 
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tî’uiie belle courbure. Les œils de bœuf & les croî- 
fées feintes fur la calotte de cette coupole , nou- 
feulement ne font d'aucune utilité, mais encore 
ne produifent qu’un très-mauvais effet pour fa déco- 
ration , interrompant défagréablement fa courbure : 
à l’égard de la lanterne, la forme en eft (impie, 
elle fait fort bien ; elle eft fans gorge & pofe 
direéfement fur la coupole j fon couronnement n’eft 
pas heureux. ' 

En examinant l’intérieur de l’églife, on trouve 
que la nef eft bien en proportion avec le chœur ; 
le cul-de-four eft d’une bonne forme, mais le 
dôme eft trop petit 5 l’ordre corinthien dont elle eft 
décorée devient pauvre faute de cannelures dans 
les colonnes. 

Les peintures de la coupole font un ouvrage 
célèbre de Lanfranc, gravé par Ce(î ; il eft trop 
chargé , & l’on y trouve peu d’accord. 

Les quatre pendentifs qui repréfentent les qua- 
tre évangéliftes , font peints à frefque par le Domi- 
niquin^ & ont été gravés par Frcy, les figures en 
font également bien compofées & bien deftînées ; 
lien de fi joli que les deux petits enfans quiVem- 
bralfent aux pieds de S. Jean : le Dominiquin eft 
plein de ces épifodes naïfs. On ne peut s’empê- 
cher d’étre furpris de voir que le Dominiquin, dont 
la touche n’eft pas ordinairement légère, ait pu 
exprimer les grâces enfantines comme peu de pein- 
tres l’ont fait, La couleur de ces quatre morceaux, 
lingulièrement celle de S. Marc & de S. Jean , eft 
îiuiîi vigoureufe que fi le même artifte eût employé 
tons les moyens de la peinture à l’huile : le cul-de- 
four eft aufti peint à frefque par le Dominiquin. 

Les vertus placées en-bas tout autour font fort 
belles. Les figures qui accompagnent' les 'fenêtres 
(ont inutiles , il faut feulement les regarder comme 
de belles académies. Il y a aufti des peintures du 
Calabrois , Matthias de Preti , dont les figures font 
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en général trop petites , eu égard à la grandeur 
des vertus dont je viens de parler. Ce font difle- 
rens traits de l’hiftoire de S. André : la compofi- 
tion en eft fi éparlê , qu’il n’eft pas étonnant qu’on 
n’y trouve aucune magie de clair-obfcur. Le même 
faint montant au ciel, peint dans la clef de la 
voûte , eft une excellente chefe , tant pour la vi- 
gueur de fa couleur, que pour la beauté de fou 
raccourci. - 

Il y a dans le chœur trois grands, tableaux à fref- 
que, du Calabrois : dans le premier, c’eft S. André 
que l’on crucifie^ il eft bien compofé, mais les 
groupes en font im peu troués. Il y a dans le fond 
de ce tableau iru morceau d’architeéiure d’un très- 
bon ton de couleur, qui repréfente l’arc de Conf- 
tantin. Dans le fécond, S. André en cioixj la com> 
pofition eft jetée dans les quatre coins, & elle eft 
en général trop nue. Dans le troifième , on porte 
S. André au- tombeau^ les groupes en font fans 
liaifon : ces trois morceaux font inférieurs en cour 
leur à ceux du Dominiquin ; mais malgré les défauts 
qu’on y découvre, onx:onvieut qu’ils font de graudé 
manière. • :ir^ 1 . . ..j - . 

Le grand autel eft orné de pierres dures ^ 8c 
d’un groupe d’anges, qui portent une croix ^ au 
lieu de tabernacle ,de tout fur les defilns du.cavar 
lier François' Fontatia. • t r - 

La chapelle ,des iGinetti , qui eft la première 
à droite en entrant dans l’égUle, eft de l’archiT 
teélure de Carlo [Fontana j elle eft revêtue de mar- 
bres en entier',' Ornée de huit colonnes de verd 
antique.^ & le devant de l’autel eft incrufté de 
prime d’éméraudes. 

La fécondé chapelle , qui eft celle des Strozzi , 
ne le cède point à la première ; elle eft de l’archi- 
tefture de Michel-Ange , qui fit auffi le modèle 
des ftatues de bronze dont elle eft enrichie 5 il 
y a huit colonnes d’un beau màrbte appelé Fi^Cr 
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chiofo , & quatre fur l’autel. Des ftatucs & de* 
candelabres-de bronze, & des tombeaux de mar» 
bre noir , donnent à cette chapelle un afpeft lu* 
giibre & impofant. 

Parmi les chapelles de la gauche eft celle des 
Ruccellai , faite par Matthieu de Città di Caf- 
tello 5 les peintures font du cavalier Roncalli ; on 
y voit le tombeau de Giov. délia Cafa , archevêque 
de Bénévent. célèbre par fes poëües (i), avec une 
belle épitapne, compofée par Pierre Vettori. 

La chapelle des Barbcrini,' fondée par Urbain 
VIll, cft aulli de Matthieu de Città di Caftello , 
également décorée de marbres, avec des peintu- 
res de Pallignani 3 dans une iufeription près de 
Pautel du côté de l’Evangile , il eft dit que l’égout 
dans lequel on jeta le corps de S. Sébaftien , 
martyr , étoit fitué en cet endroit. 

Les maufolées de Pie II & de Pie III, tous 
deux de la maifon Piccolomini, font auprès des 
•portes latérales de cette églife. " .i 

Le palais de l’ancienne famille délia Valle eft 
litué près de la place de cette églife \ le célèbre 
voyageur de ce nom l’enrichit de beaucoup de 
chofes curieufes qu’il avoit rapportées de l’orient 3 
il y avoit audi des ftatues antiques , mais elles 
font aâuellementLau Capitole.. . 

Dans la rue Cefarini, vis-à-vis l’églife du S. 
Suaire'^ il y aune maifon qui 'appartenoit autre- 
fois aux CafTarelIi , &c qui eft d’une architeâure 
fort! noble elle fut compofée. par iRaphaël. Le 
cardinal Stopani.l’a encore ^embellie en dernier 
lieu, Qn y voit un fragment d’un-.v'ancien calen- 
drier romain , trouvé à Paleftrine , & dont l’ex« 
plicatioh a été donnée en. 1779, dans un favant 

,11 ..p.,--. — - 

(t) L’abbé Antoniiii a donné à Paris , en 1717, une belle 
édition de fes ouvrages : Frofe e Rime di Giovanni délia Cafa, 
rivedutte 'e corrette per VAbbate Annibale Antoniiii , in Farîgi , 
1727, in.iï. ! - . ■ ■... . : . ■ . 
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ouvrage de M. Fuggini , intitulé : Fajîorum anni 
Romani rtliquice. 

Le nom de cette rue Cefarini vient du palais 
des anciens ducs Cefarini , qui ed: fur la place 
de SS, Niccolo t Biagio , & qui depuis long-temps- 
eft occupé par les ambalTadeurs de France. 

Teatro d'ARCENTlNA, vis-à-vis du palais Ce- 
lârini^ fut bâti en I73Z , fous la conduite du 
marquis Jérôme Téodoli ; c’eft un des plus beaux 
théâtres de Home, il tire fou nom d’une ancienne 
tonr qui fe nomme Torre Argentina : il eft grand 
& très - orné j il comprend avec fes accelfoires 
environ 74 pieds de largeur , fur près de 200 
pieds de longueur- La falle a 50 pieds* de largeur 
jufqu’au fond des loges , & à-peu-près autant en 
longueur , depuis le bord du théâtre jufqu’aii fond 
de la loge du milieu qui lui eft oppofée. Sa figure 
eft celle d’une raquette ou d’un fer à cheval., 
conime au théâtre de Naples. On y-voit de même 
fix étages de 33 loges, élevées à'plomb , & fépa- 
rées par des cloifons avec des poteaux fur le de- 
vant. Le plafond offre, aufli une furface plane par- 
deffous , & élevée de 43 pieds au^deffus du par- 
quet 5 il y- a au. milieu une ouverture par laquelle, 
on fait monter & defeendre un grand -candélabre 
pour éclairer la falle jufqu’à-ce que la toile foit 
élevée. \ . 

L’ouverture du théâtre eft de 39 pieds ; elle eft: 
décorée de chaque côté d’une cfpèce de cariatide 
en forme de gaine, portant un chapiteau ionique 
avec une corniche architravée , fur laquelle s’élève 
une confble en enroulement. Il n’y a pas d’a- 
vant-fcène , & Je bord du théâtre excède à peine 
fon ouverture. On fe plaint de ce qu’on n’entend 
pas bien dans cette falle, & de ce qu’il n’y a 
guèreS que les voix de Tenore^ & quelques voix 
très-hautes de caftrats , dont les fons parviennent 
jufqu’au fond 3 les caules de cet inconvénient ^ fui- 
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vant M. Patte, font 1°. Le peu de faillie du théâ- 
tre , qui fait que la voix palfe dans les premières 
coulili'cs 'j 1°. La figure de la falle ; 3°. La forme 
du plafond j 4®. La difpofition des loges qui met 
obfiacle à la circulation du fon. 

Cette falle eft moins grande que celle d’Aü- 
berti , mais elle eft mieux ramaifée , & contient 
prefqu’autant de monde dans un plus petit efpace. 
On y repréfente des opéra pendant le carnaval. 

Thatro Valle, petit théâtre qui eft derrière 
le palais Va/le , en allant de S. André à la Sapience ; 
il a été réparé depuis quelque temps , enforte 
qu’on y peut jouer des comédies &c des tragédies. 

Nous parlerons ailleurs de ceux de Tordinoue , 
Capranica , &c. 




Rione délia Pigna ; quartier du- palais S, Mare 
& du Gesù, 

Le neuvième quartier de Rome , qui s’étend de- 
puis la place Cefarini & la place S. Marc juf- 
qu’à la Rotoilde , tire fon nom d’une pomme de 
pin , qui peut-être étoit autrefois une enfeigne 
remarquable de ce quartier - lâ. Il renferme le 
college romain , la Minerve j le Gesù & le palais 
de Venife. 

S. Ignazio éft l’églife du collège romain, le 
plus grand & le plus beau collège de Rome , & 
peut-être du motrde entier : le cardinal Ludoviii , 
neveu de Grégoire ‘XV , fit commencer cette églife 
en à l’hoftneur de S. Ignace, que fon oncle 

venoit de canonilèr. Il laifia des fonds pour la 
continuer après fa mort , & elle fut terminée en 
1685. Le Dominiquin avoit fait pour l’architec- 
ture de cette églife deux deflîns différens ; Le P. 
Gralli , Jéfiiite f fe '&rvit de l’un & de l’autre pour 
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en compofer un qui fut exécuté ; l’Algarde eut 
part auflî à la façade , qui eft formée de deux 
ordres de colonnes corinthiennes & compofites , 
terminés par une baluftrade qui fait tout le tour 
de l’églife en-dehors. Ce portail de l’églife forme, 
à la vérité , une grande malTe , mais dans laquelle 
il y a trop de petits relTauts : l’avant-corps orne 
de colonnes, qui eft dans le milieu, fait mal en 
ce qu’il coupe le portail en totalité dans toute 
fa hauteur ^ la croifée d’en-haut ne vaut rien j les 
trois portes & leurs ajuftemens font cependant 
alTez bien j il eût été à fouhaiter que les corni- 
ches des niches euifent été à la hauteur de la 
corniche de la voûte. 

A l’égard de l’intérieur de l’égliie , l’architec- 
ture eft du P. Gralîi & de l’Algarde j il eft dé- 
coré de pilaftres corinthiens cannelés , dont les 
chapiteaux font bien , l’entablement d’une belle 
proportion , la corniche d’un beau profil ; la pro- 
portion générale de cette églife eft majeftueufe , 
la nef furtout eft dans un bon rapport avec Ies> 
fix chapelles qui forment les bas-côtés. Ces cha-i 
■pelles forment autant de petites coupoles déco- 
rées fort fimplement, ce qui fait une bonne op- 
pofition , par rapport à la richelTe de la voûte , 
qui eft décorée d’architeâiure en perfpeédive. Au 
milieu de cette voûte eft un plafond ; mais ces 
plafonds produifent toujours un mauvais effet , 
fitôt qu’on s’éloigne du point de vue. L’ordre ioni- 
que des arcades ouvertes fur les chapelles eft 
trop petit pour l’ordre des pilaftres qui décore la 
grande nef. La faute eft d’autant plus fcnfible , 
que les arcades^qui pofent fiir cet ordre ont plus 
du demi- cercle, & n’arrivent pourtant point à la 
hauteur de l’aftragale du grand ordre. Des qua- 
tre petites coupoles qui accompagnent le dôme , 
les deux qui font près du chœur font ovales. Les 
dômes des chapelles font jolis & d’une bonne 
proportion. 
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Les peintures de la voûte & de la tribune font 
du P. Pozzi , Jéfuite, auflî-bien que les ornemens 
du grand autel -, il a peint dans les pendentifs qua- 
tre emblèmes du courage & de la force , tirés de 
l’Ecriture : Judith avec la tête d’Holopherne , David 
avec celle de Goliath , Samfon qui tue les Phi- 
liftins, Jaël qui tue Sifara ; ce 'font ces peintures 
facrées qu’on a reprocliées aux Jéfuites dans une 
brochure françoife , où l’on vouloir leur trouver 
des torts de toute efpèce. Ces peintures font re- 
préfentées dans le magnifique ouvrage fur la perf^ 
peéfive , par le P. Pozzi , en deux vol. in-folio , 
1713 & 1727. 

Les tableaux des chapelles font du frère Latri , 
Jéfuite : à la fécondé chapelle à droite , la mort 
de S. Jofeph, du Trevifan^ la figure du Chrift 
ell roide, & le raccourci de S. Jofeph n’efi pas 
beau t la gloire de ce tableau efi d’un fort bon 
effet ^ mais pour la rendre lumineufe , ainfi que 
la figure de S. Jofeph , il n’étoit pas befoin d’em- 
ployer un groupe noir du Père éternel j le pein- 
tre pouvoit trouver une oppofition plus heureufe 
& moins forte. La chapelle de S. Louis de Gon- 
zague , qui e(l dans la croifée à droite , eft toute 
revêtue des plus beaux marbres antiques & mo- 
dernes \ le corps de ce faint y repofe , au milieu 
de quatre colonnes tories de verd antique ; il y a 
un grand bas-relief de Le Gros, repréfèntant S. 
Louis de Gonzague , enlevé au ciel par des anges: 
c’eft une grande machine dont la compofition eÆ 
bien liée : la figure du faint eft noble Sc attire les 
premiers regards du fpeftateur, fa tête eft belle 
& pleine d’exprefîîon ; fa draperie fimple , traitée 
d’une manière méplate , aceufe bien le nud •, la 
lumière s’y trouve réunie, & tout cède pour la 
laiffer dominer. Il feroit cependant à défirer qu’il 
y eût moins de petits noirs dans le groupe d’an- 
ges qui foutiennent le faint , qu’il y eût des maP 
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fes d’ombre & des demi-teintes plus larges, moins 
de travaux dans les draperies j on auroit pu même 
en fupprimer quelques-unes , & lailfer un peu plus 
de nud fans blelTer la décence du lieu ; la gloire 
d’en- haut eft fort belles l’ange qui defcend pour 
apporter la couronne cft fvelte , tout en cft riant 
& annonce la félicité des bienheureux. 

Les deux anges de marbre de la baluftrade fout 
de Bernardino Ludovifi j quoique traités d’une ma- 
nière gracieufe , ils perdent beaucoup par la com- 
paraifon avec le bas-relief de Le Gros. 

Au fond de l’églife eft le tombeau du pape Gré- 
goire XV ,mort en 1623 , l’un des principaux bien-, 
faiteurs de cette églife ; il fait face au bas-côté de 
la droite : le farcophage eft un quatre long d’un 
très-beau marbre : la compolîtion du monument 
eft de Le Gros , mais c’eft un de fes foibles ou- 
vrages : on regrette qu’un monument où l’on n’a 
point épargné la dépenfe n’ait pas mieux réuflî : 
la figure du pape eft entièrement de Le Gros 3 
c’eft ce qu’il y a de mieux dans cet ouvrage ; 
on lui attribue également les figures de l’Abon- 
dance & de la Religion j le refte a été exécuté 
fur fes deflins. Les Renommées qui font au-def> 
fus , font de Monot. 

Le cardinal Ludovifi , neveu de Grégoire XV , 
a aufli fon maufolée dans cette églife ; il mourut 
à Bologne en 1632, à l’âge de 37 ans, mais il 
fpt tranfporté quelques années après dans cette 
églife 5 fon tombeau eft en porphyre. 

Le collège romain , auquel tient cette églife , 
eft un vafte édifice que Grégoire XIII fit conf- 
truire fur un beau delîîn d’Ammanati ^ le P. Cla- 
vius étoit au collège romain , où il travailloit 
au grand ouvrage de la réformation du calendrier, 
que Grégoire XIII avoit fort à cœur, & fur le- 
quel il nous a donné un volume in-folio ; le pape 
voyant qu’il étoit logé d’une manière miférable , 
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fe détermina à faire conftruire pour le collège ca 
fuperbe édifice ^ on en a fait un féminaire pour les 
jeunes gens qui fe deftinent à l’état eccléfiafiique. 

La cour eft environnée d’un portique à double 
étage j les clafles ôc les congrégations font difpo- 
fées tout autour. On y enfeigne la théologie , l’hé- 
breu, le grec , les mathématiques & les humani- 
tés J & c’eft le plus nombreux de tous les collè- 
ges de Rome. La bibliothèque eft confidérable ; 
M. Coccino , auditeur de Rote , en a été le prin- 
cipal fondateur, & elle n’a ce/fé de s’augmenter 5 
on y compte 70 mille volumes. 

Le cabinet ou le Mufeum du célèbre père Kir- 
cher, fe conferve auflî dans une galerie de ce col- 
lège j on y a joint celui du marquis Capponi , & 
une coUeétion des pierres fingulières données par le 
roi Augufte. La defeription de ce cabinet a été 
imprimée par Bonanni en 1709 , & par le P. Con- 
tucci en 1763 j le P. Ambrogi préparoit la fuite 
en 1765. Il y a une defeription des pièces d’hif- 
toire naturelle, par Batarra en z volumes in-fol. 
1773 , 1775. On a laifle difperfer une partie des 
curiofités de ce cabinet 3 mais le cardinal Zélada, 
qui en a la direftion, tâche de l’augmenter de- 
puis quelques années. J’y ai vu beaucoup de vafès 
d’agathe & de cornaline, des camées très-beaux, 
un entr’autres de quatre couches de difterentes cou- 
leurs , qui repréfente Savonarole ; des médailles 
d’or très-rares , de Pertinax , de Matidia , de PJau- 
tina , de Clodius Albinus empereur , &c. des bou- 
des d’oreilles antiques , où étoient fufpendus des 
amours , des pyramides & autres breloques, tel- 
les qu’on les porte aujourd’hui aux chaînes de mon- 
tres. Des chaînes d’or dont les maillons font en- 
trelacés plus artiftement qu’on ne le fait aduel- 
lement dans nos chaînes à l’angloife & à la grec- 
que j des curiofités d’hilloire naturelle , par exem- 
ple, dei nautiles avec l’animal qui haÙte dans 
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cette efpèce de coquille; des curiofités modernes, 
telles que la p^pe de Thamas-Kouli-Kan ^ beau- 
coup de bulles de marbre anciens & modernes ; 
des modèks de machines lingulières , dont plu- 
fieurs étoient' de l’invention du P. Karcher. 

Un cadran folaire antique , que le P. Bofeo- 
vich trouva en 1742, fur le haut du Tufculum , 
& dont il donna la figure & la defeription dans 
le Giornah de' letterati di Roma , 1746. On y voit 
que dans les douze heures qui formoient le jour 
des Romains, on comprenoit une heure de cré- 
pufcule. M. le Roi paroît s’être trompé à ce fujet 
dans l’explication d’un femblable cadran. 

La partie des bronzes eft fort belle , & après 
le Mufæum de Portici , c’ell une des belles col- 
ledlions qu’on puilfe voir : il faut y remarquer 
une petite figure en bronze , haute de fix pouces , 
où l’on voit l’anneau appelé Fibula ; on y , voit 
aulfi une jolie colledlion de petites peintures anti-, 
ques & de terres cuites, fragmens de frifes 8C; 
ornemens antiques. 

L’oratoire de S. François Xavier, qui ell près' 
du college du côté du Cours, a été cotillruit pari 
les foins du P. Caravita en 1711 ; on y faifoiti 
tous les foirs des exercices de piété qui étoient 
très-édifians & très-fréquentés on y voyoit même 
des exemples de mortification chrétienne , des difei- 
plines , par exemple , qui prouvent au moins la 
convidtion qui réfulte de ces exercices fpirityels. -, 
C’eft-là que fe fait aulîi la commutiion. générale , , 
établie en 1Ô09 par le Père Collanzi , où l’on voit 
accourir des milliers de perfonnes ,qui s’y prépa- 
rent en commun , avec plus deo ferveur qu’elles 
ne feroient féparément. Les prêtres qui ont la 
diredlion de ces exercices dé "piété ", continuent de 
les foutenir avec édification. • ’ ' 

Santa Maria sopra MinERVA, ou la Minerve 
églife célèbre des Domiuiçains j elle tire fon uom 
Tome IF. K 
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de l’ancien temple élevé par Pompée , & dont on 
voit encore quelques relies. Les t^ligieufes grec* 
ques de l’ordre de S. Bafile habitoient autrefois 
au même lieu j lorfqu’elles l’eurent quitté , les 
Dominicains , que le pape Honorius III avoit pla* 
cés fur le mont Aventin, délirant de fe rappro- 
cher du centre de la ville, obtinrent du peuple 
romain , fous Grégoire XI , cet emplacement où 
ils ont bâti un grand & beau couvent, & une 
églife confidérable , par les fecours de différentes 
nerfonnes : la conftrudlion de l’églife étant déjà 
ancienne eft d’un mauvais gothique. Dans la fé- 
condé chapelle à droite, qui eft celle de S. Louis 
Bertrand religieux Dominicaui , ou remarque un 
tableau du laint , par le Bacicci , Génois ; le faint 
regarde un crucifix qu’il tient, & dont le pied 
eft un piftolet ( i ). Le tour de cette figure eft 
outré, 8t il y règne beaucoup d’incorreâions , 
fingulièrement dans les mains ; mais elle eft bien 
drapée , & l’effet du tableau eft bon. 

Dans la troifième chapelle, S. Pierre religieux 
Dominicain qu’on alTaffuie : ce tableau eft de Ven- 
ture Làmberti^ on y trouve beaucoup d’aélion , 
mais de la roideur , & peu 'de correétion. 

A la cinquième chapelle , Notre Seigneur qui 
communie fes difciples , tableau du Baroche , con- 
fus de Gompofition, & qui a beaucoup pouffé. 

Dans la croifée à droite au-deffous de l’orgue , 
Il y a une jolie décoration d’architefture ; c’eft un 
ordre corinthien, qui devient cependant un peu 
petit par rapport au grand piédeftal continu , qui 
eft trop haut. Cette chapelle eft riche, mais trop 
bigarrée par la différence des marbres dont elle 



(i) Suivant la biille de oanonifation, doifiiée en 1671 , iin 
t;entilhomme piqné dn 2èle de ce pre'dicateur , lui voulut tirer 
un coup de piftolet , le faint fit le fi|;ne de la croix , & le 
piftolet fs changea en crucifix. 
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eft revêtue. A l’autel eft un tableau de tous les 
fàints , par Carie Maratte , on y voit S. Louis 
Bertrand tenant le crucifix au pillolet ; ce tableau 
eft un peu trop chargé de figures ; il eft cepen- 
dant plein de belles expreftions , & les airs de 
têtes en font trop v^iés. Dans le ceintre de cette '■ 
chapelle au - deft'us de ce tableau le Bacicci a 
peint fur le mur une Gloire, ouvrage médiocre.. 

Dans la fécondé chapelle au: deflbus de l’orgue , 
il y a quinze tableaux dans la voûte , dont qua- 
torze font de Marcello Vénuti : ils repréfentent 
les myftères de Jéfus Chrift , & font dans le goût 
de l'école de Raphaël. Le quinzième eft le cou- 
ronnement d’épines, par Carlo Veneziano. 

Au côté de l’Evangile, auprès du maître-autel^ 
eft le Chrift en marbre de Michel - Ange , figure 
célèbre qu’on a copiée êt moulée un grand nombre 
de fois r, il fuffit de la nommer pour en faire l'é- 
loge : elle repréfente Jéfus - Chrift debout tenant 
ia croix & les inftrumens de fa paflîon , le rofeau , 
l’éponge , les cordes j il eft parfaitement pofé , le 
tout en eft fimple ^ on trouve feulement que le 
caraélère de la tête a quelque choie de dur , 8c 
que les mufcles des mains font un peu trop pronon- 
cés. Le refte de la figure eft de la plu? belle na- 
ture. On lui a mis une draperie de bronze pour 
couvrir fa nudité , 8t un brodequin de niême ma- 
tière , pour lui garantir le pied qui étoit déjà ule 
à force d’être baifé. 

On montre encore dans cette églife un crucifix y 
que l’on croit avoir été peint par Giotto. La figure 
de Paul IV , par Pierre Ligorio , eft fbibie d’exécu- 
tion ^ les habillemens font jaunâtres ^ c’étoit une 
manière de peindre le marbre imaginée par 
Jacques & Thomas Cafignpla , 8c que Ligorio 
voulut elfayer. Près du grand autel eft un beau 
groupe de marbre , repréfentant Jéfus-Chrift, Ste. 
Madelaine 8c S. Jean Baptifte, par Francefco Skir 
' • K ij 
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liano. Les maufolées de Léon X & de Clément VIII, 
qui font dans le chœur, font de Baccio Bandinelli, 
excepté les ftatues , qui font de Raphaël di Monte 
Lupo, & de Jean, de Baccio Bigio. 

Dans un palfage pour fortir de l’églife, on voit 
le maufolée du cardinal Pimentelli, exécuté fur les 
deflîns du Bernin : Antoine Raggi fit la figure de 
la Charité , Si Mariola celle qui pleure 5 ces deux 
fcidpteurs n’ont pas les grâces du cilèau de leur 
maître , mais ils en ont les incorreftions. 

' Le maufolée de Benoît XI U eft dans la chapelle 
de la croifée à gauche ; il dl de differens artiftes : 
c’ell un morceau foible , tant eu architeéfure qu’eu 
fciilpture , dans lequel on n’a cependant pas épar- 
gné la dépenfe. 

On conferve dans cette églife les reliques de Ste. 
Catherine de Sienne : on peut voir fa chambre 
même , que le cardinal Antoine Barberiui fit trant 
porter , & ,qui forme une petite chapelle à part. 

La facriftle eft très-ornée j fur l’autel eft un cru- 
cifix peint par André Sacchi , avec quatre Domi- 
nicains debout qui le regardent j ce tableau eft vi- 
goureux, ' mais dur de coloris. Sur la porte de 
dedans , il y a un Conclave peint à frefque par 
J. B. Speranza. 

L’intérieur du couvent eft aulîi très- remarquable; 
il a été fort augmenté & embelli fous le P. Clo- 
che , qui étoit François , & général de fon ordre. 
Tous les mercredis la congrégation du S. Office ou 
de rinquifition y tient une de fes alfemblées, Sc 
un des confulteurs du S. Office y réfide ; mais c’eft 
au palais de l’Inquifition que demeure le grand 
inquifiteur de Rome, qui eft toujours un religieux 
du même ordre. Le couvent de la Minerve eft la 
réfidence du général de l’ordre de S. Dominique, 
le premier de tous les généraux d’ordre , dans le 
rang qu’ils tiennent aux chapelles papales, quoi- 
qti’il ne foit pas perpétuel. Ces Pères ont huit au- 
tres maifons à Rome. 
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La bibliothèque de la Minerve eft une des plu? 
riches & des plus célèbres qu’il y ait en Italie j 
elle fut donnée par le cardinal Jérôme Casanatta , 
gvec un fond confidérable pour fon entretien & 
fon accroiflement : elle cft ouverte tous les jours 
au public , excepté le jeudi & les fêtes. Le P. 
Audiffredi, qui en étoit le bibliothécaire , adonné 
divers ouvrages d’aftronomie. La ûatue en marbre 
du cardinal fondateur, que l’on voit dans cette 
bibliothèque , eft de Le Gros j mais on la met- au 
rang de fes ouvrages médiocres. 

On y conferve un manüfcrit en quatre gros volu- 
mes in - quarto : intitulé , Poliandri Polianthea 

Technica , où les inftrumens de tous les arts & mé- 
tiers font déftiués avec foin , mais fans échelle^ " 
& prefque fans explication ; ce manüfcrit étoit pr^ 
cieux , . dans le temps où les procédés des arts 
étoient peu cultivés , & même enveloppés dans 
l’ombre du myftère : mais les travaux des ency- 
clopédiftes & de l’académie des fciences de Pa- 
ris fur cette matière, ont mis les arts à la por- 
tée de tout le monde , êc en ont beaucoup hâté 
les progrès. 

Le temple de Minerve ou Minervium , qui a donné 
fon nom à ce couVent , fut bâti par le grand Pom- 
pée ^ hos ergo honores urbi tribut t in delubro Minervae 
^uod ex manubiis dicabat ( Pline 7. 26. ) Marlianus 
dit avoir lu l’inftription en marbre qui étoit fur ce 
temple. Cn. Pompeius magnus imper ator ^ bello 30 
einnorum confeSo , fujis fugatis occifts , in deditionem 
acceptis hominum vicies femel centenis mi llibus ; 

deprejjis aut captis navibus 846 , oppidis , cajîellis 
a 5 3 8 in fidem receptis , terris à Meotis Lacu ad Ru- 
brum Mare fubaâis , votum mer if o Minervœ, Hoc 
ejl breviarium ejus ab oriente, ^ 

Fulviiis & Marlianus ont vu les murailles de ce^ 
temple dans le jardin des Dominicains il y a près 
de trgis ftècles j çomme il n’y avoit plus de toit, 

K iij 
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ces mafures ne fervoient à rien qu’à jeter des îm- 

hrondices , & on les a prefqu’entièrement détruit. 

Le Temple ü’Isis étoit aufll fort près de la 
Minerve 8c du Panthéon, car on a trouvé une ftatue 
de Sérapis en marbre égyptien, dans la partie du 
couvent de la Minerve qui eft du côté du Séminaire 
romain ^ ce qui a fait juger à Donati que le tem- 
ple d’Ifis étoit près du couvent de la Minerve. On 
a trouvé dans les environs plufieurs obélifques 
égyptiens , qui probablement fervoient à orner ce 
temple , de même que les deux lions égyptiens qui 
étoient autrefois devant la Rotonde, 8c qui jettent 
aéfuellement de l’eau à la fontaine de Termini j 
on croit que le Nil aulTî-bien que le Tibre , qui 
font au Belvédère, étoient aulîi dans ce temple, du 
moins ils ont été trouvés près de-là vers l’arc de 
Camigliano, qui ne fubfifte plus. Le temple d’Ifis 
avoit la réputation d’être dangereux pour la jeu- 
nelfe , fuivant Ovide , de Ane amandi. 

Heu fiipt Niliaca memfhitica facra juvenca , 

Multos ilia facit qute fuit ipfu Jovi. 

Jofephe raconte (liv.TS,) qu’une Dame romaine, 
nommée Pauline , fut trompée par les prêtres d’Ifis ; 
ils lui perfuadèrent qu’elle alloit recevoir leur Dieu 
Anubis , 8c ils la livrèrent à des débauchés. Tibère 
infiruit de ce crime fit crucifier les prêtres 8c ren- 
verfer le temple ; mais on le rebâtit dans la fuite. 

L’obélisque dont la place de la Minerve eft 
décorée fut trouvé dans le jardin de ce couvent, 
& il venoit peut-être auflî du temple de Sérapis j 
il eft couvert d’hiéroglyhes égyptiens qui font très- 
bien graves, mais dont quelques - uns font efiacés. 
Sa hauteur eft de i 6 \ pieds, 8c fabafe de pouces 
en quarré, Alexandre VlII le fit placer en 1667, par 
Jes (oins du Bernin, lùr le dos d’un éléphant de 
marbre , exécuté par Ferrata , pour faire allufion 
ft la Prudçnçe égyptienne tran^ortée datis Ip plac% 
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de la Minerve (i). L éléphant a un caparaçon fur le 
corps, Si une cfpèce de felle qui forme un petit focle 
pour l’obélifque j le tout eft fur Un piédellal qui pofe 
lui-même fur deux degrés & les degrés fur un focle : 
le Bernifl a pris l'idée de cette compolîtion dans 
le roman des Songes Poliphyles: il l’a bien rendue, 
& traitée dans la meilleure proportion \ l’exécu- 
tion en eft très belle , elle eft due à l’Algarde. L’é- 
léphant eft plus petit que nature , mais bien pour 
robélifque qu’il porte. La fculpture en eft bonne , 
d’une manière large & vraie ^ le piédeftal eft feuf 
lemeiit un peu trop étroit. Voici l’infcription qui 
eft du côté de l’églife. 

Veterum Obdifcum palladis Ægyptiœ monumentum 
i tellure erutum & in Mintrvæ olim , nunc Deiparcm 
Genitricis foro ereâum , Divimx Sapientiae Alexander 
VU dedicavh l66j. 

Du côté oppofé , on Ht cette autre infcription. 

Sapientiae Ægypti infculptas Obelifco figuras , ai 
tlephante belluarum fortijfma gtftari , quifiquis kiç 
vides ^ documentum inttllige robüjiæ mentis ejfe foli~ 
fiam Sapientiam fujîinere. 

Le P. Kircher a compofé un volume exprès fur 
cet obélifque (i), dans lequel il parle cependant 
encore de quelques autres. 

S. Giovanni délia Pigna , eft le fiége de la con- 
frérie établie pour fecourir les prilbnniers, {délia 
pietk verfo i carcerati.^ Elle commença en 1578, 
par les foins du P. Jean Talier, Jéfuite François; 
Grégoire XIII y réunit cette églife en 1582 j Sixte- 



(i*) Il y a auflî à Catane un ob^Hrque égyptien, placé fur 
un éléphant antique de lave , mait dont l’ajulleEnent eft plus 
impie que dans celui «In Bernin. 

(l) Jli Alexandrum VII. Pontif. Max, Obelifci Ægyftiaci 
nuper inter Ifiti Romani rudera tffojg Interpretatio bieroglyphica 
4 thanffii JÇircbtriy i Soc. Jtfu, Ronue 1666, 147 pages iu-fol, 

K iv 
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Quint y ajouta des revenus , avec le privilège de 
donner la grâce à un criminel. Les allociés de cette 
contrérie lont encore habituellement la vifite des 
priions & des cachots, achettent du paiti/pour les 
prilbnniers , font la quête pour eux , follicitent leurs 
«affiircs, & paient deux fois l’année des dettes pour 
loyer à Pâques & à Ncè'i. L’églife a été reftaurée 
en i6i4 fur les delTius de Torrini. 

Palazzü SrROZZl, fitué vis à-vis l’églife des 
Stigmates , étoit autrefois le palais Olgiati, & fut 
décoré par Charle Maderno.' Ce palais eft très- 
vafie , remarquable furtout par la grande colleétion 
de médnilles, de camées & de pierres dures que 
forma Léon Strozzi , prélat de. la même maifoiù 
Cette colleéfion , une des plus rares de Rome , 9 
été célèbre parmi les antiquaires •, mais pour la 
voir , il faut un ordre du duc Strozzi , qui eft à 
Florence. 

pn y voit douze médailles d’or des douze/- pre- 
miers Céfars ; une colleéfion de pierres gravées fort 
rares , entr’autres une Médufe qui cft célèbre ; des 
foufrcs , e’cft-à-dire, des empreintes' de beaucoup 
d’autres ; ik beaucoup de gravures antiques. Les 
peintures font du Procaccini. de Chiari : il y a 
un tab’eau célèbre du Titien, qui repréfente une 
jeune fille ; & un tableau de Léonard da Vinci , 
qui repré fente un jeune homme. 

On y voit aulTi un S. Laurent fur le gril, de la 
main du cavalier Beruin , fujet qui étoit infiniment 
difficile à traiter, parce qu’on 'ne fauroit coufulter 
ici la nature 5 & je ne fais même fi l’on oferoit 
la rendre avec vérité. 

Sacre Stigmate , di S. Franctfco , églife de 
confrérie , bâtie par Çontini & Canevari. On re- 
marque dans I3 première chapelle à droite , Jéfus- 
Chrift à la colonne, tableau d’une couleur vraiç 
& gracieufe , il n’y manque t^u’un peu d’enfonçç- 
ipeqt daqs la chambre, 
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Au maître-autel , un tableau du cavalier Fran- 
cefco Trevifaiii, repréfentant S. François à genoux 
dans le défert , devant une croix; un religieux mé- 
ditant dans le lointain , & une gloire dans le haut. 
Ce tableau eft fagement compofé, & il eft très- 
harmonieux de couleur. La figure de S, François 
eft très-belle & pure de deftin ; le groupe des en- 
fans de la gloire eft fort beau , mais il eft un peu 
rouge de couleur. Dans la première chapelle à 
gauche , un tableau de Giacinto Bandi , dont le 
fujet fe rapporte aux 4000 martyrs auxquels cette 
églife eft dédiée ; on en voit deux ou trois , c’eft 
à l’imagination à fuppléer le refte. Ce feroit un fort 
beau morceau fi tout n’y étoit pas outré. 

Il Gesu , grande & belle églife avec un bâtiment 
qui étoit la maifon profefte des Jéfuites , la réfi- 
dence du général. L’églife fut commencée en 1575 

Ç ar le cardinal Alexandre Farnèfe, fur les deflins de 
ignole : Jacques ddla Porta , fon élève , continua 
l’exécution de fon plan , & fit la belle façade de 
cette églife , qui eft en travertin. Les bâtimens de la 
maifon furent faits en 1613 , par le czr àmdXOdoardo 
Farnèfe. Les Jéfuites avoient huit maifons à Rome, 
fans compter quatre collèges étrangers qui étoient 
fous leur dircéfion ; mais c’eft la maifon du Gesu 
qui étoit la principale , & le corps de S. Ignace y \ 
repofe (i). 

Cette églîfê eft au rang des belles de Rome & 
n’eft pas cependant exempte de défauts : la nef eft 
uu peu courte , le dôme & fes pendentifs font petits , 



( I ) Ls fnciété avoit commencé en K34, mais dès 
S- Lnace avoit fait fes vœux à Paris dans l’églife de Mont- 
1! mourut en 1556; les généraux qui lui fiiccédèrent, 
Laii' Z, Borgia iVIcrciirien, Aqnaviva & Vitteleschi , mort 
en 1645, portèrent cette compagnie au plus haut degré de con- 
fidération & de crédit. Le bref de fuppreflîon de ITnIlitut eft 
du 16 Août 1773, mais dès i'anDéè 17(2, le collège de Paris 
avoit été fermé. 
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le profil de l’ordre coinpofite dont elle eft décorée 
cft trop lourd , & n’a pas allez de richelfe eu égard 
à celle de la voûte ; enfin le piédeftal qui eft au- 
delfus , & qui porte la voûte , cft trop haut , ce 
qui rend l’ordre très*petit. 

Le grand autel a été compofé par Jacques délia 
Porta , il eft orné de quatre colonnes de jaune an- 
tique , & d’un beau tableau de la Circoncifion, 
peint par Jérôme Maziani. La tribune & les figu- 
res de la voûte font du Bacicci ; celle de la nef 
repréfente S. François Xavier porté au ciel , & les 
vices culbutés par les rayons qui partent du nom 
de Jéfus : le groupe des vices eft admirable j il y 
règne un beau défordre ; le peintre l’a ingénieufe- 
ment jeté hors du cadre de Ton tableau , fur la nef, 
dont il éteint le trop grand éclat, & cela donne 
encore mieux l’idée des vices précipités à jamais \ 
c’eft dommage qu’il y ait tant d’incorreftions de 
deftîn dans ce plafond , &c que la gloire foit fi jaune ÿ 
il eft d’ailleurs très-chaud de couleur. 

La coupole eft encore du Bacicci. Elle repré- 
fente le Père éternel à qui Jéfus-Chrift préfente les 
inftrurpens de fa paftion ^ fujet déjà traité dans d’au- 
tres églifes de Rome : les figures du Chrift & de 
la Vierge font trop longues & très - incorreétes; 
l’effet du tout enfemble eft inférieur à celui du 
plafond de la nef. 

Les pendentifs repréfentent des prophètes : ils 
font très- vigoureux de couleur , & l’on y voit de» 
figures gracieufes. 

Le cul-de four eft du même peintre, il repré- 
fente l’Agneau pafchal , porté dans le ciel par des 
Chérubins. L’ombre de leur groupe fe réunit trop, 
& femble faire une tache au milieu du tableau. 
Les ftucs dorés de cette églife ont été faits fur les 
deflins du Baciccio ; la nouvelle chapelle de S. Fran- 
çois Xavier , qui eft dans la croifée à droite , a été 
faite fur les deftins de Pierre de Cortone j le feiet 
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y eftrepré/ênté mourant , dans un tableau de Carle- 
Maratte. La compofition de ce tableau eft confufe, 
& la lumière eft mal entendue il n’eft pas cepen- 
dant dénué de beautés , & il y a une gloire dont 
les enfans ont des grâces. 

La chapelle de S. Ignace, qui eft dans lacroifëe 
à gauche , a été faite fur les deftins du P. André 
Pozzi ; elle eft d’ordre compofite : le choix de fes 
ornemens eft beau , mais elle en eft trop chargée. 
Tout y eft d’une richefle immenlè j les colonnes 
font de bronze doré , & les fonds de leurs canne- 
lures , ainft que le fond de la niche de l’autel , font 
de lapis. La ftgure de S. Ignace qui a neuf pieds de 
haut , groupée avec trois anges , le tout en argent , 
eft pofée dans cette niche ; elle a été compofée par 
Le Gros , & coulée par Ludovifi. La croix de la 
chafuble du laint eft toutë bordée de pierres pré- 
cieufes j les pierres dures de toutes couleurs & les 
marbres les plus rares font prodigués dans cette 
chapelle. L’autel coûta 500 mille francs , & tous 
les collèges d’Amérique y contribuèrent pendant 
30 ans. 

Le corps de S. Ignace , mort en 1556 , & cano- 
rifê en i 6 ii , eft placé fous l’autel dans un tom- 
beau de bronze doré , orné de bas - reliefs & de 
pierres dures ; fept autres bas-reliefs en bronze , qui 
enrichilfent encore cette chapelle , repréfentent les 
divers miracles du faint. 

Aux deux côtés de cet autel il y a deux groupes 
de marbre ^ celui qui mérite le plus d’attention eft 
de Le Gros ; il repréfente l’Héréfie fous l’emblême 
d’un homme qui tient un ferpent, 8c d’une femme 
décrépite ; l’un 8c l’autre fe trouvent culbutés par 
la religion 8c l’afpeéf de la croix ^ les ouvrages de 
Luther 8c de Calvin font entraînés dans leur chûte. 
On y voit aufli un ange qui achève de déchirer les 
mauvais livres. Ce groupe eft bien remué , les ca- 
ra^ères ea font variés , il eft pur de deftin 8c pleio 
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de vérités les draperies eu font au(Ti très - bie« 
jetées , la lumière y eft parfaitement entendue , & 
les malTcs en Ibnt larges. La tête de la religion a 
feulement un caractère un peu froid. 

A la troHième chapelle de la nef à gauche il y 
a un tableau du Balian , repréfentant le Paradis j 
il n’a ni effet , ni perfpeéfive ^ mais on y voit de 
belles têtes. 

Da ns la fécondé chapelle du même côté on voit 
trois tableaux de Romanelli ; celui de l’autel repré- 
fente la Vierge & l’enfant Jéfus adoré par S. 
Charles ; l’enfant Jéfns eft d’une belle couleur, 8c 
la V'ierge eft gracieufe. 

L’adoration des Mages & celle des Bergers for- 
ment le fujet des deux autres tableaux la lumière 
y eft fingulièrement diftribuce , on ne fait pour- 
quoi le peintre a affedé de la faire glilfer unique- 
ment fur les chairs. 

Dans le temps de la fête de S. Ignace , la veille 
& le jour, c’eft-à-dire , le 30 & le 31 Juillet, 
l’églife du Gefu étoit parée avec tant de magnifi- 
cence , la chapelle de S. Ignace étoit d’une richelfe 
fi prodigieufe , la mufique partagée en trois chœurs 
différens avec trois grands buffets d’orgues , y pro- 
duifent un effet fi fnrpreuant , que le peuple de 
Rome appcloit ces jours-là l’églife des Jéfuites , 
l’anti-chambre du paradis. Ces pères , qui dépen- 
foient fi peu pour tout ce qui leur étoit perfonnel, 
s’épuifoient pour accumuler des tréfors dans leurs 
églifes , mais furtout dans celle - là , qui étoit le 
chef-lieu de tout l’ordre. 

On conferve dans cette églife une partie des 
reliques de S. Ignace , martyr , évêque d’Antioche , 
de S. François de Borgia , de la maifon des ducs 
de Candie, troifième général de l’ordre, qui mou- 
rut dans cette maifon en 1571 ^ le bras de S. Fran- 
çois Xavier , qui mourut aux Indes en 1551 j & le 
corps du cardinal BeUarmin, mort le 11 Septembre 
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1621. Le cardinal Odoardo Farnèfe lui fit élever 
un inaufolée auprès du grand autel , fur les defiîns 
de Jérôme Rainaldi , où font les llatues de la Reli- 
gion &c de la Sagelle , par le Bernin. La facriftie 
mérite aulîi d’être examinée 5 il y a un S. François 
Xavier du Carrache , & un £cce homo du Guide ; 
la voûte ell du Ciampelli. 

Cette maifon eft occupée par des prêtres fécu- 
liers ^ mais les vieux Jéfuites y font encore logés, 

Palazzo Altieri , bâtiment vafte & régulier 
qui donne fur la place du Gefu , fut bâti fous la 
direéfion de Jean-Antoine de RoJJi le jeune , par 
le cardinal Camerlingue , J. B. Altieri , achevé & 
embelli par le cardinal Paolnzzo Altieri , fous le 
pontificat de Clément X qui étoit de cette maifon. 
Ce palais eft ifolé , & occupe un emplacement de 
120 pieds en quarré ; il eft décoré fur fes quatre 
faces 5 il y a dans 1 intérieur deux grandes cours , 
dont une eft environnée de portiques fuivant la 
mode générale d’Italie. Une partie de ces apparte- 
inens eft ornée de peintures , le refte eft en llucs 
dorés du meilleur goût & de la plus grande fraî- 
cheur. Parmi les chofes remarquables de ce palais , 
on diftingue dans l’appartement d’en - bas une 
bataille du Bourguignon \ Jéfus-Chrift au tombeau , 
de Vandyck , d’une belle couleur , mais très-incor- 
reft de delfin ; le portrait du Titien peint par lui- 
même , fort belle tête. 

Dans une chambre à coucher des appartemens 
d’en haut , deux grands tableaux de Claude Lor- 
rain , qui foîit les chefs-d’œuvres de ce maître ; 
l’un repréfente une marine , & l’autre un payfaçe, 
dans lequel on voit le temple de la Sybille de Ti- 
voli au bord d’un étang. Ce tableau eft fupérieur 
au premier. - Sur la corniche de cette chambre 
régnent de grandes figures académiques de ftuc 
par le Bernin \ elles font bien compofées , ôc for- 
ment une efpèce de frife. 
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On remarque encore dans ce palais une tête éé 
Ttfctnnius Nigtr , ou de Sévère , deux Vénus , un 
Silène tout velu , un prifonnier barbare trouvé 
vers le théâtre de Pompée , une Rome triomphante 
de verd antique , deux tables de lapis , une urne 
cinéraire d’albâtre oriental , deux colonnes de 

Ê orphyre , une chapelle peinte à frefque par \d 
orgognone, une falle peinte'par Carie Maratve, 
les quatre faifons du Guide , Vénus & Mars de 
Paul Véronèfe , S. Gaëtan de Carie Maratte , le 
malFacre des Innocens du Pouflin , une Lucrèce du 
Guide , une Vierge du Corrége , une du Parmefan , 
un portrait de Raphaël , une Vénus de Philippe 
Lauri, une Cène deMutiano, une Charité romaine 
du Guerchin , la prédication de Jéfus-Chrill du 
même, le jugement de Pâris par l’Albane , le triom- 
phe de la Clémence par Carie Maratte. 

On y remarque un enfant peint par le Titien , 
dont la peinture fut tranfportée d’une toile fur une 
autre en 1729 , par Dominique Michclini , avec 
tant de propreté , qu’on n’apperçoit dans la pein- 
tnre aucune marque de cette opération fingulière 5 
nous avons vu faire la même chofe depuis quelques 
années fur un tableau du roi qui étoit au Luxem- 
bourg à Paris , & M. de Montamy en a donné le 
procédé à la fin de fon ouvrage fur la peinture en 
émail. Il y avoit aufii à Rome en 1740 un pauvre 
ouvrier dans une boutique fort médiocre , qui exé- 
cutoit la même chofe avec beaucoup d’adrefie ; on 
y voyoit même un morceau de peinture dont la 
moitié étoit fur toile , & l’autre encore fur bois j 
il ne pouvoir opérer que fur la peinture à l’huile , 
& quand elle étoit fur bois il fe faifoit payer cinq 
fois davantage <jue fi elle étoit fur toile. On voit 
au palais Pamfili des tableaux précieux , qui étant 
prêts à dépérir ont été remis fur des toiles neuves , 
& qui font en bon état. Il feroit encore plus cffen- 
tiel de trouver une méthode femblable pour les 
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frefques j & je crois qu’on pourroit y parvenir par 
^un procédé {êmblable à celui qui eft dans l’ouvrage 
de Momamy : il y a des frefques de Raphaël au 
Vatican & à la Farnefîne , de Jules Romain dans 
le palais du T. à Mantoue , & du Guerchin à la 
Villa Ludoviji & à Plaifance , qui doivent bien faire 
délirer une femblable découverte. 

S. SxtFANO DEL CaCCO , ancienne paroiflb 
de Rome , bâtie fur les ruines d’un temple de Sé- 
rapis 5 elle a tiré fon nom peut-être d’un Cinocé- 
phale, qui lètrouvoit anciennement près de-là jelle 
eft occupée par des religieux de S. Sylveftre , con- 
grégation formée fous la règle de S. Benoît , par 
le B. Sylveftre Gozolini , d’Ofimo dans la Marche 
d’Ancone. L’églife eft partagée en trois nefs par 
deux ordres de colonnes antiques. 

Il y avoit autrefois près de cette églife , avant 
d’entrer dans la place du collège romain , un ancien 
arc appelé l’arc de Camigliano ; ce nom a fait 
croire qu’on l’avoit élevé à l’honneur de Camille ; 
mais c’étoit probablement un refte des anciens édi- 
fices qui ornoient le champ de Mars , Sc dont il ne 
refte plus rien. 

S. Marco , églife collégiale, fondée par le pape 
S. Marc I en 336 , & qu’il dédia à S. Marc éyan- 
gélifte ; on y conferve lous le grand autel des reli- 
ques du S. Évangélifte & le corps du S. Pape. La 
chapelle du S. Sacrement eft de l’architeâure de 
Pierre de Cortone , & l’on y voit un tableau de S. 
Marc par le Pérngin ÿ le pape Rezzonico , Clément 
XllI , a fait faire dans cette églife une chapelle 
pour la maifon Re[[onico , qu’il a ornée de beat:^ 
marbres , & il l’a confacrée au bienheureux Gré- 

f oire Barbarigo , autrefois cardinal & évêque de 
adoue , . qu’il a béatifié ; la cérémonie de cette 
béatification eft repréfentée dans un tableau que 
l’on y a placé en 1766. 

On y remarque feize colonnes de brèche , & 
quelques beaux maiifolées. 
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Le cardinal Quiriiii , évêque de Brcfcia , a fait 
rétablir le grand autel , 8c orne/ la tribune de 
beaux marbres avec une baluilrade & quatre co- 
lonnes de porphyre. 

Le Palais S. Marc , ou palais de Venife , eft 
un des plus grands bâtimens de Rome , & il donne 
fur deux grandes places. *11 fut bâti par Paul II , & 
l’on croit qu’il eft de l’architeéture de Giuliano da 
Majano. C’ell-là que Charles VI II logea lorfqn’il 
paiFa dans Rome pour aller à la conquête de 
Naples en 1494. Le pape Pie IV le donna à la ré- 
publique de Venife , pour y loger fes ambalFadeurs 
& fes cardinaux , en même temps que la république 
afllgna uu'palais à Venife pour l’habitation du nonce 
apollolique. C’étoit celui du doge André Gritti , 
vis-à-vis 5 . Franctfeo délia Vigna, M. Girol. Afca- 
nio Jujüniani , ambalFadeur de Venife à Rome en 
1766 ,, ralFembloit dans ce palais les gens de lettres 
les plus dllliugués , 8c il étoit lui-même un des 
feigneurs les plus inftruits que j’aie connus en Ita- 
lie , dans tous les genres de littérature. 

, Sur la petite place derrière le palais de Venile 
eft un refte de ftatue cololFale, appelée la Lucrècej 
on voit que c’étoit un bel ouvrage. 

< «..■1. _aSC i^ ra T- _= =>k=«; 

CHAPITRE X. 

« 

Rione di Campitelli j quartier du Capitole, 

Lk quartier du Capitole , qui eft le dixième 
de Rome , occupe toute la partie méridionale de 
la ville depuis la place S. Marc jufqu’à la porte 
Latine , 8c depuis le Colifée jufqu’au Tibre. Le 
Lapitole eft encore le chef-lieu de Rome moderne, 
8c la réfidence de fes magiftrats municipaux^ c’étoit 
une partie de la huitiè.me région., appelée Forum 

Romanura ; 
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Romanum, La montagne ou la colline du Capitole 
n’a guère que loo toifes de largeur du nord au 
midi , & 200 toifes de l’eft à l’oueft , en y compre- 
nant même les racines de la montagne , ou les 
montées qui y conduifent. Elle étoit couverte d’une 
épaifle forêt , lorfque Romulus y bâtit un temple , 
& y forma un «file. 

Romulus ut faxo lucttm circumdedit atto , 
j^uilihet bue, inquit, confuge , tutus esis. 

Ovid, Faft. III. 

Le Capitole a deux fommets , entre lefquels eft 
une place un peu moins élevée , qu’on appeloit 
Intermontium 5 on diftinguoit audi fur le Capitole 
Arx & Capitolium , c’étoit la citadelle & le temple ^ 
mais on a beaucoup differté pour favoir fi le temple 
de Jupiter Capitolin étoit fur la cime orientale où 
eftle couvent à'Aracdi, ou bien vers la roche Tar- 
peyenne du côté du Tibre. Il paroît très-probable 
que ce fameux temple appelé Capitolium étoit à 
l’orient , & qu’il y avoit fur la roche Tarpeyenne 
un temple de Junon , où étoient les oies facrées , 
fuivant le témoignage de Plutarque , lorfque les 
Gaulois montant à FalTaut vers la roche Tarpeyenne 
furent découverts par les cris de ces oifeaux , qui 
réveillèrent les gardes endormis , 391 ans avant 
Jéfus-Chrift. 

Le temple de Jupiter Capitolin , fuivant le plan 
qu’en donne Nardini , avoit 200 pieds de long , 
& autant de largeur , y compris les portiques dont 
il étoit environné j Sylla l’avoit enrichi des colonnes 
grecques du temple de Jupiter Olympien : il fut 
brûlé fous Vitellius , & refait par Vefpafien , & 
uue troifième fois par Domitien avec plus de magni- 
ficence qu’auparavant \ cet empereur fît venir des 
colonnes d’Athènes : mais il n’efl: pas probable que 
ce foient celles qu’on voit encore dans l’églife 
d’Araceli , parce qu’elles ne font que de granité Se 
Tome IK L 
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de grandeurs inégales. Ce bel édifice ne fublifloit 
déjà plus du temps de S. Jérôme , du moins il avoit 
perdu fon éclat , SqualUt Capitolium ; fans doute 
que les Goths l’avoient ruiné. 

On voyoit anciennement dans ce temple la ftatue 
de Jupiter aflis , la foudre dans une main , & la 
lance dans l’autre : cette ftatue avoit été d’abord 
de terre cuite , elle fut enfuite d’or. Scipion l’Afri- 
cain , par une diftinâion bien extraordinaire , 
avoit une ftatue près de celle de Jupiter. {Va/, 
Max. X. 15.) 

Ce temple étoit rempli de trophées, de dépouilles 
& de riches préfens offerts par les confuls , les 
généraux , les rois , les empereurs j on en peut 
voir un vafte détail dans Marlianus , Lipfius , 
Ryckius , Donati 5 Hiéron roi de Syraeufe y avoit 
confacré une ftatue de la Viétoire en or , qui pefoit 
320 livres romaines. On y voyoit 3000 tables de 
bronze où étoient l’hiftoire & les lois de la répu- 
blique ; les portes étoient de bronze , ornées' de 
lames d’or , les voûtes étoient dorées. 

Les triomphateurs étoient revêtus de la robe de 
Jupiter , prife dans ce temple , & dont on avoit 
revêtu cette ftatue ^ ils alloient dans leurs chars 
depuis la porte Triomphale , ou bien depuis le 
cirque de Flaminius jufqu’à la place du Capitole ; 
de-là ils montoient à ce temple par plufieurs degrés , 

Ç our y venir rendre de folemnelles avions de grâces. 

oyez ci-après l’article du cirque de Flaminiu^. Au- 
defius du temple étoient les livres de la Sibylle de 
Cumes , enfermés dans une pierre , fous la garde 
des Décemvirs Sacris faciundis. Ils y relièrent juf- 
qu’à l’an 168 avant Jéfùs-Chrift, temps où ils fureat 
brûlés avec le relie du Capitole. 

On voyoit aufîî fur le Capitole le temple de Ju- 
piter enfant , Ttmplum Vejovis ; l’arc de Scipion 
l’Africain , celui de Néron : le Tabularium où l’on 
confervoit les aâes , les lois ^ les privilèges j 
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YAtheneum qui étoit un lieu d’exercices littéraires , 
où il y avoit une bibliothèque publique , & où l’on 
alloit réciter des pièces de vers & d’éloquence. 
AHnius Pollio fut le premier qui raffembla des gens 
de lettres pour entendre lire fes écrits , au rapport 
de Sénéque le rhéteur , & qui établit une biblio- 
thèque publique fous le règne d’Augufte. Tous ces 
bâtimens étoient vers l’endroit où eft aéfuellement 
le palais du fénateur. La place 5 c tous les environs 
étoient tellement remplis de ftatues , que l’empe- 
reur Augufte fut obligé de les faire tranfporter dans 
le champ de Mars , où dans la fuite Caligula les 
renverfa & les détruifit. ( Suer, in Calig. 34. ) 

La roche Tarpeyenne fe voit encore à l’occi- ' 
dent du Capitole , vers l’extrémité de la rue qui 
eft derrière le palais des confervateurs j pour bien 
juger de fa hauteur , il faut traverfer la maifon qui 
eft au bout de cette rue , 6c qui , en 1765 , étoit 
occupée par une pauvre couturière. On palfe par 
de longs greniers , 8c l’on arrive à une efpèce de 
petite terralTe qui donne fur la place de la Con- 
îblation j on voit alors les toits des plus hautes mai- 
fons beaucoup au-deflbus de foi , & l’on juge bien 
que du temps des Romains la chûte devoit y être 
mortelle. Je foupçonne qu’on n’avoit point ofé 
conduire au travers des galetas dont je parle , un 
voyageur qui dit que la roche Tarpeyenne eft 
telle, qu’on y pourroit fauter facilement 5 on peut 
aufli quand on eft fur la place de la Confolaiion , 
juger affez bien de la grande hauteur de cette roche. 

C’eft-là que Caflius fut précipité , 486 ans avant 
Jéfus-Chrift , pour avoir afpiré à régner fur le 
peuple ; d’autres Romains illuftres finirent leurs 
jours de la même manière. 

Dans cette partie occidentale du Capitole , près 
de la roche Tarpeyenne, & derrière le palais 
aéfuel des Confervateurs, étoit la maifon de Man- 
lius , 5 c la cabane que Rotmilus avoit habitée. 

L ij 
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In fuimno ciiflos Tarpeix Manlius arcis. 

Stubntpro temple CapitoUa Celfa tenibat , 

Romuleoqiie recens borrebat Regia ctilmn. 

Æncid. VIII. 

C’eft~là qu’étoit la Curia Calabra ; les prêtres 
qui obfervoient les nouvelles lunes ,y convoquoient 
le peuple po\ir lui annoncer combien il reftoit de 
jours depuis les calendes jufqu’aux nones ; car la 
république n’avoit alors ni calendrier , ni aftrono- 
ines , ni règle fixe & publique pour les années & 
pour les mois. Il y avoit aufiî fur la roche une 
ftatue de Jupiter, & une oie d’argent , en mémoire 
de celles qui avoient fauvé le Capitole. L’autel de 
Jupiter Pijfor avoit été élevé en mémoire de l’ar- 
tifice des Romains , qui perfuadèrcnt aux Gaulois 
qu’ils avoient des vivres en abondance , en jetant 
du pain jufques dans leur camp , ce qui les déter- 
mina à une conciliation. On y voyoit auflî le tem- 
ple de Jupiter Feretrien , fait par Romulus , après 
qu’il eut tué Acron j & un grand nombre d’au- 
tres temples dont il ne nous refte que les noms j 
on les peut voir dans Nardini & ailleurs. 

Le Capitole moderne eft bien différent de l’an- 
cien Capitole ; la façade principale , qui eft vers 
les grands degrés par lefquels on y arrive , eft du 
côté du nord, au lieu que l’ancienne étoit au midi, 
du côté de Campovaccino. On y monte par un 
bel efcalier conftruitfur les deftlnsde Michel- Ange, 
le long des ruines du Capitole ^ il y auflî un efca- 
lier cordonné , où les carrolTes peuvent monter. 
Dans les grandes cérémonies , comme pour le pof- 
feflb , ou pour l’entrée du fénateur , on couvre de 
fable les marches du principal efcalier , de manière 
que les chevaux puiîfent monter en droiture dans 
la place du Capitole. Cet efcalier eft bordé de 
deuxbaluftrades, au bas defqueiles font deux fphiiix 
égyptiens de bafalte , efpèce de pierre ou de lave 
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d’un gris noirâtre, & très- dure le pape Pie ÏV les 
fit traufporter d’auprès de S, Stefano dd Cacco ; 
quoiqu’ils n’aient point de modèle dans la nature , 
on y trouve tout le choix du goût des Grecs , & 
la grande manière égyptienne : ces fphinx jettent 
par la gueule de l’eau qui tombe dans deux cu- 
vettes , lefqüelles ne répondent pas au goût mâle 
dont les deux figures font traitées. On voit aulîi 
près de- là une ftatue de Rome , en porphyre , la tête 
y manque , mais la draperie en ell belle. Au haut 
de cet efcalier , à l’autre bout de la baluftrade , 
font des piédeftaux fur lefquels il y a des ftatues 
cololTales de marbre , repréfentant Caftor ScPollux, 
tenant chacun un cheval par la bride ; elles furent 
trouvées près de la juiverie, fous le pape Pie IV, 
qui les fit reftaurer par Valfoldo, & placer dans 
l’endroit où elles font aâuellement. Ce fout de 
mauvailès figures, hommes & chevaux; d’ailleurs, 
les hommes font trop grands pour les chevaux , &; 
les groupes trop forts pour la place. 

L’efcalier n’occupant qu’une partie de la largeur 
de la place , qui eft entièrement découverte dans 
cette partie , on y a prolongé de chaque coté une 
baluftrade pour fermer la place fur la droite & la 
gauche. On a placé au premier piédeftal de la 
baluftrade , les deux trophées qui palfent pour être 
des trophées de Marius; mais Vénuti penfe qu’ils 
furent faits à l’occafion de la viétoirc de Trajan 
fur les Daces; ils étoient au-deffus du château de 
XAcqua Martia^ près de S. Eusèbe. , d’où Sixte- 
Quint les fit tranlporter au Capitole. Ce font les plus 
beaux trophées qui aient été faits , tant pour l’ar- 
rangement des parties qui les coinpofent , que pour 
la fculpture. Sur les féconds piédeftaux de la même 
baluftrade, font les figures en marbre des deux 
fils de Conftantin , elles font un très-bon effet pour 
la place. Enfin cette baluftrade eft terminée de 
part & d’autre par deux colonucs milliaires, qui 
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ne font pas mal. La colonne qui eft à gauche eft 
la première colonne milliaire qui étoit fur la voie 
Appia. Il y a une autre colonne fur la droite , qui 
ell furmontée d’un globe de bronze doré ^ où l’on 
dit que les cendres de l’empereur Trajan furent 
placées ^ mais il eft plus probable , fuivant Vénuti, 
qu’elles étoient dans une urne portée par une main 
cololfale qui étoit dans la cour du palais des 
conferva'eurs. 

A l’ég ird de la place du Capitole , la forme géné- 
rale en eft bonne \ elle eft prefque quarrée : il y 
a des bâtirnens de trois côtés , féparés les uns des 
autres \ la quatrième face eft découverte , & fer- 
mée par la baluftrade. 

La face du milieu, qui eft celle du palais du féna* 
tour , eft vis-à-vis l’efcalier , d’une architefture dif- 
férente de celle des deux autres côtés : elle eft 
décorée d’un grand ordre corinthien en pilaftres ) 
pofé fur un foubaftement. Devant ce foubafteineut 
il y a un grand efcalier à double, rampe , qui 
monte à la hauteur de l’ordre ^ fur le devant de 
cet efcalier eft une fontaine oinée d’une ftatue de 
la ville de Rome triomphante, pofée dans une niche 
au milieu de deux ftatues de fleuves , qui repré- 
fentent le Tibre St le Nil. Ces dernières font mau* 
vaifes ; la figure de Rome eft belle , mais la tête, 
les bras & les pieds ont été reftaurés ; tout le 
fefte , qui eft entièrement drapé, eft antique : cepen- 
dant cette figure eft trop petite pour le lieu où elle 
eft , il n’en auroit point fallu du tout dans la 
niche \ il fiaffifoit de faire partir, un gros bouillon 
d’eau qui auroit fort bien rempli la place. 

Quant à l’architcfture de la face du milieu *, la 
malfe générale en eft bonne , & fait bien pour la 
place , en ce qu’elle domine fur celle des autres 
édifices q»i y font \ Cependant les divifions font mal 
faites , les détails maigres & mefquins , ils ne 
tiennent en aucune façon de la manière de Michel- 
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Ange à qui l’on attribue les deHIns de cet édifice, 
exécuté par Jacques de la Porte. 

Sur les deux autres côtés de cette place , font à 
droite, le palais des Confèrvateurs , à gauche le 
Mufœum , ou le cabinet des antiques j ces bâtimens 
font du defiin & de l’exécution de Michel-Ange : 
la mafie générale en eft bonne pour la place , mais 
les pilallres corinthiens qui décorent ces deux bâti* 
mens font trop difiaus les uns des autres j le petit 
ordre qui eft dans le rez-dc-chaulfée , & qui porte 
les croifées fupérieures , eft d’une mauvaife pro* 
portion ^ l’entre-colonnement cil: bas & fans grâce , 
les chapiteaux font d’un mauvais galbe. L’entable- 
ment eu plate-bande qui eft âu-delfus de ces colon- 
nes eft fans caraâère , par le peu de faillie qu’il 
a ^ ce petit ordre ionique inféré dans le corinthien 
partage la hauteur du bâtiment d’une manière qui 
n’a point de grâce : les croifées qui font au-deffus 
du petit ordre , entre les pilaftres corinthiens , font 
trop petites pour l’édifice , & font d’un goût dur. 
L’entablement du grand ordre eft d’une bonne force, 
2k d’un bon caraèfère , mais profilé fans grâce. 
On peut dire aufti en général que ces bâtimens 
n’ont point l’air d’un monument public. 

Au milieu de la place du Capitole eft la fameule 
llatue de Marc-Aurèle, en bronze doré ( i ) , elle 
étoit autrefois devant le palais de Latran , où 
elle avoit été trouvée j le pape Paul III la fit tranf. 
porter en 1538 au Capitole , & placer fur ûn pié- 
deftal deftiné par Michel-Ange ( i ) ; on fe fervit 
pour faire ce piédeftal d’une partie de l’architrave 
des thermes de Trajan , faute de pouvoir trouver 



(i) Le bronze de cette figure ^ de la plupart det ftatueS 
antiques, refiemble alTez au nôtre, qui dl formé de deux 
tiers de cuivre rouge, & d’un tiers de jaune, auquel on joint 
un quarantième d’étain. 

(z) On créa même une charge de Cujlode del Cavallo, qui 
efi encore dans la maifon Coatk 
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un bloc de marbre affez grand. Cette figure de 
Marc-Auréle ell la plus belle ftatue équeftre qui 
qui foit reliée des anciens ; le cheval eft d’une belle 
proportion pour la place , il ell bien plus petit que 
ceux des ftatues équeftres de Paris ; il eft un peu 
rainairé , on lui trouve le col trop court ; mais il 
a beaucoup d’adliou & un beau mouvement. Il a 
tant d’cxprelîion que Pierre de Cortone difoit : 
Marches ^ oublie-tu que tu vis ? en général, on a 
beaucoup loué ce cheval , mais M. Falconet en a 
fait une critique févère & détaillée dans le pre- 
mier volume de Tes œuvres , où elle occupe près de 
200 pages , 8c de li^quelle il réfulteroit que ce 
n’eft point un beau cheval. La figure de Marc-Au- 
rèle eft bien compofée : il eft repréfenté tenant 
d’une main la bride, 8c il étend l’autre comme 
pour commander : il eft vêtu d’un grand manteau ÿ 
des connoilfeurs difent que les jambes 8c les bras 
font d’un caraôère de deftîn grêle : on trouve une 
efpèce de défaut dans quelques parties de l’enfem- 
ble du cheval avec l’homme , ce qui vient des coups 
que cette figure a reçus , foit dans fa chûte , foit 
dans l’excavation 8c le tranfport , cependant ils 
paroilfent bien peu. 

Palazzo Senatorio , palais du Sénateur, fut fait 
par Bouiface IX , lùr les débris d’un ancien bâti- 
ment qu’on croit avoir été le Tabularium , ou les 
archives des Romains. A l’entrée eft une infcrip- 
tion emphatique pour Clément VIII, placée en 
1598 5 la grande falle que l’on trouve en entrant 
eft celle où fe tiennent les audiences du tribunal, 
compofé du fénateur , de deux collatéraux , d’un 
juge criminel, d’un avocat fifcal, 8c d’un capitaine 
des appellations. On a placé dans cette falle une 
llatue de Paul III , une de Grégoire XIII, 8c une 
de Charles d’Anjou , roi de Naples , frère de S. 
Louis. Il y a aulTi quatre colonnes de Porta-Santa. 
Les prifous font au fond du bâtiment, 8c lesappar- 
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^«mens du fénateur font au-delTus de la falle ; ils 
n’ont rien de remarquable que la vue , qui en eft 
très-belle. Un Suédois plein de rtérite , M. Bielke, 
a occupé long-temps cette place de fénateur , qui 
elt une des plus diftinguécs de Rome \ il ell mort 
en 1765, & il a été remplacé par un des neveux 
du pape Rezzonico , qui fit fou entrée foleinnelle 
en 17^57. C’eft une des grandes cérémonies de la 
ville de Rome. 

Palazzo de’ Conservatori, eft ainfî appelé 
parce que les trois magiftrats municipaux , appelés 
Confervateurs , y tiennent leurs afiemblées j ce bâti- 
ment a 160 pieds de long , il fut commencé en 
1 566 , comme il paroît par l’infcription fuivante : 
S. P, Q, R. majorum fuorum prœfiantiam ut animo 
fie re , quantum licuit , imitatus^ deformatum injuria 
umporum capitolium refiituit , Profpero Buccapadu- 
Uo , Thoma CavaUrio curatoribus ; anno pofi urbem 
conditam 2310. C’étoit-là qu’habitoit le fameux 
tribun de Rome Nicolas Gabrini , de Rien-fi , qui 
gouvernoit defpotiquement en 1 347 , mais qui fut 
tué au Capitole en 1354^ fon hiftoire écrite par 
le P. Ducerceau a paru en 1733. 

On voit fous le portique , au rez-de chaufTée ; 
deux grandes ftatues placées fur des piédeftaux , 
l’une eft une ftatue militaire de Jules-Céfar ; l’au- 
tre repréfente Augufte , &c paroît avoir été faite 
après la bataille d’Aôium, parce qn’on voit une 
proue à fes pieds. Il y a du grand dans le total 
de ces figures , mais elles étoient fi mutilées qu’elles 
ont beaucoup perdu dans la reftauration. 

Dans la cour qui eft à la fuite de ce portique , 
il y a plufîeurs ftatues : Rome aflîfè triomphante 
des Daces j il y a fur fa bafe une figure repréfen- 
tant un» province. Cette ftatue de Rome étoit dans 
le jardin de Cefi ^ elle n’eft pas bonne , mais elle 
eft très - bien en proportion avec le piédcftal qui 
eft de bon goût : deux idoles égyptiennes , dont 
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une IHs de beau granité oriental : des rois captifs ÿ 
ou bien des Daces en marbre noir , auxquels on 
avoit coupé les mains , on voit qu’elles n’ont pas 
été brifées , car la draperie dépaflê les tronçons 
qu’elle couvre ^ les Romains exercèrent quelquefois 
cette cruauté fur des rois vaincus ^ ces figures ont 
de belles têtes, & font très-bien drapées, leur pro- 
portion eft cependant un peu courte j c’eft Clé- 
ment XI qui les fit placer dans ce palais. On voyoit 
aulli dans cette cour pluficurs morceaux qui n’y 
font plus aéliiellement : les pieds & les mains du 
colofle d’Apollon que *Lucullus fit venir du Pont ^ 
il avoit 30 coudées , au rapport de Pline (34. 7.) 
ou 41 pieds de haut 3 auHi le doigt du pied elî-il 
prefque auflî gros que le corps d’un homme 5 une 
autre main de ce colofle , trouvée dans une mai- 
fou près du Capitole , fe voit dans la Villa Strozzi. 
Les pieds de cette figure font d’une belle forme , 
rendus fans dureté 5 c’eft un modèle à fuivre pour 
ceux qui travaillent des morceaux d’effet. La main 
ii’eft pas fi belle. Un morceau du bras d’une ftatue 
coloflale d’Adrien, qui devoit avoir plus de 6 a 
pieds de haut.. 

Le lion qui déchire un cheval eft d’un« fculp- 
ture grecque ^ Cavalièri l’a donné dans fon recueil 
de ftatues , mais c’étoit avant que Michel-Ange 
l’eût reftauré j le lion a beaucoup d’aâioii , mais 
peu de vérité dans les formes : il n’y a que le torfe 
du cheval & une partie du lion qui foient anti- 
ques. La tête & les jambes du lion font mal ref- 
taurées. On a placé fur un piédeftal dans la même 
cour une tête & une main de bronze , beaucoup 
plus grandes que nature 3 elles étoient , fuivant les 
uns , d’une ftatue de Néron 3 fuivant les autres , 
de Commode ou de Numérien. On y voit une 
ancienne épitaphe d’Agrippine , qui fut femme de 
Tibère , & enfuite de Germanicus , aux côtés de 
laquelle font la devife du fénat , 8c une infcription 
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du bas-âge , qui paroît indiquer une mefure d« 
grains ; Véniiti appelle cela un dppo , ce feroit 
plutôt ojfuario , car il ed creux : le cippus étoit la 
pierre fur laquelle on gravoit une épitaphe. Une 
grande tête de Domitien dont les formes font bon- 
nes \ c’eft un portrait fidèle dans lequel on admire 
l’habileté du fculpteur , furtout en voyant com- 
bien l’original étoit ingrat. 

Au bas de l’efcalier qui conduit dans les falles 
des Confervateurs , on voit deux ftatues en pjed 
de Céfar & d’Auguftej plus loin la figure de la 
fameufe colonne roftrale , qui étoit autrefois dans 
Je Forum j elle fut élevée comme un trophée à 
l’honneur de C. Duilius , le premier qui triompha 
après une viâoire navale remportée fur les Cartha- 
ginois près des côtes de Myle ou Melazzo, 261 
ans avant Jéfus-Chrift j elle étoit ornée de proues 
en bronze , enlevées aux vaiffeaux ennemis : celle 
dont nous parlons efl d’ordre dorique , elle a huit 
pieds de hauteur , on y voit des proues de mar- 
bre, des tritons, des chevaux marins qui font bien 
fculptésj elle eft de Michel -Ange, & fut faite à 
l’occafion d’un fragment de l’infcription de l’an- 
cienne colonne roftrale trouvé dans le Forum. 

Les figures d’Uranie & de Thalie , placées fur 
le palier, font dans de belles niches deftinées par 
Michel - Ange j les bras d’Uranie font mal reftau- 
rés, mais le nud fe deffine bien fous la dr^erie, 
& il y a une belle intention dans la figure. Quatre 
bas-reliefs de l’arc de Marc-Aurèle, ou Arco di 
Portogallo , qui étoit dans le cours : ils ont cinq 
à fix pieds de haut & font regardés comme les 
plus beaux qui nous reftent j dans l’un fes viôoires 
îur terre & fur mer font exprimées par des figures 
de Neptune & de la terre qui font autour du 
char^ dans l’autre, c’eft un facrifice qu’il fait devant 
le temple de Jupiter Capitolin , dont la porte qui 
paroît avoir été de bronze « à en juger par la 
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manière dont elle y eft ouvragée ; on remarque au*’ 
delFus de la frife, Jupiter, Junon & Minerve. Dans 
le troifième , l’empereur eft à cheval , avec le prê- 
teur à fa gauche , qui femble lui demander la paix 
pour les Germains qui y paroHfcnt à genoux : dans 
le quatrième , c’eft une figure de Rome qui lui pré- 
fente le globe , fymbole de la puilTance impériale ; 
CCS bas-reliefs font d’un grand ftyle , la compofî- 
tion en eft belle , mais l’exécution en eft pefante. 
Il y a deux autres bas - reliefs tirés du même 
endroit, vers le milieu de l’efcalier du Mufœum , 
qui eft de l’autre côté de la cour du Capitole. Au 
retour de l’efcalier des Confervateurs , on voit un 
bas - relief qu’on croit repréfenter Curtius le Sabin j 
Une infeription antique , & une autre que le peuple 
romain fit faire à l’honneur de Frédéric II. 

La grande falle peinte par le cavalier Joftph 
é'Arpino contient les premiers traits de l’hiftoire 
romaine , Romulus & Rémus trouvés par le berger 
Fauftulus & fa femme Acca Laurentia , au pied du 
mont Palatin , fous le figuier ruminai , avec la 
louve qui les allaite j Romulus qui trace avec une 
charrue l’enceinte de fa nouvelle ville ^ Numa qui 
facrifie'avec les Veftalesj l’enlèvement des Sabi- 
nes ; la bataille entre Tullus Hoftilius & Metius 
Suftetius , chef des Albains ; le combat des Hora- 
ces & des Curiaces, l’an 8$ de Rome, ou 669 
ans avant Jéfus-Chrift. Ces tableaux font peints 
d’une manière sèche, les contours en font .durs , 
ainfi que la couleur ^ ils font peu correâs de deftin , 
fans finefle & fans intelligence de clair • oblcur , 
quoique peints avec facilité. De ces fix tableaux , 
le meilleur qu’ait fait le cavalier d’Arpino , eft la 
bataille 5 l’ordonnance en eft très - bonne, & le 
choc des deux armées eft fi beau & fi bien rendu , 
que l’on ne fait à qui doit demeurer la viftoire ; 
il y règne un beau défordre ; les groupes en font 
bien engencés 3 on trouve partout beaucoup d’ac- 
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tionj les chevaux s’y battent au(fi-bien que les 
hommes j ce peintre a été plus' correél de deflin* 
dans ce tableau que dans aucun autre. 

Il y a dans cette falle une ftatue en marbre de 
Léon X , une de Sixte-Quint en bronze, une d’Ur- 
bain VIII en marbre, celle-ci ell du Beminj un 
médaillon de la reine Chridine, un de la reine 
Cafimire , femme de Jean III , roi de Pologne, qui 
vécut quelque temps à Rome. Les portes de cett& 
falle font d’un beau travail de François Flamand. 

La fécondé falle eft peinte par Laureti ; on y 
voit Mutins Scævola qui fe brûle la main en pré- 
fence de Porfenna , après avoir tué par erreur un 
de fes officiers au lieu du roij Brutus qui con- 
damne fes deux fils à la mort, pour avoir trempé 
dans la conjuration des Tarquins, l’an de Rome 
243 , ou 5 1 1 ans avant Jéfus-Chrift. Horatius Codés 
qui arrête feul fur un pont toute l’armée des Tof 
cans, tandis qu’on brife le pont derrière luij la 
bataille fanglante contre Tarquin le Superbe. 

Il y a auffi diverfes datues 5 Marc - Antoine 
Colonne, un des généraux de l’armée navale qui 
défit les Turcs à la bataille de Lépante; Charles 
Barberini, frère d’Urbain VIII, général des trou- 
pes de l’Eglife ; Alexandre Farnèfe, duc de Parme, 
général en Flandres ^ François Aldobrandini, Tho- 
mas Rofpiglioli. On a mis fur des piédedaux des 
bufles qu’on dit être de Jules -Céfar, d’Adrien, de 
Caracalla , &c. un bude de Virginie Cefàrini ^ un 
portrait de Flaminio Delfini j un terme d’aflez 
bon goût ; plufieurs infcriptions ; deux belles colon- 
nes de verd antique , de 1 1 pieds de haut , trouvées 
dans les prifons du Capitole ; on y a placé une 
tête de Septime Sévère & celle d’un autre perfon- 
nage inconnu. 

La louve de bronze qui allaite Rémus & Romu- 
lus ed la même qui , fuivant les hidoriens , fut 
.frappée du tonnerre à un pied de derrière, à 1» 
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mort de Céfar 5 on en voit encore la marque j elle 
eft très-belle ; on l’a placée dans la falle où Daniel 
de Volterre a peint les trophées de Marius. 

La figure en bronze d’un jeune homme qui le 
tire une épine du pied eft célèbre ; les uns l’ap- 
pellent Martius , les autres Cneïus Pecorarius les 
yeux , quoique antiques , font d’une matière diffé- 
rente. Le bufte de Brutus , fondateur de la répu- 
blique, & premier conful de Rome, 511 ans avant 
Jéfus-Chrift, eft d’un beau caraétère, mais il fem- 
ble avoir été moulé après fa mort. Une ftatue d’un 
des douze Camilles, belle figure d’un tour naturel, 
dont la draperie accufe bien le nud : on a cru par 
fon habillement que c’étoit la figure d’un des efcla- 
ves qui fauvèrent Rome de l’embrafement, du temps 
de la république j l’attitude en eft très-vraie, tous 
fes membres fe groupent bien les uns avec les 
autres, c’eft un excellent choix de nature ^ il fem- 
ble que le fculpteur n’ait fait autre chofe que de 
le mouler après avoir trouvé un beau modèle ; 
l’aftion én eft rendue avec toute la précifion pot 
fiblc j le caraélère de tête eft très- beau, la che- 
velure n’en eft pas mal arrangée , mais le travail 
en eft fec; les yeux font d’argent j cette figure eft 
très-mal placée fur une colonne au coin de la cham- 
bre, ce qui fait qu’on n’en jouit pas avantagcu- 
fement. 

.Trois beaux buftes dans les niches ovales ;* un 
tableau de Ste. Françoife , romaine , d’une excel- 
lente manière , par Romanelli de Viterbe •, une 
defcente de Croix, du frère Côme Piazza, capucin 
de Venife. 

Dans la falle de la Loggia ^ il y a plufieurs frag- 
mens de faftes confulaires ; une tête de Mithridate, 
roi de Pont; une petite figure de Veftale, qu’on 
croit être de Rhea Sylvia , mère de Romulus & de 
Rémus ; une autre à trois faces qui repréfente la 
lune , Proferpine & Diane. 
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Dans une autre petite chambre deux Hermès (i), 
où font les noms de Socrate & de Saphoj une 
demi-figure d’Apollon avec un valè plat; une belle 
tête de Scipion l’Africain, poftérieure certainement 
au temps où il a vécu , à en juger par la beauté 
du travail ; deux oies de bronze qui font percées 
comme pour une fontaine, elles ont été trouvées 
fur le mont Célius ; un valè de bronze fingulier, où 
il y a une tête d’Ifis , il a été trouvé dans les jar- • 
dins de Sallufte. 

Dans la quatrième chambre, une tête ou demî- 
bufte de Ptolémée, roi d’Egypte; une demi-figure 
d’Hercule dans fa jeunelTe, en marbre rouge, il 
avoit des yeux d’émail antiques ; un vafe où font 
repréfentées les quatre faifons ; deux ftatues con- 
fulaires qu’on a nommées mal-à-propos Virgile & 
Cicéron ; trois urnes fépulcrales avec des infcrip- 
tions gothiques , où il eft dit qu’elles ont fervi à 
mefurer l’huile , le vin & le fuif. 

Dans la falle d’audience , on a peint à frefque 
des jeux olympiques dans la frife ; il y a des bulles 
qu’on alTiire être de Sapho; la tête de Médufe, telle 
que les Romains la faifoient repréfenter fur leurs 
boucliers pour inlpirer la terreur ; Ifis , Socrate , 
Ariane qui donne le fil à Théfée pour fortir du 
labyrinte ; Apollon fous la figure d’un jeune Grec , 
on le croit de Michel-Ange ; la tête eft de bronze , 
le relie de marbre ; un beau bulle de Michel- 
Ange, fait par lui -même, la tête eft de bronze 
fur un bulle de marbre noir, Sc à ce que l’on dit, 
très-relTemblante ; fon carattère y eft exprimé tel 

(i) On appelle Hermès, Ermi , une forte de ftatues fans 
bras & fans pieds , ‘qui n’ont que la tête de forme humaine , 

& fe terminent en forme de pierres liftes , où le nom eft écrit 
fur l'une des faces. On en peut voir l'origine & l’ufage dans 
Figrelius , de Statuts illuftrium Romanorum , cap, 17. dans J« 
P. Paciaudi , Monumenta Peloponenfia , Tom. II. pag. jç. & 
dans le premier Tome du Mufaum Capitolium , imprimé en 
1741, où l’on a décrit la fuite des Hermès qui font au Capitole. 
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qu’on nous le dépeint dans fon hiftoire; mais ïf 
faut convenir qu’il étoit fort laid : Sabina Poppæa, 
fécondé femme de Néron, Scipion, Ulpius Tro- 
janus, conful. Il y a auflî un tableau de la Ste. 
Famille , par Jules Romain. 

Dans l’autre aile du bâtiment des Conlèrva- 
teurs, l’on trouve la falle d’Hercule qui contient 
des bulles qu’on croit être d’Appius Claudius Caecus , 
conful, en pierre d’Egypte; de Sergius Galba; de 
Virgile, fur un piédeftal ; de Philippe l’ancien, de 
Cicéron & d’Alexandre; on y voit les mefures anti- 
ques de vin , d’huile & de blé. 

La fameule llatue d’Hercule qui donne fon nom 
à cette falle , eft de bronze doré ; elle fut trou- 
vée du temps de Sixte IV, dans le Forum Boa- 
tium , à l’endroit même où étoit l'Ara maxima. 
Il y a encore d’autres bulles qu’on croit être de 
Lucrèce & de Melfaline , femme de Claude ; une 
Pallas avec fon cafque & fon égide ; on a encallré 
fur la cheminée un bas-relief qui repréfente une 
porte du temple de Janus , avec les quatre faifons , 
& d’autres figures fur les côtés; fur la frife de 
cette falle, Annibal Carache a peint la prife de 
Carthage & les autres exploits de Scipion. 

Pierre Pérugin a peint dans une autre falle le 
palfage des Alpes par Annibal , lorfqu’il venoit en 
Italie, 1 19 ans avant Jéfus • Chrill ; le confeil qu’il 
tint en y entrant ; le combat naval donné dans la 
mer de Sicile, entre la flotte romaine & celle des 
Carthaginois ; Marcellus triomphant de la Sicile. 
On voit dans des niches cinq llatues de jeunes 
gens; un bulle de Lucius Cornélius, préteur; la 
déelTe du lilence , aflîfe ; Cybelle couronnée de 
tours ; Cérès repréfentant l’abondance ; un bulle 
d’Adrien. 

La chapelle des Confervateurs qui ell près dc-là 
ell ornée de peintures , & richement décorée. 

CHAPITRE 



Digitized by Google 



Voyage, EN Italie. 




CHAPITRE XI. 



Collections des ftatues & des peintures du Capitole, 

Le Muséum , ou la riche colleilioii de ftatues 
antiques du Capitole, occupe le bâtiment qui fait 
face à celui des Coiifervateurs , & qui eft à la par- 
tie orientale du Capitole. C’cft au pape Corliiii 
que l’on doit ce bel établillement ^ il a confervé 
dans Rome beaucoup de richelfes qui fans cela 
auroieut été difperfee'S peu-à-peu , par la curiolité ^ 
des acquéreurs étrangers j voici l’infcription qui eft ' 
dans la cour au-dellbus des armes de ce pape: 
Clemens XII. Pont. max, illatis in has œdes antiquis 
Jlatuis^ monument ifque ad bunarum artium incremen-‘ 
tum , fonteque exornato , priftinam Capitolio magni~ 
ficentiam rejlituendam curavit. S. 1734. Pont. 5. 

Le pape Benoît XIV , à l’inftigation du cardinal 
Valent!, & fes fuccelfeurs ont auifi contribué beau- 
coup à raccroiflèmenc de cette collcâion. 

M. Jean Boitari, prélat, qui depuis long- 
temps étoit attaché à la mailbn Corlini, a donné 
les trois premiers volumes de la defeription de ce 
cabinet , fous le titre de Mufeum Capiiolinum. Le 
premier volume parut en 1747, il contient les figu- 
res de 90 ftatues \ mais M. Bottari étant mort eu 
le c^uatricme tome a été donné en 1781, 
par MM. l'uggini ScQuerci^ il contient les bas- 
reliefs. Winkelmann , qui fut enfüite curateur ou 
direôeur de ce niufée, avec M. le marquis Patrizi, 
qui en étoit intendtuit , l’abbé Qucrci, bc l’abbé de 
Guafeo qui fuccéda à M. Patrizi , ont continué les 
deferiptions , & M. de Guafeo a publié trois volu- 
mes in folio des inlcriptions du Capitole. On trouve 
Tome IF. ' M 
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auflî une partie de ces ftatues repréfèntécs dans 

l’ouvrage de M. de la Chauire (i). 

En face de la grille d’entrée , on voit au fond 
de la cour la célèbre (latue appelée Marforio , dont 
nous avons parlé à l’occafion de Pafquin j elle a 
été tirée d’une place voifine, qui étoit le Forum 
Martis^ d’où eft venu le nom de Marforio : c’eft 
une figure coloflale, couchée, reprcfëntant l’Océan 
ou un fleuve , qui tient une coquille de la main 
droite 5 la main gauche a été reftaurée par Michel- 
Ange. Cette figure n’elt point bonnes elle eft 
appuyée fur une foutaiue , le tout placé dans une 
grande niche accompagnée de deux colonnes de 
granité égyptien , avec leurs pilaftres , contrepiIaA 
très , & chapitaux tofeans : au-deflus eft une belle 
baluftrade de travertin ornée de quatre ftatues de 
Veftales; aux deux côtés de cette niche il y en 
a deux autres, avec deux grandes cariatides en 
forme de fatyres , qui portent le nom délia Valle , 
parce qu’elles étoient dans le palais de cette illufi- 
tre maifon ^ Rufeoni en parle dans fon hiftoire à 
l’occafion de l’ancienneté & de l’origine des caria- 
tides ; elles tiennent des paniers de raifins fur la 
tête, & des grapes dans les mains. 

Sous les portiques de la cour il y a bcaùcoup 
«le ftatues , de tombeaux & d’inferiptions anti- 
ques. Deux grandes idoles égyptiennes , l’une de 
bafalte , furroontée d’une efpèce de tour ou cou- 
ronne murale , tenant une branche de dattier 
dans la main gauche , ayant par derrière & fur un 
des côtés plufieurs hiéroglyphes; elle eft d’un grand 



fl) Romanum Mufættm ^Jwe Thefuurus eruiita: ar.tiqv.itatis ^ 
tperà ^ Jludio Michailis An^tli Caufiri , (de lu Chni(fe') Rom*, 
1746, 2 vol. in-fel- On trouve dans celui-ci l’explication des 
pips beaux inonnmens antiques de trente-cinq cabinets dilFJ- 
rens. à commencer par Sérapis, Ifis, Jupiter, les Dieux, 
les empereurs , & tous les grands hommes , tels que le Cicéron , 
& autres bulles du palais Barbeiiiti. 
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caraftère. L’autre ftatiie égyptienne eft une Ifis , 
de granité rouge oriental ; elle a un caraâère de 
dédia moins grand, mais elle imite mieux la nature: 
on remarque fur fa tête la fleur du lotus , fi célèbre 
chez les anciens Egyptiens , c’eft le Nymphaea ou 
Nénuphar de nos botaniftes , très - commun dans 
nos étangs, mais auquel Théophrafte avoit attaché 
iTn merveilleux qui en a long - temps impofé. Ce& 
ftatues ont été trouvées dans la Villa Verospi fur 
la via Salara , en même temps que deux autres 
dont nous avons parlé , & que Clément XI fit 
placer fous le portique du palais des Confervateurs* 

De l’autre côté de la porte, on voit à gauêhe une 
ftatue de Minerve avec un calque grec & une 
égide fur la poitrine \ à droite une ftatue de Diane 
qui vient de décocher une flèche de fon arc j cette 
figure eft fameufe, quelques-uns la prennent pour 
une Amazone j il y a encore un grand nombre de 
figures dont on trouvera l’indication dans le livre 
de Vénuti ; nous nous contenterons de nommer 
celles qui font les' plus remarquables par le travail 
& le goût. Par exemple , on voit fur deux petites 
portes deux termes , l’un d’homme avec les parties 
génitales , & l’autre de femme \ le premier bien 
fini, eft un portrait 5 le fécond- a une coëfTurè 
bien ajuftée. Un bas-relief repréfentant trois- fai- 
fceaux avec les haches au milieu , bien exécutées. 
Au fond du veftibule à gauche , un fragment affez 
bon d’une figure de Parthes , de brèche violette ; 
ce fragment commence depuis le milieu de la cuifTe 
jufqu’à la plante des pieds. 

Le tomoeau d’Alexandre Sévère & de Mammce 
fa mère \ le plus grand tombeau que j’aie Vu \ 
parfaitement confervé j les deux figures qui font 
couchées fut le matelas font mativaifes \ à l’égard 
des bas-reliefs qui font autour de ce tombeau, ils 
font d’une compofition confufè , mais il y a de 
très-bônnes parties dans les détails. - ' • ' 

M ij 
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Un autel autour duquel il y a trois bas-reliefs. 
Dans le premier , Rhéa & Saturne, beau bas-relief j 
la figure de Rhéa eft noble & bien drapée. Dans 
le fécond bas-relief, les Coribantes frappant fur 
leurs boucliers, pour empêcher Saturne d’entendre 
les cris de Jupiter ; les figures ont un tour élégant. 
Dans le troifième , on voit Saturne &c plufieurs 
figures autour de lui ; il elî: mutilé. 

Auprès de la porte à gauche , trois petits bas- 
reliefs autour d’un autel ; ils font prefque tous 
ruinés j mais le peu qui en refle efl précieux , ôc 
donne par là beauté une haute idée de ce que le 
total de l’ouvrage devoit être. 

Une cfpèce de trépied de marbre blanc , por- 
tant une cuvette qui a fervi à une fontaine, fur 
les pieds de, laquelle il y a des pampres fculptés j 
la forme en. efl de très-bon goût : vis-à-vis de 
l’efcaliet la ftauie cololfale de Pyrrhus , la cui- 
ralfe en eft bien fculptée ^ le refte a été reftauré , 
excepté la tête qui n’efl cependant pas fort belle. 

• La colleétipn des figures égyptiennes eft placée 
dans une chambre à droite au rez de-chauflée ; 
il y en a au moins trois qui font réellement égyp- 
tiennes ^ les autres femblent avoir été faites à 
Rome du temps d’Adrien, où le ftyle des Egyp- 
tiens; étoit imité , & leur culte pratiqué. Pour 
voir ces figures avec plus de fruit, il faut avoir Ju 
le fécond , Chapitre de YHiJJoire de l'Art. On y 
remarque une. grande figure d’Ifis en pierre -de - 
touche, qui a fept pieds de haut, du temps d’Adrieu, 
auiïi eft elle habillée & coè'ftee; un beau Croco- 
dile ÿ Ifis & Apis, en un fcul groupe 5 Anubis qui 
tient ,un,fiftre & un caducée ^ une table eu terre 
cuite où 'font repréfemes des animaux du Nil; on 
y voit aulîî beaucoup d’hiéroglyphes. 

Sur les murailles de l’efcalier l’on a placé dans 
des cadres de marbre z6 tables de même matière , 
où font des plans de l’ancienne Rome trouves ^ 
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Campovaccino , dans 1 eglife de S. Côme & dé S. 
Damien , qu’on croit avoir été le temple de Rémus 
& de . Romulus. < 

On trouve fur le premier palier, deux bas-reliefs 
qiii étoient de l’arc de Marc-Aiirèle , & que nous 
avons annoncés plus haut ^ l’un repréfente uns 
allocution, l’autre un facrifice & la déification da 
Fauftine 5 les drapcHcs n’en font pas mal jetées , 
mais elles font rendues avec féchcrelfe. . > 

On compte au premier étage fept grandes pièces; 
la galerie des ftatues , Une enfilade de cinq pièces 
qui font la falle du vafe , qui eft en face de l’es* 
çalier, celle d’Hercule, la grande falle, celle des 
philofophes , & celle des empereurs ^ de l'autre 
côté de la galerie eft la falle des 'colombes : nous 
' commencerons par la galerie que l’on trouve à 
main droite, avant que d’entrer dans les cinq piècéf 
de l’enfilade. • cé 

- On remarque dans le grand nombre de ftatués 
qui font au' Capitole, que plufieurs ont des pru- 
nelles , & que beaucoup d’autres n’en ont point : 
M. l’abbé Barthélemi', qui a fuivi ces différences -, 
en a tiré une règlq qui ne foufîxe'prefque point 
d’exception ; c’eft que les fculpteurs en marbre 
n’ont commencé à tracer les prunelles dans les 
yeux j que vers ie temps d’Adrien , quoique les gra- 
veurs eu médailles les euffent exprimées long- 
temps, auparavant. {Mém. de l'Académie des înfcrip 
(ions^ Tom. -.iS , fur les anciens monumens dé 
.Rome). . !• ' 

; En allant dans la galerie , deux fragmens d’un 
. rpied de marbre; ils font de fonne cololTale & 
d’une grande beauté. ^ -> ■ 

Au-deflus un mauvais tableau de mofaïque très- 
ancienne ,, repréfentant des enfans qui jouent avec 
'des lions. ’ ' y , 

1 . Un bufte de Mufe vêtue , dont la tête eft belle. • 
•Une urne fépulcrale oébogwnc , ayant, fur 1«| 

M iij 



4 



Digrtized by Googlc 



■tSi V O Y A fe E E N 'I T'A L I E.' 
angles des têtes de fatyres avec des feuilles de 
pampres , de lauriers & d’oliviers , formant une 
eipèce de guirlande dont l’idée eft jolie ^ les enfand 
qui (ont en bas fur les faces font mauvais. ' ' 

Un vafe autour duquel il y a une Bacchanale 
en bas-relief, compose de cinq figures : l’intention 
en eft bonne. 

- Un autel dédié à Hercule, de forme ronde, orné 
de guirlandes & de mafliies 5 rornement eft d’un 
goût mâle , mais l’exccution eft m.auvaife. 
r Un biifte cololfal de Trajan^ il a une couronna 
fur la tête avec une aigle en forme d’agraffe au 
milieu^ cette couronne fait un bon effet, elle eft 
très - bien traitée. 

Sur le devant d’un grand tombeau , un bas-relief 
repréfentant des Tritons. & des Néréides^ la com- 
imlition en eft confufe, mais il y a des figures 
qui ont des beautés de détail. » 

• Au deffiis d’une figure de Gérés, un autel en- 
touré de guirlandes de fruits , attachés avec des 
rubans , & mêlés de têtes de bœufs , d’uu goût 
mâle & d’une' belle exécution. 

Les falles des colombes, ou Stan^a délit mis- 
cellante , renferme la mofa'ique célèbre des colom- 
bes de Furietti il y a deux tableaux en mofh'ique 
antiques, trouvés à la Villa Adriana , & dont on a 
fait à Rome le plus grand cas : l’un repréfente 
une guirlande de fruits & de fleurs , avec deux 
chardonnerets & deux papillons ;’ les couleurs et| 
font vives , les pierres petites , & l’exécution fort 
bonne. Le fécond repréfente quatre colombes ou 
trurterelles fur le bord d’un vafe doré , où l’ojii 
boit : le vafe eft d’une belle forme, les colombes 
•font deftinées avec fécherelFe , mais les mouvemens 
en font juftes j les pierres de cette mofa'ique font 
très-petites, & l’exécution en eft belles le vafe éft 
mieux colorié que les colombes. Cet ouvrage 9 
été décrit & gravé.idans le Traité de Furietti , 
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De mufivis veterum ; il en eft parlé dans Pline. 

Ungllatuede marbre roiige, antique rare, repré- 
fentant un Faune qui tient de la main droite une 
grappe de raifins , de la gauche une crolFe , & 
des fruits dans une peau de chevreau qu’il a fur 
l’épaule gauche : à côté de lui, fur la droite , eft 
un tronc d’arbre où pend la flûte à plufieurs tuyaux, 
& à gauche un bouc ayant une patte appuyée 
fur une corbeille \ cette figure eft bien compofée ÿ 
la tête eft dans un bon caraélère & très-riante j 
le torfe en eft' beau , les bras & les jambes ne 
font pas mal reftaurés , furtout celle qui' eft contre 
le tronc d’arbre 5 elles font de Bracci , mais -elles 
font bien loin de la perfeélion du torfe j le bouc 
eft antique , & il n’en eft pas meilleur. 

Une très- petite ftatue de marbre blanc , d’un 
■vieux fatyre marchant il tient la flûte d’une main , 
& de l’autre un petit manteau qu’il a fur les épau; 
les : c’eft une figure comique , mais qui n’eft pas 
fans mérite. , 

Un vafe antique de bronze à cannelures , dont 
la forme eft affez bonne j les anfès & le pied en 
font reftaurés. 

Environ cent buftes , dont les meilleurs font 
Domitius Enobarbus , père de Néron j une bonne 
tête de Sylvain j au coin de la porte, une tête 
jeune homme de la plus grande beauté ; on y 
trouve des mollelfes de chair étonnantes, & les 
cheveux en font bien traités. Une tête de Jupiter 
Amman ^ 'd’un goût fier. Jupiter, Sérapis, Apollon, 
Une tête de Bacchus de la plus grande manière. 
Ariane, Paris, Alexandre, Leucothoé. 

La grande falle , fala grande , donne dans le mi- 
lieu de la galerie. On y remarque une ftatue colof- 
fale de bronze, repréfentant Innocent X aftîs , 8c 
dans fes habits pontificaux , excellente figure de 
l’Algarde ; la tête 8c les mains furtout font de la 
plus grande beauté j les plis de la draperie font 

M iv 
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bien faits , cependant elle pourroit être plus heu- 
reulêment jetée : à l’autre bout de la lalle eft une 
ftatue de Clément XII, par Bracci , fondue par 
Giardoni , elle eft moins eftimce que celle de 
l’Algarde. 

l’outes les ftatues antiques font de marbre, l’em- 
pereur Adrien fur une table de bronze. Igia , dédfa 
de la fanté , un ferpent autour d’un bras, & une 
patère de l’antre main il n’y a de bon dans cette 
figure que le haut de l'ajiiftemcnt de la draperie, 
tout le refte étant roide & le travail très-lec. 

Une vieille ayant un double vêtement , & tenant 
un petit vafe lacrymatoire de la main droite : 
figure ignoble , mais qui n’eft pas fans mérite , y 
ayant dans la tête quelque caraéfère de vérité. 

L’empereur Adrien , repréfenté debout tout nud , 
le cafque en tête , tenant l’épée d’une main & le 
boticiicr de l’autre. Il y a des vérités dans cette 
figure , mais elle eft d’une nature lourde , 8c d’un 
mauvais choix ^ la jambe qui pofe eft mal reftau- 
Tcc , 8c a un tour faux ^ l’autre pied n’eft guère 
mieux. 

Marius, ftatue en pied alfez mauvaifè, mais dont 
Je portrait paffe pour être fidelle. 
gnÙn'e Prêtrefl'e tenant avec fes deux mains, enve- 
ifeni^ées dans fa draperie, un vafe facrc ; figure 
débout , d’un tour fimple , 8c dont le caraélere de 
tête eft aufti noble que gracieux , bien drapée , 
mais un peu incorrefte , ayant les épaules trop 
larges Sc les bras trop courts , depuis le coude 
jufqu'à l’emmanchement de la clavicule. 

Juuon , dont l’attitude eft belle , les draperies 
bien jetées , 8c qui a l’air très-noble j les bras 8c 
un pied en font mal reftaurés, 

>; Un Faune avec une peau de lionceau en ban- 
doulière ^ il tient d’une main une flûte , 8c il a 
l’autre appuyée fur la hanche^ le tour en eft fimple, 
mais la tête «’eu eft pas gracîeufe : cette antique 
eft médiocre. , 
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Le gladiateur tombant 5 il n’a que le corps & 
la tête d’antique , tout le relie a été très - bien 
reftauré par Monot , fculpteur françois. Le lorfe de 
cette figure cil très-beau, il y a beaucoup de natu-^ 
Tel & un excellent choix. 

L’Antinous, figure nue, tenant un petit bâton 
de la main droite : il eft d’une nature de vingt- 
deux ans. Sa tête elt une des plus belles tètes 
d’Antiiioüs qu'on ait trouvées ^ le corps n’cll pas 
touî-à-fait de la même beauté, étant un peu roide ; 
le bras dont la main eft ouverte , & les doux 
■ïambes en font très-mal reftaurés quoique fa tête 
Ibit plus belle que la tête de l’Antinoüs du Bel- 
védère, on -préfère en total ce dernier. 

La figure d’un prêtre égyptien : elle eft de mar- 
bre blatif. & d’un artifte romain •, la tête en eft 
belle, fon attitude a la fierté des plus belles figu- 
res égyptiennes , mais le deftin des bras eft maigre , 

& les jambes en font un peu lotirdes. • ' » 

Le gladiateur mourant , fl Mirmitlone ^ qui étoit 
autrefois à la Villa Ludovifi, figure bien compo- 
■iee ; la tête a beaucoup d’expreftion *, le bras ref- 
tauré par Michel-Ange eft plus beau que le bras 
antique; le torle eft bien naturel, mais on trouve 
•que dans le refte de la figure le choix n’cft pas 
tel qne celui des Grecs ; que les petites parties pré- 
valent & que les grandes ne dominent pas aftez. 

Deux Centaures de marbre noir, ou de pierre 
de touche , conmrs fous le nom de Centaures de 
■ Furietti ^ trouvés â la Villa Adriana par le prélat 
de ce nom , depuis cardinal ; le plus jeune des 
deux tient une peau de chevrfeau fur le bras & une 
crofTc de la même main, il a l’autre bras en l’air: 
la figure en eft bien penfée, la partie du cheval ’ 
eft ma! enfemble; l’exécution du tout eft sèche; la 
tête e-ft riante bf a un caraélère vrai. 

L’autre Centaure eft femblable à celui qui eft 
en marbre blanc à la Villa Borghèfe , qui eft ftns 
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contredit le plus beau & peut-être l’original , celui- 
ci ne pouvant -être regardé que comme une foible 
copie de celui de Borghèfe. 

On voit dans cette grande falie deux colonnet 
de jaune antique , deux tables en mofaïque antique. 

La falle des Philofophes , Stan^a de' Fhilofophi , 
eft à droite de la grande falle elle contient la fuite 
des hommes illuftres dans les fciences & les lettres. 
On y remarque Zenon , ligure en pied , portrait 
qui paroît iidelle , mais qui ii’ell pas d’une belle 
nature. Il y a plus de cent têtes de philofophes ÿ 
celle d’Archimède eft de verd antique. On remar- 
que aulîi Diogpne, Hiéron, Virgile, &c. 

Au bout de la chambre, quatre frifes antiques 
chargées de. proues de vailfeaux & d’ornemens de 
facrifice, d’une belle exécution, fans avoir trop dé 
relief ; elles ont été tirées du temple de Neptune. 
, Au-delfus d’une porte , un petit bas-relief très- 
Jong , repréfentant la mort de Méléagre 5 il ell 
mauvais quant à l’exécution , mais très-beau quant 
à la penfée & à la compolition. Le Pouiîin s’en 
eft heureufemeut fervi dans fon Sacrement de 1 ex- 
trème-onélion. 

Un petit bas - relief , reprélèntant un homme 
qu’on porte au tombeau ^ il n’a d’autre mérite que 
la iuftelTe de les attitudes. 

Un corps que l’on porte fur un bûcher , petit 
bas-relief d’une mauvaife exécution , iocorreft de 
' delliii, mais plein d’expreftion. 

■ Autre petit bas-relief repréfentant Efculape aflîs, 
& Igia debout ^ les ligures en font bien drapées 
& pofées fimplement. , 

Un bas-relief de marbre rouge, reprélèntant 
une 'femme qui facrilie à la déelfe Igia : il eft 
beau , tant pour l’exécution que pour la compo- 
lltion ; les draperies en font bien jetées , l’atti- 
tude de la femme qui facrilie eft limple & ttès- 
agréable. 
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, -Un petit bas-relief étrulque fort joli, reprélên- 
tant trois femmes précédées d’un Faune ; il eft 
d’un beau fini. On y lit qu’il a été fait par 
Çallimaque, 

Le refte de la chambre contient deux rangs ds 
têtes de grands hommes. Les meilleures font celles 
que nous avons déjà indiquées , en y joignant Pito- 
doris, Ariftomaque & Pythagorc. 

Dans la Talle des empereurs, qui eft au-delà 
des philofophes, on remarque un bas-relief repré-* 
Tentant une chaife au fanglier : il eft bien traité 
de bas-relief, 8c il y a beaucoup d’aéfion dans la 
compofitioii. , i 

Perfée qui délivre Andromède, bas- relief ^ la 
tête d’Andromède eft belle , mais trop trille ; Perfée 
tient beaucoup d’Antinoüs. , 

Endymion , bas - relief j le mouvement de la 
figure eft bon ; cependant la tête tombe trop ea 
avant. . - . 

La Flore trouvée à la ville Adrienne, ftatuç 
d’une exécution étonnante , mais dont les drape- 
ries font un peu roides j la tête eft belle 8t bien 
coëftëe^ il y eu a qui ne la trouvent pas agréable^ 
des deux bras font reftaurés. 

Une grande Vénus fortant du bain ; elle eft 
debout , fon attitude eft pareille à celle de la Vénus 
de Médicis \ au lieu de dauphin , elle a près d’elle 
une draperie fur un valè de parfums r cette figure 
eft belle, les enfembles font corredls, les contours 
coulans & les mouvemens arès-fouples 5 mais quoi- 
que bien de chair, elle a moins de finelTe dans 
l’exécution que celle de Florence j la tête n’a pas 
non plus les mêmes délicatelfes , & lés jambes en 
font un peu maigres ; toute la main droite a été 
reftaurée , ainfi que les deux doigts de la main 
.gauche 8c le nez. 

Il y a dans cette falle quatre-vingt-cinq buftes ; 
ceux que l’on remarque le plus font Caligula) Mej(^ 
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faline, mauvais boftes , coëfTés de la plus ridicule 
manière; Néron; Julie, fille de Titus; deux belles 
têtes d’Adrien; Sabine, femme d’Adrien , coëfFce 
en Cérès ; Lucius Verus, Commode & Fauftine 
d’un joli caraélère, & l’un des plus gracieux buftes 
de femmes de l’antique ; les cheveux en font bien 
trelTés, Sf tout l’ajullement de la tête eft de bon’ 
goût. Une tête de Nerva extrêmement rare ; celles 
de Caracalla & de Geta , la première eft très- 
fameufe. ‘ 

' La chambre d'Hcrculc eft la première des deux 
pièces qui font à gauche de la grande falle ; elle 
tire fon nom d’une figure d’Hercule triomphant de 
l’hydre. On y remarque une ftatue d’Aventin , qu’on 
feroyoit fils d’Hercule. On y voit aufti un grand 
Apollon debout , tenant d’un côté fa lyre qu’il 
feppuie fur un griffon , & ayant l’autre main fur la 
tête ; il eft d’une belle proportion, & les contours 
en font coulans. Une bacchante très - expreflîve , & 
un bel Antinoiis. ' - 

' Un Jupiter levant un mafque de deflus fon vifage, 
t’eft une antique grecque ; le torfe en eft alTez bon, 
3a tête n’eft pas belle, les jambes & une partie 
des bras font reftaurés , le mafque qu’il a fur la 
-tête eft bien touché. ' 

" Une Pfyché avec des ailes de 'papillon; figure 
fvelte oùilyadu bon, mais encore plus de mauvais. 
'■ Une Agrihpine afîife fur un fauteuil ; fon attitude 
eft naturelle , la même que dans celle de la villa 
-Alban'i ; elle eft noblement compofée* 

Le chaifcur Politimus debout à côté d’un arbre, 
• tenant d’uno main un bâton & de l’autre un lapin ; 
•'il eft vrai de nature, fans être d’uii bon choix. 

‘ L’Ainour & Pfyché qui s’embrafleiit, petit groupe 
qui eft fort' gftimé : il eft naïvement penfé , les 
figures ont un tour aufll élégant qu’cxpreflif ; il a 
l'avantage de ptéfènter de quelque côté qu’on le 
-regarde des -alpeits intéreffaus : le fculpteur a fu 
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rendre le fentiment, de deux adolefceus qui fs 
prodiguent leurs carelTes, fans s’imaginer qu’il y ait 
aucun mal à fuivre ce premier mouvement de la 
nature. Il feroit à fouhaiter que quelques bons artif- 
tes adoptalfent cette penfee , ôê corrigealfent les 
défauts de ce groupe antique en le copiant , comme 
Le Gros a copié la veiiale de la yiUa Mcdici, 
La tête de l’Amour u’ayaut pas aifez de crâne , Sc 
les finelfes de l’exécution dans ce groupe ne répon- 
dant pas à la délicatelfe de la penféc , il n’ell pas 
étonnant que les artifres en falfent moins de cas 
que les amateurs. Le piédellal fur lequel il pofe eft 
une efpècc de trépied porté par trois griffons, le 
tout de fort bon goût. 

Un autel fervant de piédeflal à une ftatue, & où 
fe lit un dialogue tendre en vers latins. 

La falle du vafe , Sian[a dd vafo , eft au - delà 
de celle d’Hercule ; elle cil ainli appelée à caufe du 
beau vafe antique de marbre blanc , placé dans le 
milieu de cette falle. Il y a tout autour du vaie un 
ramage de fleurs fculptées avec beaucoup de déli- 
catelfe, mais avec peu de relief, ce quilailFe briller 
la belle forme du vafe j le pied eft moderne : ce 
vafe eft porté fur un autel rond, qui lui fort de 
piédeftal. Autour de cet autel règne un bas-relief 
étrufque, repréfentant Jupiter, Vulcain, Neptune, 
Mercure, deux femmes inconnues. Mars , Diane , 
Apollon, Hercule, Minerve & Junou. Toutes ces 
figures font debout , & fefuivent les unes les autres, 
elles font d’un beau ftyle. 

Un mafque de marbre , repréfentant une tête de 
fatyre , fculptée avec fermeté. 

Un petit tombeau ou urne , fur laquelle il paroît 
avoir voulu exprimer les quatre âges , ou bien les 
accidens de la vie humaine^ repréfêutés par le lever 
& le coucher du foleil : Diane fur un char eft l’em- 
blème de la nuit, image de la mort, & Prométhée, 
qui forme l’homme, affilié de Minerve, fymbole 
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de la fagefle (i), & lui donne une ame repré- 
fentée par un papillon qu’il lui inet fur la tête i 
d’un autre côté, fous le char de Diane, ou voit 
un cadavre avec. un autre papillon qui s'enfuit, ce 
qui indique la féparation de l’ame & du corps. 
Sur le couvercle, on voit un jeune homme voulant 
fe repofer , avec deux pavots en main , qui ligni- 
fient aufll la mort , & un chien qui fait la garde, 
Plufieurs perfonnes croient que cette figure peut 
être Diadumenianus , fils de l’empereur Macrin^ 
qui, par la cruauté d’Héliogabale , fut tué à l’àge 
de douze ans avec fon père : il ne fcroit pas fur- 
prenant que cette urne eût fervi à fou tombeau, 
d’autant plus que l’on voir que la fculpture elè 
conforme à la manière de ces temps • là. 

Un autre tombeau où l’on a rcpréfenté Diane , 
qui defcend de fbn char pour voir Endymion. Un 
troilîème où font les neuf mufes ; un quatrième 
où ell un combat d’Amazones ^ des autels avec des 
ornemens. Uno colonne de marbre blânc & noir, 
une de brèche coralline. Les murailles font couver- 
tes d’infcriptions au nombre de plus de cent vingt , 
rangées par ordre chronologique. 

La Galerie des Tableaux du Capitole a 
été formée par Benoît XIV, par le confeil du car- 
dinaf Valent! , fecrétaire d’état , qui les fit acheter 
en plufieurs endroits , & principalement dans les 
palais Sacchetti & Pio de’ Carpi : elle eft placée 
du même côté que le palais des Confervatcurs : la 
première falle eft celle qu’on rencontre après avoir 
monté l’efcalier qui conduit au-delTus des archives j 
la fécondé eft à main gauche , au-delTus de l’aca- 
démie de/ Nudo. 

Ou trouvera dans le livre de Vénuti un détail 



(i) M. Dupuis a prouvé que Minerv’C étoit proprement I« 
lumière. Jouenal des Savms , Décembre 1784. CcU fe rap- 
porte mieux à Prométbée. 
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particulier de tous les tableaux, avec le nom des 
artiHes , ou au moins la manière ou l’école de la- 
quelle ils paroilTent tenir , lorfqu’on n’en a pas pu 
lavoir le véritable auteur. Nous ne citerons ici que 
les plus remarquables. 

Dans la première falle , on trouve en entrant un 
bulle de Benoît XIV, par Verchafclt. 

L’enlèvement des Sabincs, par Pierre de Cor- 
tone : tableau bien compofé , oii il y a beaucoup 
d’exprelîîon , mais peu d’intelligence de clair-obfcur , 
& dont le ton de couleur eft un peu rouge j les 
fonds font trop travaillés , & il n’eft pas exempt 
d’incorreélions , furtout à l’endroit où un homme 
relève une Sabine fur fon genou pour l’emporter. 

Rémus & Romulus allaités par la louve fur les 
bords du Tibre , tableau de Rubens^ le groupe de 
la louve & des enfans eft très-beau & bien colorié ; 
la figure du fleuve eft trop jaune , & la N5’’mphe 
qui eft à côté de lui a une tête de portrait ^ le 
peintre y a introduit un payfan flamand , qui vient 
à travers les rofeaux pour les découvrir, & un 
geai qui leur apporte des cerilês. 

Une Madelaine , du Guide , méditant fiir la 
croix ; la tête eft jeune & gracieufe , les mains 
belles , mais la couleur un peu griïe. 

Une fainte, du Dominiquinj elle regarde le ciel, 
& a une main fur la poitrine ; fa tête eft bien co- 
loriée & a beaucoup d’expreftîon. 

Une communion de S. Jérôme , de Louis Car- 
rache ; c’eft une penfée ou une efquifle terminée 
du grand tableau qui eft à Bologne : le Dominiquin 
l’avoit vue , & y prit l’idée du fien. Les têtes en 
font belles , mais ce tableau pêche par l’effet , ô£ 
l’on n’y trouve point de perfpeôlive aerienne. 

Une grande miniature de Madame Subleyras, 
d’après un tableau de fon mari, repréfentant la 
Madelaine qui parfume les pieds du Sauveur ; la 
couleur en eft très-vigoureufe , les teintes en font 



ipi Voyage en Italie. 
fraîches , & quoique le tout foit pointillé , la touche 
en ell ferme. 

Ste. Hélène méditant fur la croix , par Paul Vé- 
roncle : tableau fans effet, mais où la tête de la 
fainte n’cll pas fans expreflîon ^ la draperie en eft 
riclie, ÿ)C la couleur locale vraie , mais on voit trop 
qu’elle a été peinte fur le mannequin. 

La Sibylle perfique , par le Giierchin, correéfe 
de denin ^ la tête en cil gracicufe , mais la cou- 
leur en eft violette. 

La Vierge, l’enfant Jéfus, Ste. Cécile & S. An- 
toine de Padoue , par le Carrachc j tableau dont 
la couleur prévient. 

La Vanité , par le Titien : c’éft une femme nue 
couchée fur un lit, légèrement drapée fur les cuif- 
fes , & ayant à fes pieds un feeptre & une cou- 
ronne *, on lit fur une infeription au haut du tableau. 
Omnia vanitas. Le Titien dans cet ouvrage eft au(K 
fin de couleur que Raphaël ctoit fin dans fon delTinj 
mais il y a des incorreûions , lingulicrcment dans 
un bras qui femble défolîé. ^ 

Une Judith , du Guide , prife dans l’inftant qu’elle 
rend grâces à Dieu apres avoir coupé la tête d’Ho- 
lopherne le mouvement en cil bien faifi. 

Polixène facrifiée par Pyrrhus furie tombeau d’A- 
chille , tableau de Pierre de Cortene \ les figures 
en font bien difpofées, drapées d’un bon ftyle, & 
vigoureufes de couleur; celle du grand -prêtre eft 
traitée d’une manière large , mais ce tableau a 
beaucoup poulfé au noir. 

Deux petits tableaux de batailles , du Bourgui- 
gnon , touchés avec beaucoup d'efprit. 

Deux Baflans, l’un repréfentant l’ange qui an- 
nonce le Meftie aux Bergers ; l’autre , des payfans 
avec des bêtes de fomnie. 

Le fécond fallon de peintures eft placé au-deflus 
de la falle du luid. On y remarque un beau payfage 
de Pierre de Cortoue, où il y a deux ponts de bois. 

La 
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La Fortune , du Guide , belle femme finement défi- 
fînee ^ elle eft repréfentée nue , courant fur un globe , 
faifiuit tourner une couronne fur le bout de fes doigts ; 
le fond de ce tableau ell un ciel bleu qui a changé. 

Un payfage , du Dominiquin, où il y a un Her- » 
cule qui fe repofe fur le devant. 

L’enlèvement d’Europe , tableau de Paul Vero- 
nèfe , d’une belle couleur , mais il n’y faut cher- 
cher ni effet, ni correéfion de deffîn ^ le groupe 
des fuivantes d’Europe, qui la mettent fur le tau- 
reau , eft fort bien compofé. Le peintre a réuni 
deux aftions dans ce tableau ; car on voit fuir Eu- 
rope dans le lointain: d’ailleurs cette dernière figure 
eft trop petite pour la place qu’elle occupe j elle 
eft mauvaife en tout. 

La bataille d’Arbelle, par Pierre de Cortone: il 
faut confidércr ce tableau comme une belle efiquilfo, 
peinte facilement, où il y a peu d’effet, mais beau- 
coup d’imagination : 011 reconnoît aiféinent qu’elle 
a donné des idées à Le Brun lorfqu’il a traité le 
même fujet. 

Une Vierge, d’Annibal Carrache ; elle tient l’en- 
fant Jéfus adoré par S.Françoisi c’eft un joli tableau. 

La Samaritaine ,• d’Auuibal Carrache ; il eft vi- 
goureufement colorié. 

Un Soldat qui fe repofe , par Salvator Rofa 5 
il a pour pendant une forcière faifaut un padfe ; 
ils font l’un & l’autre bien touches. 

La falle où les élèves delTinent d’après le modèle 
eft très-grande 5 c’eft un établiffement fait par Be- 
noît XIV, afin que les élèves pulfent trouver au 
Capitole de quoi étudier la nature & l'art. Le mo- 
dèle eft toujours un homme bien choifi & bien 
formé : un académicien préfide à cette falle , & dirige 
les élèves ; il change tous les mois , & il reçoit une 
médaille d’argent à la fin de chaque mois. On diftri- 
bue des prix aux élèves dans une alfcrnblée publf- 
que & folemnelle , où il fe prononce u” dilcours. 
Tme IK N 
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CHAPITRE XII. 



Suite du dixième quartier] defcriptioni du Capitole Çe 
de Campovaccino. 

Ak ACELI , églifc des Cordeliers obfervantins , 
{Ojjervanti) placée au fommei du Capitole, dans la 
partie orientale , à l’endroit où étoit autrefois le tern- , 
pie de Jupiter Capitolin. On arrive à cette eglife par 
lin efcalier de, IZ4 marches de marbre, qui ont 
été prifes dans les ruines d’un temple de Romulus , 
fur le mont Quiriiial. On l’appeloit autrefois 
Santa Maria in Capitolio ; mais eufuite elle a pris le 
nom de Santa Maria in Araceli , à caufe d’un au- 
tel qu’on dit avoir été élevé par Augufte , dans le 
temps de la nailfaucc de Notre Seigneur , fous le 
nom de Ara primogeniti Dei : on montre encore cet 
autel, qui eft ifolé entre le grand autel de l’églife 
& la facriftic. Ou dit que cet autel antique fut 
confacré par S. Auaclct ^ il eft orné de colonne» 
d’albâtre oriental , avec des chapitaux & des bafes 
de bronze doré , qui portent une petite coupole j 
& fous cet autel on a placé une belle urne de por- 
phyre , où l’on conferve le corps de Ste. Hélène. 

Cette églife étoit une des vingt anciennes abbayes 
occupées par des Bénédidfins iufqu’à l’an Ji5ij 
Innocent W la donna aux religieux de S. François, 
& Eugène IV y plaça les Obferv'antins de la re- 
forme de S. Jean de Capiftran. Léon X en fit le 
titre d’un des cardinaux prêtres : le cardinal Olivier 
CaralTa fit reftaurer cette ég ife en 1464 : elle eft 
divifée en trois nefs par vingt-deux colonnes anti- 
ques de beau marbre , qu’on croit de l’ancien tem- 
ple de Jupiter Capitolin; la voûte fut ornée de 
dorures après la bataille de Lepante , remportée 
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fur les Turcs eu 1571. Le tableau du grand autel, 
qui eft derrière le tabernacle , pâlie pour être de 
Raphaël ; on montre aufli dans cette églife une 
Vierge , qu’on dit être de S. Luc : toutes les cha- 
pelles renferment des peintures ellimées de IVIattei 
Roncalli , Nicolas de Refaro, François de Sienne^ 
Muziani, &c. Dans la chapelle de l’AfccnlIon on 
voit le maufolée du célèbre voyageur Pietro délia 
Valle. 

Dans le couvent des Cordeliers d’Araceli , on 
voit deii^x cloîtres, dont toutes les colonnes font 
de granité ou de beau marbre j la bibliothèque ell 
grande & bien choifie ^ de la terrallc qui elt au- 
delTus du couvent on a une des plus celles vues 
de la ville. Ce couvent eft le chef-lieu de l’Obfer- 
vance i, on y compte ioo religieux : c’cft-!à qu’ha- 
bite le général dej Cordeliers Übfervantins, des 
Récolets , ou Riformaci , & des Déchaulfées d’Ef- 
pagne^ il change tous les fix ans. Les Cordeliers 
Obfervantins de France ont été réunis aux conven- 
tuels , par le pape Ganganelli, & leur général ell 
au couvent des faints Apôtres. 

Palazzo Caffarelli , c’eft le feul bâtirnent 
particulier un peu ccnfidérable qui foit fur le Capi- 
tôle i il a été fait fur les dellîns de Gregorio Canotüca : 
il y a deux petites loges ou pavillons qui Ibnt 
deVignole, dont l’un elt près du couvent dAraccli. 
Cette maifon eft d’une architeèlure grande, & belle 
mais elle n’eft point achevée. 

Après avoir décrit la partie fuperieure du Capi- 
tole , nous allons parler des rues qui font au pied 
du Capitole , en commençant vers l’occident. Le 
portique d’Oclavie étoit litué dans l’emplacement 
qui eft entre S. Nicolo in Carcere , &• S. Maria in 
Campitdli , hors de la porte Carmentale , qui étoit 
vers la place Montanara. Augulîe le fit bâtir au 
nom de fa fœur , comme nous l’apprend Suétone 
dans fa vie : Quadam itiam opéra Jub nomine aiUno ■ 

N ij ’ 



» 
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nepotum fcilictt €* uxoris fororifque fecit , ut portîcum 
bajiticamque Lucii & Caii , porticus Liviae & Oclaviœ^ 
Theatrumque Marcelli. Dans l’intérieur de ce por- 
tique étoit celui de Metellus Mactdonicus , aulîî-bicii 
que deux temples que le même Métellus fît bâtir , 
l’im dcfqucls fut le premier temple en marbre que 
l’on eut vu dans Rome : Primus omnium cedem ex 
marmore in iis ipjis monumentis molitus vel magnificen- 
thv vel luxuriœ princeps fuit. {fell. Pat. L. 2.) C’eft 
dans, le bâtiment appelé Curia joignant ces por- 
tiques d’Oâavie, qu’étoit la célèbre Vénus de Phy- 
dias. {Pline ^ 36. 5.) 

Santa Maria in campitelli, ou in Portico ^ 
à caufe de l’églife du même nom, appelée auflî 
Ste. Galla, où il y avoit une image miraculeufc 
de la Vierge , qui eft aôuellement dans l’églife 
dont nous parlons : en y tranfportant l’image on 
a auflî tranfporté le nom de l’églife où étoit cette 
madonne. Lorfque Juftin , empereur d’Orient , & 
Théodoric, roi des Goths, fe difputoient l’Italie, 
vers l’an 525 , cette Vierge apparut à Ste. Galla, 
dame romaine, fille du conful Symmaque le jeune; 
à cette occafîon l’on changea le palais de Symma- 
que en une églife. Cette madonne eft gravée avec 
des filets d’or dans un faphir qui a environ huit 
pouces de hauteur fur quatre de largeur; on l’a fou- 
vent portée en proceflîon dans les calamités publi- 
ques , & oiv lui a attribué les miracles les plus figna- 
lés. Saint Grégoire VII fit rebâtir l’églife, & Clé- 
ment VIII la donna aux Clercs réguliers de la Mère 
de Dieu , ou de la congrégation de Lucques. • 

Dans la pefte de 1656, le peuple romain fît vœu 
de bâtir une nouvelle églife à la Vierge dans cet 
endroit ; la contagion ayant ceffé peu après dans 
tout l’Etat eccléfiaftique , Alexandre VII fit faire , 
en aétions de grâces , une proceflîon folemnelle de 
i’églife d’Araceli à l’ancienne églife de Santa Maria 
in Portico , ou Santa Galla j il y aflifta lui - même à 
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pied avec tout le facré college , & peu après il fit 
rebâtir pour cette image célèbre une nouvelle 
cglife fur la place de Campitelli , au bout d’une 
vieille églife qui y étoit. Ce bâtiment fut fait par 
Carlo Rinaldi. 

Dans la chapelle de Ste. Anne on voit un tableau 
dejordans, qui eft beau, mais peu éclairé. La 
chapelle Altieri cft très-ornée : on y remarque deux 
belles colonnes de verd antique. Au-deiiusde la 
tribune il y a une croix fingulière, d’un marbre 
prefque tranfparent. 

Le marché aux légumes , Forum oUtorium , étoit 
placé dans une partie de l’efpace qui eft vers la 
pêcherie , entre le palais Savelli , le pont de quattro 
Capi , d* 5. Maria in Campitelli ; on y failbit le» 
/ubhafiations & les ventes forcées j on y expolbit 
les enfans près d’une colonne, qui étoit appelée 
à caufe de cela Columna laclaria. Il y avoit dans la 
même place un temple de la Piété , qui fut con- 
iacré par le duumvir Attilius Glabrio ^ il y plaça 
une fiatue dorée à l’honneur de fon père, qui avoit 
défait Antiochus au détroit des Thermopyles , 19 Z 
ans avant Jéfus - Chrift. Ce fut la première flatue 
dorée qu’on vit en Italie. < 

Torre DI Spechi , efpèce de couvent où des 
filles & des veuves fe retirent pour y mener une 
vie religieufe , fous le nom A'Oblate , fans faire de 
vœux: il fut fondé par Ste. Françoife, Romaine, 
qui s’y retira elle-même après fon veuvage. 

S. Maria nel monte Caprino , petite églile qui eft 
occupée par la confrérie des Savoniers ; elle eft bâ- 
tie fur le penchant du Capitole , au-deftbus de la 
roche Tarpeyenne , aéluellement Monte Caprino : 
elle dépend du chapitre de S. Nicolas in Carcere, 

PlAZZA Montanara , eft une petite place au bas 
de la roche Tarpeyenne , à l’occident du Capitole , 
entre 5. Nicolo in Carcert & le palais Orfini , ou 
le théâtre de MarceUus. 

N ii) 
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Près de-là étoit la porte Carmentale , de la pre- 
mière enceinte de Komulus. Les quatre fadtions du 
cirque avoient leurs bâtimens & leurs écuries près 
de la porte Carmentale, Stabula quatuor faclionum ; 
les couleurs qui les caradtèrifoient étoient le verd , 
le bleu , le rouge & le blanc ; Suétone nous apprend 
que Caligula avoit tant d’aflédiion pour celle des 
verds , qu’il ne quittoit pas leur maifon: Ita addiclus 
erat projiuct faâiuni , ut cœnaret in Jiabulo ajftduè & 
maiuret. ( Suct. in Calig. 55.)- 
La CossoLAZiOiNE , églifc de confrérie, avec 
un hôpital pour les bielles , où l’on fait des déinonf 
trations publiques d'anatomie. L’architeéfure de 
l’égüfc eft de Martin Lunghi l’ancien : elle eft exac- 
teinent au midi du Capitole , fur une place qui eft 
dominée verticalement par la roche Tarpeyenne , 
à laquelle aboutit la Strada di monte Tarpeo, 
S. Giuseppe de' Falegnami , églife des menui- 
liers &c des autres ouvriers en bois , que l’on trouve 
mi pied du Capitole , eu entrant dans la place de 
Campovaccino : elle fut bâtie en 15^9, fur les 
deiîins de Jacques délia Porta ^ le tableau de la 
Nativité eft de Carie Maratte. 

Vis-à-vis de cette églife , fur le penchant du 
Capitole , & au-deffous des fenêtres du fénateiir , 
il refte fur pied trois colonnes «antiques à moitié 
enterrées , que Vénuti croit être des reftes du tem- 
ple de Jupiter Tounant j mais cet auteur n’a pas 
ofé donner un nom à la colonne qui eft feule au- 
près de la douane , ni aux trois colonnes canne- 
lées qui font auprès de Santa Maria Libératrice 
fur la même place. Nous en parlerons plus au 
long dans le chapitre fuivant, en décrivant la -par- 
tie occidentale de Campovaccino. 

•S. PlETRO IN Carcere , églife fituée de l’au- 
tre côté du Capitole , près de la montée méri- 
dionale ^ elle fut élevée par les premiers chrétiens 
fur les ruines de la prifbn appelée Carcfr Tul- 
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lianus ou Mamertinus ^ dans laquelle S. Pierre ôc 
S. Paul furent enfermés fous le règne de Néron , 
vers l’an 66 de Jéfus - Chrift. On defcend encore 
dans les anciens fouterrains de cette prifoii, on 
y voit une fontaine qui palfe pour avoir été pro- 
duite miraculeiifcment par les prières de S. Pierre, 
pour baptifer S. Procelfus & S. Martinianus , qui 
gardoient la prifon , & furent aulfi martyrifés. • 

La prifon de S. Pierre , où eft aéfuellement l’é- 
glife de ce nom , fut faite d’abord par Ancus Mar- 
tius : Carccr ad terrorem exerefcentis audacicv , me- 
dia urbe , imminens foro , œdificatur ; la partie fou- 
terraine s’appeloit Tullianum , parce qu’elle fut 
faite par Tullus Hollilius , probablement à l’en- 
trée d’une carrière d’où il avoir fait tirer des 
pierres. C’étoit dans cette prifon où l’on mettoit 
les criminels condamnés à mort , & où Sallufte 
nous apprend que l’on fit mourir les complices 
de Catilina. 

Il y avoir dans le Tullianum un précipice où 
l’on jetoit des criminels j il s’appeloit Robur l'Yho- 
Live en parle à l’occafion de Gracchns , ut in 
carcert injîar furis & latronis vir clarijfimus conclu- 
datur , ac in robore ac tenebris expiret , deinde antt 
carcerem nudus projiciatur, Dec. 3 . Liv. 8 . 

L’entrée de cette prifon étoit du côté du Ca- 
pitole \ on y arrivoit par des degrés appelés Scalx 
gemoniæ^ fur lefques on jetoit les cadavres de ceux 
qu’on avoir fait mourir dans la prifon. 

Il y avoir une autre prifon près du théâtre de 
Marcellus, là où eft S. Nicolao in Carcercy mais 
elle ne fut faite que long-temps après. 

Stib Regibus atque Tribunis , 

Viderunt uno contentant carcere Roman. 

' Juv. Sat. III. 

Dans la partie, du Capitole qui regarde le Cam- 
povaccino, on voit une architrave dorique, -avec 

N iv 
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les chapiteaux des colonnes qui le portoient , à 
la place defquelles on a conftruit un mur qui 
bouche le devant d’un portique lervant aâuelle- 
ment d’écurie j on croit que c’étoit \Athtntum , 
bâti par Adrien. 

Vis-à vis de S. Pietro in Carcert , eft un che- 
inin qui s’appelle la montée de Marforio, parce 
qu’il y avoit dans le coin de la rue une ftatue 
appelée Marforio, dont nous avons parlé, & qui 
eil aujourd’hui au Capitole : il y avoit aufli une 
fontaine où étoit le grand vafe de marbre, qui eft 
aéluellement au milieu de Campovaccino. Cette 
rue de Marforio , ou celle qui eu eft tout proche , 
étoit autrefois la Via Mamtrtina , de même que 
la prifon voifine étoit appelée Carcer Mamertinus, 

La place de Céfar , Forum Ccefaris , étoit con- 
tiguë à la grande place, ou Forum ^ derrière l’eA 
pace qui fe trouve entre S. Adrien & S. Laurent , 
c’eft-là que Céfar fit bâtir un temple magnifique 
fte V'énus , où il plaça une ftatue fameufe de cette 
déelfe , que lui avoit envoyée Cléopâtre , & une 
ftatue de Cléopâtre elle même. Le veftibule de 
ce temple étoit une bafilique où l’on rendoit la 
iuftice. Cette place étoit plus belle que la grande 
place de Rome. 

La place d’Augufte , Forum Augufii , étoit der- 
rière l’églife de Ste. Martine , prelqu’à côté de S. 
Adrien , enforte que la rue qui eft aujourd’hui 
entre ces deux églifes , & qui va vers la place de 
Nerva , étoit à-peu-près celle qui alloit de la grande 
place de Rome à celle d’Augufte dont nous par- 
lons. Mais revenons à Campovaccino. ' 

Santa Martina , églife qui appartient à l’aca- 
démie de peinture ; elle eft fituée près de l’arc de 
Septime Sévère & de la defeente du Capitole : 
c’eft une des plus anciennes églifes de Rome , elle 
étoit paroiftiale en 1255 ^ Sixte Quint la donna en 
.15S8 aux peintres de Rome 5 elle fut rebâtie en 
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entier aux dépens de la maiibn Barberini , fur les 
delHns de Pierre de Cortone : on l’appeloit , auHi • 
bien que celle de S. Adrien , qui en eft proche , 
in tribus foris , à caulè des trois places voilines , 
Forum Romanum , Forum Cæfaris , Forum Augujii. 

Le grand autel de Ste. Martine eft orné d’un 
tableau de Raphaël , qui repréfente S. Luc j il y 
a au même autel une Âatue couchée de Ste. Mar- 
tine, par Nicolas Menghitio. Dans la chapelle d« 
S. Lazare qui eft à droite , il y a un tableau da 
La[[aro Baldi , & dans celle de l’Aflomption , qui 
eft à gauche , il y en a un du cavalier Conca. 

La chapelle fouterraine a été faite , uou-feule« 
ment fur les delîîns mais aux frais de Pierre de 
Cortone , qui légua 100,000 écus à cette églife ^ 
8c on lui a élevé un monument dans la chapelle 
dont nous parlons ^ on y conlèrve fous un riche 
autel de bronze d’une belle compofition le corps 
de Ste. Martine, qui fouffrit le martyre l’an 130 
de Jéfus-Chrift ; le corps fut retrouvé du temps 
d’Urbain VIII. Les quatre ftatues de pierre , qui 
font à l’entrée de la chapelle, font de Colimo 
Fancelli , auflî-bien que les bas-reliefs d’albâtre qui 
font fur l’autel , 8c dont Pierre de Cortone avoit 
donné les deftins. Les peintures qui font à gauche 
en entrant font de La[[aro Baldi , & celles de 
la droite de Guglidmo Cortèft. On voit aullî dans 
les Ibuterrains de Ste. Martine une infcription , 
où eft le nom de l’architedle chrétien qui acheva 
le Colifée. Près de la porte de la facriftie il y 
a un petit autel 8c un tableau de Ciro-Ferrij les 
trois ftatues de terre cuite dans la petite chapelle à 
gauche ont été faites par l’Algarde. 

Le lieu où s’aflemble l’académie de peinture 
eft auprès de cette églife j on y voit des tableaux 
du Guide , de Carie Maratte , de Salvator Rolà 3 
il y a trois falles qui font remplies de tableaux , 
faits par les membres de cette compagnie : on y 
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trouve beaucoup de modèles en terre cuite, & de 
bas reliefs antiques 8f modernes. Ou y conferve 
avec refpeft le crâne de Raphaël. 

C’cft cette académie, appelée académie de S. 
Luc, qui a produit depuis trois fiècles les plus 
grands fujets qui aient paru à Rome dans les arts j 
c’eft ainfi que s’en explique Louis XIV dans des 
lettres-patentes. Cette académie de Rome voulut 
avoir & choifit en 1676, pour fon prince & chef 
Le Brun , premier peintre du roi , chancelier 
principal reéleur de l’académie royale de peinture 
bi. fculpture de Paris , qui avoit été établie le 
20 Janvier 164X. Cela forma une union intime 
entre les deux académies , & Colbert fit donner 
au mois de Novembre 1676 des lettres - patentes , 
par lefquelles le roi approuvoit & confirmoit cette 
union , en faifant participer les académiciens de 
Rome aux prérogatives de l’académie de Paris, &c 
en établilTant une correfpondance de lumières & 
de travaux entre ces deux compagnies. 

Les trois académies de peinture , de fculpture 
& d’architeéfure font unies enlèmble , ce qui de- 
vroit être de même en France j il y auroit plus 
de concert entre les architeftes & les peintres ou 
les fculpteurs, & ceux-ci à l’exemple Ae. Michel- 
Ange , du Bernin &' du Cortone , pourroient avec 
plus de fuccès travailler aufii en architcfturc. 

Dans l’endroit où eft l’églife de Ste. Martine, 
il y avoit un palais où les fénateurs s’all'embloient 
en comité, pour juger en fecret des caufes crimi- 
nelles , Secretarium Senatûs : cet ufage eut lieu par- 
tout du temps d’Auguftc , qui avoit coutume de 
choifir quinze ou vingt fénateurs, par lefquels il 
faifoit terminer un grand nombre de caufes. Lorf 
que le corps de cette fainte martyre fut déterré , on 
trouva fur la muraille une inlcription , qui prouve 
que c’étoit-là le Secretarium. Senatûs. 

Campovaccino eft la grande place ou plutôt 
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l’efpèce de champ dans lequel font fitiiées les deux 
églifes que je viens de décrire *, elle s’appelle ainfî , 
à caufe du marché des vaches qui s’y tient. Cette 
dénomination ignoble a été donnée par le peuple 
à l’endroit de l’univers qui avoit été plus fameux, 
je veux dire , Forum Romanum. Nardini dans la 
defcription de la huitième région , place le Forum 
entre S. Adrien & Ste. Marie des Grâces , enforte 
que Santa Maria Libératrice étoit au milieu de fa 
longueur 5 la largeur avoit un tiers de moins , fui- 
vant la proportion que Vitfuve donne à toutes les „ 
places de Rome : ainii le Forum ne conteuoit point 
le temple de la Paix, ni le temple de Fauftine , 
qui étoit dans la via Sacra, Cette place où fe 
tenoient les aflemblées du peuple romain , fut en- 
tourée par Tarquin l’ancien de portiques , où les 
femmes & les perfonnes les plus conlidérables fe 
mettoient à couvert , tandis que le gros du peu- 
ple étoit en plein air pendant la dnrée des alTem- 
blées. On y donnoit des fpeéfacles , & alors elle 
étoit couverte de tentes , & même illuminée. 

Le Forum étoit environné de ftatues, dont plu- 
fieurs font citées dans Pline. On y voyoit les Rof- 
tra ou' la tribune aux harangues, efpèce de pié- 
déllal élevé environné d’une tribune, avec le liège 
où fe mettoit l’orateur quand on traitoit des 
affaires les plus importantes , qu’on accufoit , ou 
qu’on défendoit des accufés , ou qu’on faifoit l’é- 
loge des morts : cette tribune étoit ornée de proues 
de vaiffeaux pris fur les ennemis. Près de-là étoient* 
les ftatues de Sylla , de Pompée , d’Augufte ; il 
paroît que cette tribune aux harangues étoit tout 
contre l’églife de Ste. Marie Libératrice , où avoit 
été auffi le lac de Curtius. 

Dans cette partie du Forum kxtnx. le bâtiment 
où s’alfembloient le fénat & les confuls , Curia 
Hofiilia , fait par le roi Hoftilius : cet édifice fut 
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brûlé dans le temps que le peuple fît les funéraille» 
de P. Clodius ; ( Plin. 34. 5. ) mais il fut refait du 
temps d’Augufîe. 

Près de-là étoit encore le bâtiment appelé Co- 
mitium , où les chevaliers Sc le peuple s’afîern- 
bloien^ , où l’on rendoit des jugemens, Sc près 
duquel l’on fouettoit les criminels. Le toit étoit 
porté par des colonnes , & Nardini croit que c’é- 
toient celles dont trois fubfîfteut encore près de 
Ste. Marie Libératrice , dans la partie la plus éle- 
vée du Forum ; ce font ces trois colonies que les 
uns ont attribué au temple de Jupiter Stator , les 
autres au pont de Caligula. M. l’abbé Bianconi, 

5 ui s'occupe à décrire les grands monumens de 
iome pour l’hifîoire, croit que ces colonnes n’qnt 
point appartenu à un temple. On y a trouvé, félon 
Panvinius , les célèbres fades du Capitole , qui fans 
doute étoient expofés dans le lieu des Comices, 
on peut-être fur le mur de la Curia Hojhiia , qui 
touchoit aux Comices. 

Le Grœcojiajis étoit l’endroit où l’on Introdui- 
Toit les ambaifadeurs étrangers, avant de les con- 
duire au fénat, & où ils attendoient les répon- 
fes 3 il étoit dans la partie méridionale , du coté 
de la via Sacra , qui eft entre S. Laurent & S. 
Corne 3 du moins cette fîtuation e(l indiquée par 
un pafîage de Pline , L. 7. c. 60. Duodecim tabulisr 
ortus tantum & occafus nominabantur : pofi aliquot 
annos adjeclus eft & meridies , Accenfo ( i ) confu- 
lum id pronunciante cum à curia inter roftra & græ- 
coftaftm profpexijfent folem. 

Près des Comices étoit auflî le fîguier fous le- 
quel Rémus & Romulus avoient été expofés , ficus 
Tuminalis, Tacite dit que ce fîguier, après avoir 
fubfîdé 740 ans , fe fécha , & que cela fut regardé 
comme un mauvais préfage. ( Ann. 13. ) 



(i) L’huil&er qui annonqoit le midi. 
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'Bafilica portia étoit un bâtirneUt joint à celui 
du féiiat , où les tribuns du peuple rendoient 
leurs jugemens j il étoit à la gauche , c’eft-à-dire , 
du côté oppofé aux Comices , & vers Ste. Marie 
Libératrice. 

Dans la partie occidentale du Forum , du côté 
du , c’eft- à-dire , en allant vers le Tibre 

& vers le grand cirque , étoit le Vicus Tufeus , où 
il y avoit beaucoup de parfumeurs & de femmes 

publiques j cette rue eft citée dans Horace. 

1 

ünguentarius ac tuici turba impia vîci. 

Horat. L. 11 , Sat. 3 . 

En revenant le long du Palatin , on trouvoit le 
temple de Romulus , celui des dieux Pénates , celui 
de Jules-Céfar, & celui de la Viôoire , au pied 
d’une rue qui montoit aù Palatin , & qui s’appe- 
loit Clivus Vicloriœ ^ enfuite le temple de Jupiter 
Stator , & l’ancieuné porte du palais , au-devant 
de laquelle habitoit Tarquin l’ancien. 

Le temple de la Viâoire fut bâti dans l’en- 
droit où avoit été la maifon. de Valerius Publicola , 
faite pour lui aux dépens de la république, avec 
le privilège de s’ouvrir au-dehors de la ville. ' 

Le Temple de Vesta & le bofquet qui lui 
étoit confacré , étoient en face de la rue & du 
temple de la Viâioire , à l’extrémité occidentale 
du Forum , du côté du Tibre. C’eft là qu’on ado- 
roit & qu’on gardoit avec tant de foin fur l’autel 
le feu facré , qui étoit fait avec du bois placé fur 
des cendres, dans un ou plulieurs vafes. Le ves- 
tibule de ce temple étoit l’endroit où Numa don- 
noit audience & rendoit la julHce. 

Hic locus exiguus qui fujlinet atria Veflæy 
Tant fuit intonji reeia parva Nunuc, 

Ovid. Faft. VI. 

Le fanftuaire de ce temple, Tenus Vefice ^ étoit 
un endroit facré où les Vellales & les pontifes 
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poiivoîent fci’ls entrer ^ on y coiifervoit la fameufe 
llatue de Minerve, ap|>elée Palladium ^f\\\ palfoit 
pour avoir été apportée de Troye mais la pre- 
mière des V'eftales étoit la Icule què eut droit 
de la voir. 

Vefl ulrmque chortim diicit l'ilhitn facerdos , 

Trojannm foli cui ftis vidijfe Alhicrvam, 

Luc. L. I. 

Hérodicn dit qu’au temps de l’incendie arrive 
fous Commode , Ls Vcftalcs tranrporterent ce Pal- 
ladium au palais de l’empereur, dans la voie f icrée. 

L’arc de Septirne Sévère , qui étoit dans la par- 
tie fcptentrionale du Forum , du côté du Capi- 
tole , fubliil(yencore dans fen entier \ il ell de mar- 
bre blanc, percé de trois portes 5 fur les piles ou 
maflifs font quatre colonnes cannelées d’ordre com- 
polite , qui font faillie , ainfi que leur entable- 
ment , fur la mafle générale de l’édifice. Dans l’at- 
tique qui eft au-delfus , eû une grande infeription 
à l’honneur de cet empereur , qui parvint à l’Em- 
pire l’an 193 , & de Caracalla , qui lui fuccéda 
en zii; le nom de Géta y étoit auflî , mais foii 
frère Caracalla le fit elfacer de^ tous les monu- 
fttens. Cet arc eft couvert jufqu’au-deflus des bafes 
des colonnes, la grande porte eft enterrée de la 
moitié de fa hauteur , 8t les petites portes le font 
des deux tiers. Les faces latérales font fans colon- 
nes , & n’ont d’autres ornemens que les entable- 
mens de l’ordre & de l’attique. 

Cet arc eft trop enterré pour qu’on puiffe juger 
de fa lïialîè générale & de fes malfes particuliè- 
res ^ il femblo feulement que la partie du milieu 
où eft la grande porte, eft un peu trop grande 
par rapport aux parties où iont les petites portes. 
L’attique paroît d’une bonne hauteur, l’infcrip- 
tion qui eft dans cet attique forme une grande par- 
tie qui fe trouvoit divifée par les ftatues placées 
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fur les colonnes , & avoir de l’analogie avec les 
divilions de fa décoration , fans que l’infcriptiou 
fût interrompue. La malTe generale des entablc- 
mens eft divifée d’une façon inefquine ; la manière 
de tous les profils de cet arc eft tliye & sèche , 
ainfi que le travail des ornemens ; les grands bas- 
reliefs quarrés , qui font fur les petites portes , 
font d’un goût qui tire tout-à-fait vers le gothi- 
que. Les Renommées qui font fur l’archivolte de 
la grande arcade font d’un meilleur ftyle que les 
fcuiptnres des bas-reliefs, quoiqu’elles ne puiffent 
pas être comparées à celles de l’arc de Titus. 

Près de là étoit le temple de la Concorde : nous 
en décrirons les ruines dans le chapitre fuivant. 
La ftatue équeftre de Domitien étoit au - devant 
de ce temple , comme le dit Stace en parlant du 
temple de Vefpafien , qui étoit à côté de celui de 
la Concorde : Terga pater Icctoque videt concordia 
vultu. Beaucoup de gens alloient faire la conver- 
fation fur les degrés qui étoient au-devant de ce 
temple : équités Romani qui frequentiffimi in gradi- 
bus Concordiæ jleterant , «S’c. f Cic. Philipp. lo. ) 

Le temple de Saturne étoit près du temple de 
la Concorde, ainfi que le tréfor de la république ^ 
ce tréfor fut placé au même endroit où les com- 
pagnons d’Hrcule avoient jadis élevé un autel ; 
Tarquin y bâtit un temple, & Publicola y éta- 
blit VÆrarium. 

Le mille doré ou la colonne d’où partoient les 
mefures des voies romaines , & les nombres des 
pierres milliaires étoit, fuivant quelques auteurs , 
à l’endroit où eft l’églife de S. Adrien ; Kardini 
foutient que c’étoit dans' la partie du Forum qui 
étoit du côté du Velabrum ^ ou du côté de l’hô- 
pital de la Confolation , c’eft-à-dire , à la partie 
occidentale du Forum. Pline, en parlant du midi 
& du foir , dit qu’on voyoit de dedans le fénat , 
à la dernière heure du jour , le foleil entre la co- 
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lonnC & la prilbn ; a columna œnca ad carctftm 
inclinato fiJere fupremam pronuntiabat. ( 1. 7. c. 60. ) 
Or, la prifon où cft aujourd’hui S. Nicoio in Car- 
cere ^ étoit à'I’occident du féuat , qui étoit à-peu- 
près en fa'cè de l’arc de Sévère \ d’où l’on conclut 
que le mille doré étoit aulîi vers ce côté-là. 

' Mais M. Chaiipy obferve que Columna œnta 
n’étoit pas le mille doré , Sf que la prifon dont 
parle Pline eft celle de S. Pietro in Carcere ; il 
penfe que le mille doré etoit en tête du Forum > 
devant le temple de Saturne, au lieu que le Ve- 
labre étoit au-bas du Forum. 

Augufte, lorfqu’il avoit l’intendance des grands 
chemins , établit cette première colonne miliaire 
de bronze doré, & fît marquer les milles fur les 
grandes routes. Cet iifage agréable & commode 
pour les voyageurs a été fuivi de nos jours , 
(bit en Angleterre , foit dans l’Etat eccléfîallique , 
& depuis 1763, on l’a établi dans la généralité de 
Paris : les mille toifes y font marquées par un 
cippe ou une demi-colonne de cinq pieds de haut , 
les 500 toifes par un tronçon de colonne plus 
bas , & les 150 toifes par une borne triangulaire 
toutes les diftances ont été mefurées depuis le 
milieu de Paris , qui eft fuppofé à l’interfeétion 
de la rue neuve Notre-Dame & de la rue de la 
Juiverie , en face du portail de la Cathédrale. 

L’arc de Tibère fut élevé près du temple de 
Saturne , lorfque Germanicus eut repris les aigles 
que Varus avoit perdues : ( Tac, Ann. 1. ) il étoit 
à l’entrée du Clivus Capitolinus ou du chemin qui 
conduifoit au Capitole par le côté occidental du 
Forum., comme l’arc de Sévère fut placé dans la 
fuite vers la montée orientale. 

II y avoit à Rome plufieurs temples de Janus , 
mais furtout à la partie orientale du Forum , & 
un autre plus grand dans l’Argileto, à côté du 
théâtre de Marcellus , bâti par Numa 3 on les fer- 

moit 
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inôit l’nn & l’autre en temps de pai:^. Qell celui 
du Forum dont parle Horace. * 

i ... Et vacuum iurllii 
■ Janum Qtûrini claujit , ^ ordiuem 

Reéium , Ç?" vaganti frtena lictntia 
Injecit , £ÿc. * 

Horat. L. IV Od. IJ. 

Ce temple étoit l'ancienne porte appelée Porta 
Janualis , qui fut convertie en un temple. Il étoit 
ifolé , & il avoit deux portes de bronze , l’une à 
l’orient , l’autre à l’occident; c’eft-là que RomuIuS 
& Tatius avoient placé une figure de Janus , pour 
exprimer la réunion des deux peuples ; & voilà 
pourquoi ce temple fut regardé enfuite comme le 
ceutre de la guerre & de la paix. 

Dans la partie orientalé du Forum., à l’endroit 
le plus éloigné du Capitole , où la voie Sacrée 
aboutiflbit dans la place, on voyoit l’arc de Fabius. 
Dans cette même partie , près des Comices dont 
nous avoué" parlé , il y avoit une fiatue de Vénus 
Cloacine , dont le nom venoit du grand égout. 
Près de cette ftatue étoit le tribunal où fiégcoit 
le décemvir' Appius , lorfqué V'irginius lui derrianda 
la permifiion de tirer à part fa fille, & la tua aux 
pieds de cette ftatue. Il y avoit là plufieurs ca- 
barets, qui furent changés dans la fuite en bouti- 
ques de banquiers , où les ufuriers s’alfembloient. 

Sed quinque taberu» 

Qtittirittgenta parant. 

Juv. Sit. I. 

La balilique de Paul-Emile étoit près de Samt 
Adrien,; .c’étpit un des plus beaux édifices, de 
Rome ; cette bafilique étoit ornée de colonnes de 
marbre grec. ( Plin. L. XXXVI. ch. 15.) Elle fut 
faite par le cpnful Lucius Emilius Paulus, avec 
1500 talens que Céfar lui avoit envoyés des Gauh 
Jes pour l’attirer à fon parti. 

Tomt IV. O 
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On voyoit auni dans le Forum le tribunâl d’Au- 
rélius, où il y avoit des gradins pour le peuple 
qui alTIftoit aux jugemens :■ Gradus_ illi Aurelii tum 
novi quafi pro theatro , illi judicio œdificati vidtban- 
tur ; quos ubi accufator concitatis hominibus compU- 
rat , non modo diccndi ab reo , fed nt furgtndi qui- 
dcm pctcftas erat, (Cic. pro Cluentio. ) Ils étoient 
dans l’endroit où fut enfuite la Bafilica Julia , qui 
icrvit aux lucmes jugemens , & près du temple 
de Vefta. 

Après avoir ainll parcouru les quatre régions 
ou les quatre côtés du Forum, il nous relie à par- 
ler du milieu même de cette place , & d'abord du 
lac de Curtius : c'étoit un ancien marécage dont 
rhilloire ell un peu incertaine , comme on le voit 
dans le quatrième livre de Varron : Denys d’Hali- 
carnalTe dit , quë ce nom lui vint d’un Sabin , 
nommé Curtius, qui dans la guerre de Tatius &c 
de Romulus , s’y noya en voulant le palTer à che- 
val. Tite-Live dit qu’un gouffre terrible s’y étoit 
ouvert , & qu’il ne Ce ferma qu’après qu’un che- 
valier romain , nommé Curtius , s’y fût précipité à 
cheval & tout armé. D’autres difent que ce nom 
vint de ce que. la foudre y tomba fous le con- 
fulat de Curtius j quoiqu’il en Ibit , ce lac fut 
delféché. 

( . I , 

Curtitis ille lacus , Jîccas qui fuflinet aras , j 
Nunc foiida ejt tellus , fei fuit antè lacus. 

Ovy. Faft. VI. ’ 

Il y avoit en effet un autel que Jules -Céfar fft 
enlever à l’ôccafion des jeux de gladiateurs qu’il 
fit célébrer, & la llatue de Domiticn y fut enfuite 
élevée. • 

On voyoit encore dans la place du Forum, la 
colonne où Horace plaça les dépouilles des Curia- 
ces , Pila Horatia : la colonne de Meius , près de 
laquelle ou châtioit les voleurs Sc lés efclaves j une 
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autre- colonne près de la tribune , où l’on avoit) 
placé le premier cadran folaire qu’il y ait eu à; 
Kome, apporté de Catane en Sicile par le conful! 
Valerius MelTala, {P/in. L. VIT. cap. ult. ) dans uni 
temps où les Romains ne favoient pas qu’un cadran^ 
fait pour la Sicile n’étoit pas bon pour Rome. 

On alloit depuis le Forum jufqu’au Capitole par 
trois routes différentes. La première étoit par lest 
cen^ degrés de la roche Tarpéïenue, qui commen- 
çoient au temple de la Concorde, & allbient aboutü.* 
au fommet occidental du Capitole, où il y avoit 
un rocher à pic donnant fur la place Montanara ^ 
,<l’où l’on précipitoit les coupables. La fécondé , 
appelée Clivus Capitolinus , différente de la montée 
aéliiellequi commence vers l’arc de Septime Sévère » 
.étoit alors vers l’hôpital de la Confolation , où 
nous avons dit qu’étoit le temple de Saturne & liî 
riille doré^ c’étoit fur ce paffage qu’Augufte fit 
bâtir le temple de Jupiter Tonnant , aprè^ avoijt 
échappé au danger de la foudre. La troifièrne mou » 
tée, par laquelle marchoient les triomphateurs juf- 
qu’au Capitole, commençoit vers l’arc de Sévère, 
& fe détournant à gauche, palfoit au - deifus de 
l’églifè de S. Jofèph vers le jardin ÿAraceli ^ te 
{tlloit fë terminer au milieu du Capitole , où eii 
aâuellement la place de Marc - Aurèle , Sc où étoit 
l’afile de Romulus. 

- La place de Campovaccino , dont nous avons dît 
que le Forum faifoit partie , eft beaucoup plus 
.grande que n’étoit l’ancienné place , puifqu’elïe 
s’étend jufqu’au temple de la Paix j elle comprend 
..une grande partie de l’ancienne voie facrée; c’eft 
plutôt aujourd’hui un champ qu’une place j il y a 
, des arbres plantés dans le milieu qui forment une^ 
charmante promenade depuis l’arc de Septime juf- 
qu’à celui de Titus j on y a placé une fontaine avec 
un beau bafîîn de granité, mais il ne fert qu’à 
'abreuver les beftiaux j il y a quelques façades d’égU- 
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fes modernes , mais la.principale partje de ce vafte 
emplacement ne préfente qufe des ruines. On voit 
furtout dans le côté occidental, à trois endroits 
différens, des colonnes qui font encore fur pied , 
~ fans tenir à aucun édifice j elles attellent l’ancienne 
magnificence de cette partie de Rome, & elles 
offrent à un amateûr de l’antiquité des fujets de 
réflexion qui rendent cette folitude une des pro- 
menades les plus intérelfantes que l’on puiffe trou- 
ver à Rome. 

S. Adriano in Campovaccino , églife des pères 
Ue la Merci, qui ell à côté de Ste. Martine, vers 
le mîdij elle fut bâtie fur les relies d’un ancien 
Jemple de Saturne, du moins fuivant l’opinion com- 
mune \ il ne relie plus de ce temple que la façade , 
confillant en un grand mur de briques , couvert dte 
fluc en quelques endroits , avec le timpan d’un fron- 
ton; ainli l’on peut douter fi c’étoit un temple, 
n’y ayant ni colonnes, ni pilallres, ni entablement 
'complet , comme on en trouve dans tous les temples. 

Cette églife étoit comptée dès l’an. 600, parmi 
• 3 es anciennes diaconies de Rome ; le pape Hono- 
"rius I la fit reconllruire en 630 , & le général de 
Tordre de la Merci en 165Ô. 

Le grand autel ell orné de deux colonnes de 
yorphyre , & d’un tableau de Céfar Tore///, de 
. Sarzane : fur l’autel qui ell auprès de la facrillie , il 
y a un tableau fort ellimé, qui repréfente un faint 
Teligieux de l’ordre de la Merci, ou del Bsfcatto (i): 
quelques - uns l’attribuent au Guerchin , d’autres à 
Cliarle Vénitien , & d’autres à Savonanzio de Bolo- 
«gne. Le facrillain de cette églife montre une reli- 
que fingulière, qu’il annonce comme un relie des 
trois enfans de la fournaife de Babylone. 

S. Lorenzo in Miranda , ancienne églife. 



(i) L’ordre de la Merci fut inlliiué à Barcelone l'an I22j, 
|XrS. Pierre Nolasque & $. Raymond de Fennafort. 
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bâtie fur les débris du temple d’Antonin & de Fauf- 
tine ; elle a été nommée ainfi à caufe des monu-- 
mens admirables d'antiquités romaines dont elle 
étoit environnée^ il y avoir au-devant du portique* 
un temple de Pallas , qui fut démoli fous Paul III; 
mais il refte encore dix colonnes de celui d’Antonin 
& de Fauftine. 

Ces dix colonnes font Je marbre oriental ; il y 
a aufli deux chapiteaux de pilaftres d’ordre corin- 
thien, avec une partie des murs de la nef; la 
corniche eft détruite ; fur fa principale face qui 
regarde Campovaccino^ dans la frife 8c fur une 
des bandes de l’architrave , eft cette infeription : 

Divo Antonino , divæ FauJUnae , ex S, C, 

Les colonnes de ce temple font enterrées d’en- 
viron un tiers de leur hauteur, par-là elles paroiP 
fcnt d’une proportion dorique , 8c cela ne fait pas 
mal ; les divifions de l’entablement font très - bon-' 
nés ; la frifë eft ornée de bon goût : peur la cor- 
niche, il y a un défaut dans la partie intérieure du 
larmier, qui eft de n’avoir aucun membre domi- 
nant : mais en général, le genre du profil dans ce 
monument, quoique moins fin que dans la Rotonde, 
eft d’un très - bon caraôère 8c d’un grand ftyle. ^ 

C’eft au -dedans de ces colonnes que la commu- 
nauté des apothicaires fit bâtir en i6ci , l’églife' 
qui fubfifte aâ-uellement, fur les delîlns de T orriani. 
Le martyre de S^. Laurent, qui eft au - delTus dit 
grand autel , eft de Pierre de Gortone. 

Après avoir pafTé la petite me voifine, lorfqu’on 
eft à 'vingt toifes,. foit de l’églife ,‘foit tjes ruines 
du temple de la Paix, on trouve l’églife de S, 
Côme 8c' de S. Damien, dont nous allons parler^ 
‘ nous laiiferons la partie occidentale de Campovac- 
cino aufîi-bien que le mont Palatin, pour le dou- 
zième quartier, , i 

S. CosiMG , E Damiano, églife de Francif* 
. ‘"'O iij 
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cains (r) , qui étoit autrefois un temple de Rémus, 
Suivant Nardini, d’autres difent de Romulus, &c 
d’autres de Quirinus. Quoiqu’il en foit, il n’y a ' 
que la première partie de cette églife qui paroilfe 
antique i c’eft une petite rotonde mal proportion- 
(nce; la fccontle partie, «qui elè quarrée, eft du' 
fiècle de Conlèantin. La porte d’entrée elt de bronze, 
ornee de deux colonnes d’ordre corinthien , avec un 
entablement architravé d’un très-mauvais goût. Sur 
le côté de l’églife eft un grand mur de •pierre- dé- 
taillé à la ruftique, qui pourroit être plutôt du 
temple de Kemus que la rotonde dont on vient 
de parler. A côté de cette rotonde font deux co-' 
lonnes. d’ordre corinthien, enterrées d’environ la . 
moitié de leur hauteur, dont celle qui a un chapi- 
teau porte un entablement , faifant face de trois 
côtés ^ ce qui femble décider que ces colonnes 
n'etoieut point .d’un temple, qu’elles décoroient 
plutôt un portique ou une porte. Toute la fculpture 
en eft mauvaife, ainfi que la façon du profil. 

S. Félix III en 52Ô, convertit ce temple en une 
églife; S. Grégoire le Grand la ‘fit reftaurer , & 
en fit une diaconie de cardinal; Adrien I la rebâtit 
en 780 , & y fit mettre les portes -antiques de 
bronze qu’on y voit encore, avec deux colonnes 
de porphyre; Jules II la donna en 1501 aux reli- 
gieux qui y fout. Le grand autel eft de l’architec- 
ture de Caftelli ; il eft compofé de beaux marbres' 



(i) P^res f<mt du. tiers-ordre de St. Fran<;ois , comme 
les religieux <{ue. nous Appelons eo France Piepus ; mais notre 
congrégation puremènt frangoiTe n'a dans Rome que l’églife des 
miracles de la-place du- Peuple. 

Les Tertiaires d’Jtalie 'Tout habillés comme les Cordeliers , 
& ils ont de plus^un collet blanc, ils ne font point l'office au 
chœur; en 1744, ceux de France ont quitté la barbe & les 
grnfTes fandales de bois-,' comme on le peut voir aux Pères de 
Nazarct, à Belleville, à Coutbevoye & è Rome, dans le cou- 
vent de la place duf Ppuple ; les autres Tertiaires d’Italie ont 
Coofervf l’habille;n'ent 'qu’ils avoient depuis’- 1595, 
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& environné d’une ancienne tribune en raofaïque. 

Les corps de S. Côine & de S. Damien reposent 
dans l’églUè fouterraine\ on y trouva en 1581 
ceux des martyrs S. Marc, S. Marcellin, S. Trau- 
quillin, & S. Félix II, pape, le même qui excom- 
munia l’empereur Conuance. Il y avoir dans ce 
temple un plan fort curieux de l’ancienne Rome , 
qui eft aétuellement placé dans l’efcalier du Muféum 
au Capitole j M. de la Condamine en parle dans 
les mémoires de l’académie pour 1757. 

Tempio della Page, le temple de la Paix, 
c’eft le nom qu’on donne à de valles ruines qui 
occupent une partie de Campovaccino j ce pour- 
rou bien être un refte de thermes , car on ne voit 
aucun temple antique d’une femblable conftruc- 
tion. Qupiqu’il en foit, le temple de la P.aix étoit 
le monument le plus fuperbe,& le plus grand qu’il 
y eût à Rome du temps de Velpafien; il fut bâti 
par cet empereur, cn'partie des débris du palais 
de Néron ^ il y plaça les dépouilles du temple de 
Jérufalem, qui furent enfuite enlevées par Genféric , 
roi des Vandales, & portées en Afrique. 

C’eft- là qu’étoit l’arche d’alliance qui fe conferve 'l 

encore à S. Jean de Latran , & dont les barbares 
ne tinrent pas compte , parce qu’elle n’étoit que de 
bois ; ils enlevèrent feulement les lames qui la cou- 
vroient; mais il n’eft pas probable que ce foit la 
véritable & ancienne arche d’alliance, faite par 
Moyfe , puifqu’oH voit dans le fécond livre des 
Macchabées, que Jérémie la cacha dans une ca- 
verne, 8c que Jofephe n’en parle point en faifant 
l’énumération des dépouilles que Vcfpafiet) 8c Titus 
portèrent en triomphe, t 

Il y avoir dans le temple de la Paix une biblio- 
thèque dont parle Aulugelle, L. 16, Ch. 8, une 
grande ftatue du Nil en pierre de bafalte venui 
d’Ethiopie, qui au rapport de Pline, ( 1 . 36, c./* ) 
avoit la couleur 8c la dureté du fer; on y 

O iv 
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/cize enfans jouant autour du Nil, rcpréfentant les 
feize coudées dont Tes eaux étoicut fujettes à aug- 
nientèr ; c’eft fur céite idée qu’on a fait la grande 
figure du Nil, qui eft à l’extrémité occidentale 
des Tuileries à Paris. . • ' 

Nous voyons que le temple de laPaixétoit regardé 
comme une des merveilles de Rome. (Plin. liv. 36, 
ch. 15. ) Dans le récit que fait Ammian Marcellin 
dans fou feizième livre, de l’étonnement d'Grmifdas 
lorfqu’il arriva de Perfe à Rome , il cite parmi les 
objets de lon admiration le temple de Jupiter Capi- 
tolin, l’amphiiéâtre , les thermes, le Panthéon, le_ 
temple de Vénus & de Rome, le temple- de la 
Paix, le théâtre de Pompée, l’Odéo, académie 
de mufique établie par Domitien , le Stadium , le 
Forum de Trajan. On peut juger de la magnificence 
du temple de la Paix-, par une feule des huit colon- 
nes de'cè temple,’ qui -fait l’ornement de la place 
de Stt. Marie Majeure, où Paul V la fit élever en 
iôi4 : ellc‘a 64 palmes ou 44 pieds de hauteurj 
un léul tronçon d’une autre colonne -a fervi à faire 
un grand groupe au palais Faruèfe. 

Les ruines qu’on appelle temple de la Paix , con- 
fident' en une partie du portique du vedibule , qui 
fuivant l’opinion commune précédoit la nef, une 
grande niche qui la terminoit , trois grandes voûtes 
ou arqades , ornées de caillons qui fervoient da 
chapelles, & occupoient toute la longueur de la 
nef. 11 y a aufli plufieiirs parties de matonage qui 
répondent aux trois grandes arcades dont on vient 
de parler , ils formoient les trois chapelles de la 
partie occidentale qui font ruinées. Sur les piliers 
des trois grandes arcades il rede des fragmens 
d’entablement en maibre qui portoient fur des co- 
Vmnes corinthiennes, aiidi de marbre, dont une 
eft aéfuellement devant Ste, Marie Majeure, 
l-a quantité de jours qu’on voit dans ce bâti- 
meui, les niches dont il cil décoré , & le défaut 
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d’unité dans la forme générale, défaut qui ne fe 
trouve dans aucun temple, fembleroit indiquer en 
effet que c’éîoit une falle de bains 5 mais conftdé- 
rant le morceau tel qu’il eft, on peut dire que 
les trois grandes arcades qui divilênt la longueur 
de la nef font un grand effet chacune en particu- 
lier, & toutes enfemble quand on les confidère 
d’un des bouts de la nef ; il devoir en réfulter un 
coup-d’œil bien plus ipajeftueux lorfque l’édifice 
étoit tout entier. Au refte , dans l’arrangement 
général des parties de cet édifice , il y a plus de 
grandeur que de cbrreftion,.les parties qui s’avan- 
cent les unes fur les autres donnent beaucoup de 
moirvement à toute la machine. 

II y a de petits jardins au-delFus des voûtes du 
temple de la Paix , mais on ne doit y marcher 
qu’avec précaution à caufe des trous qu’il y a déjà 
dans les voûtes , & de ceux qui peuvent s’y ouvrir 
à chaque inftant. > 

Pour y aller on eft obligé de paffer dans le con- 
{cïVdLtoixe delle Mendicanti ^ où il y a 120 orpheli- 
nes j elles travaillent à des étoffes de laine, & font 
à la maifon un produit d’environ 35000 livres de 
rente; il n’y a aucun autre revenu r on donne à 
chaque fille une tâche d’une, deux, ou trois can- ' 
nés par jour, fuivant la nature des étoffes aux- 
quelles elles travaillent. Le P. Caravita, Jéfiiite , 
commença cet établiffeinent en t 6 $i , & le cardi- 
nal Pio da Carpi vendit fa maifon & fos jardins à 
un prix très-modique , pour «ontribucr à l’accroif- 
fement de cette pieufe inftitution. 

La voie Sacrée , vra Sacra , qui donnoit fon nom 
à la quatrième région de Rome, aboutiffoit d’un 
côté dans le Forum , près du temple de Fauftine ,• 

Vers S. Lorenzo ir> Miranda , & de l’autre côté vers 
le Colifée \ & le cololfe qui avoit donné fon nom 
à cet amphithéâtre, étoit en face de cette rue. Elle 
fut appelée facrée, fuivant Varron , parce que 
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c’étoit le chemin des augures , & celui par lequel 
on alloit tous les mois en cérémonie jufqu’au Capi- 
tole. Au commencement de la voie Sacrée, du côté 
du Colifée , il y avoit une place dans laquelle étoit 
la fontaine appelée Meta fudanu , on en voit encore 
le refte. Il y en avoit une autre dans la partie qui 
regardes. Pierre aux- Liens , on Tappeloit Lacus 
pajioris^ & c’eft de-làque vient un des grands vafes 
de marbre qui décorent la place Farnèlè ; le pape 
Paul II l’avoit tranfporté du Colifée à la place S, 
Marc. Près de cette fontaine étoit la Pietra fcele- 
rata , fur laquelle montait l’huiHier chargé de publier 
les fentences de mort, & dont il eft parlé dans* les 
Aéfes des martyrs ; c’eft aulfi là où ie faifoient les, 
ventes forcées. Vers le même endroit étoit proba- 
blement le temple ou la ftatue de Moneta , qui avoit 
fait donner à la troifième région le nom dt Moneta.. 

Le palais des Veftales étoit dans la voie Sacrée, 
' de même que le palais du grand pontife , où Céfar 
habita lorfqu’il flit revêtu . de cette dignité , auftî- 
bien qu’Augufte fon fucceflcur. 

Ancus Martius , quatrième roi de Rome , avoit 
habité à l’extrémité de la voie Sacrée, appelée. 
Summa facra via , vers l’endroit qu’on appeloit Sacel- 
lum Larium ; il y avoit dans le même endroit un 
grand marché de fruit : 

• • * 

, Jture fuhurhano poteris tihi dicere miffh 
lUa vcl in facrà Jint lhet cmpta viâ. 

Ovid. de Arte, am,s. 

Le grand coloflè du foleil qui avoit 120 piedS; 
romains , ou 109 pieds de France , avoit été élevé 
par Néron au-devant de^faiinaifon dorée, & il 
avoit la.relfemblance de ce prince ; mais ce palais 
ayant été brûlé & démoli , Vcfpafien fît élever le 
colofie dans la P'ia Sacra , & Adrien ÿ pour bâtir 
le temple de Vénus & de Rome, tranfporta le 
colofle du éôté de l’amphithéâtre de Vefpafien, qui 
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prît dans* la fuite le nom de Colifée ; ce colofle' 
étoit de marbre ^ fuivant les coiijeftures de Nardini. 

C etoit aiifll dans la via Sacra qu’on avoit placé la 
ilatue équellre en bronze de la jeune Clélie , qui 
s’étoit évadée du camp de Porfenna , & avoit tra- 
verfé le Tibre à la nage vers l’an 70 X avant Jéfus- 
Chrift J c’ett ce que nous apprend Sénèqlie dans fa 
Confolationà Marcia. Equefiri injidens fiatuæ in facra 
via ctleberrimo loco Clælia exprobat juvenibus nojiris 
pulvinum afcendentibus , in ea illos urbe fie ingredi in^ 
qua etiam faminas equo donavimus. On y voyoit au(li 
des éléphans de bronze avec des chars , que l’on 
faifoit élever à l’honneur des empereurs & des im- 
pératrices , comme le dit Suétone dans la vie de 
Claude : ^viæ Liviœ divinos honores & Circenfi pompa 
currum elepkantorum augufiœo fimiUm decernendum 
curavit. * ’ 

Le Clivus viœ facrœ , après la démolition de la 
maifon dé Néron, étoit la montée qui conduifoit au 
mont Palatin , au-delTus de' l’arc de Titus , entre 
Santa Francefea Romana & S, Sebafiiano in Pallara. 

t 

i r.a-ij.-i = TT.-. I— B-s » 

• ' • > 

C H A P I T R E X 1 1 1. 

' . J 

Rione di Sant’ Angiolo j quartier de la Juiverie. 

L’Onzième quartier de Rome , qui tire fon nom 
del’églife de S. Apge ,eft le plus petit des quatorze 
quartiers j il commence au pont Quatro cnpi , palTe 
à la place Mon-inara , à la pêcherie , & va juf^ 
qiies à l’extrêmiu feptentrionale de la place du 
Capitole. Ce quar ier comprend pour la plus grande 
partie la neuviè ,ie région de l’ancienne Rome j 
qui étoit appe'^. Circus Flaminius, 

Le cirqr j^iont cette région portoit le nom , étoit 
4 principal édifice. Il avoit été conllruit dans l’en- 
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droit qu’on appeloit déjà Prata Flaminia.^ & pa/ 
les foins de Flarr.inius qui fut tué à la bataille de 
Trafymène, ii8 ans avant Jéfus-Cfirift j i! n’y a 
pas deux fiècles qu’on en voyoit encore les vettiges 
vers le palais Mattéi , dont une partie eil dans le 
cirque : l’églife de Santa Caterina de' Funari étoit 
dans le milieu même, Sc le cirque s’étendoit ver» 
la place Margana jufqu’à la fontaine Calcarara , 8c 
même jufqu’à S, Angiola in Pefcheria^ fuivant la 
defcription exaéle & circonftanciéc qu’en donne 
Ligorius dans fon livre des cirques , des amphi- 
théâtres & des théâtres. Ligorius dit que la fon- 
taine qui eil fur la place Mattéi , elf à l’endroit oi|. 
Augufte fit vienir des eaux lorfqu’il donna le grand 
Ipeàacle où il y eut trente-fix crocodiles de tués. 

C'ell dans un des temples du cirque Flaininien 
qu’étoit la belle Vénus que Pline (1. 36, ch. 5, ) 
met au-dejfus de celle de Praxitèle à Gnide , du 
jnoins fuivant *la plupart des traduéleurs nous en 
avons parlé Tom. II. 

, C’étoit par le cirque de Flaminius que palToit la 
marche des triomphes ; elle veuoit du champ de 
Mars 3 & paiïant par derrière le temple de Bellone, 
entroit par la porte appelée Porta Carmentalis , & 
enfuite Porta fetUrata , lituée aux pieds du Capitole 
du côté du Tibre, vers l’endroit où ell la place 
Montanara. 

Le Sénatule , c’eft-à-dire, l’endroit où le fénat 
donnoit audience aux confuls qui demandoient le 
triomphe, 8c aux ambafladeurs des puilTances enne- 
mies , n’étoit pas loin du temple de Bellone , 8c 
il paroît avoir été à l’endroit où eft le couvent de 
Tor de' Sptcchi. 

La colonne milliaire étoit près du cirque de Fla- 
minius, c’eft-à-dire, aux environs delà place Mat- 
téi 8c de S. Angelo in Pefearia ; c’étoit de deftùs 
cette colonne qu’on décochoit une flèche pour lâ 
déclaration de guerre, ' • j 
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Frospicit à tergo fummunt brevis area circum 
Ejl uhi nen parvie parva columna nota : , 

Hic folet httjhi manu hdli pramùntia mitti , 

In rcgein tÿ gentes cùin placet arma cupi. 

OviJ. Faft. VI. 

S. Angiolo in Pefcheria , églife collégiale , con- 
facrée à S. Michel archange 5 il y en avoir une 
autre bâtie dès l’an 530 par Bonifacell, à l’ex- 
trémité du cirque de Flaminius ; mais comme par 
la démolition du cirque elle relia abandonnée , on • • 
bâtit près de-là celle dont nous parlons l’an 751 , 
fur le portique même dont le fronton Ibrt d'appui 
au clocher ^ le cardinal Charles Barberini la fit 
ilécorer .en 17003 & la mit dans l’état où on la 
voit aéluellement. Il y a un beau plafond com- 
mencé. 

Santa Caterina de’ Funari , églife que Paul 
III accorda à S. Ignace, en I53<5, pour y faire 
un confervatoire , où l’on élève de pauvres filles , 
fous la direélion de religieufes qui luivent la règle 
<le S. Auguftin* Le cardinal Céfi fit rebâtir cette 
églife entre 1544 & 1564, avec une façade dorée. 

:On y voit des peintures de Frédéric Zuccheri. Dans 
la première chapelle à main'droite , il y a un ta- 
bleau de Ste. Marguerite, copié d’après Annibal 
Carrache , & retouché par lui-même 3 ce fut le pre- 
mier ouvrage qui fit connoître à Rome les talens 
de ce grand maître. 

Palazzo Mattéi , ancien & vafie palais qui 
fut conftruit par Carie Maderno, pour le duc Af- 
drubal Mattéi , dans l’enceinte même du cirque • 
de Flaminius , dont une partie fut abattue; pour 
faire les fondations du palais Mattéi. Il ell remar- 
quable par un grand nombre de ilatues , de bas- 
reliefs & d’inferiptions. 

La décoration de ce palais eft feulement en 
croifées , elles font dans le goût de la plupart des 
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palais de Rome ^ l’architeélure en eft pure , aînff 
que les détails. La cour eft décorée d’une quantité 
de bas-reliefs , de ftucs & fragmens antiques , ap- 
pliqués fur la muraille fans ordre 5 *il y en a plu- 
lieurs qui font étrufques , 8c plufieurs qui font efti- 
més des connoifleurs ; il y a divers fujets tirés de 
la fable 8c des métamorphofes. 

-Sur une des petites portes de cette cour, il y 
a un bas-relief antique de demi-figure , repréfen- 
tant des hommes qui mènent un taureau au facri- 
fice j il eft d’un bon ftyle , mais l’exécution en eft 
lourde : au-delfus des deux croifées de la même cour 
font deux jolis petits bas-reliefs , reprefentant des 
Bacchanales j dans l’une, un homme fuivi d’im 
chien conduit en laiffe un bouc , qu’un autre arrête 
par la corne ; on y voit aufti une Bijcchante qui 
tient un thyrfe d’une main 8c une couleuvre de l’au^ 
tre , 8c un Faune qui joue du tambour de bafque. 
1 L’autre bas - relief repréfente deux hommes qui 
tiennent des vafes , 8c un Satyre qui court après 
un Centaure. . 

Un autre petit bas-relief au-deftiis d’une fenêtre, 
repréfente quatre figures égyptiennes qui vont faire 
un facrifice^ les habillemens en font bons, mais 
l’exécution pefante : •on y voit auflî une fête d’Ifis j 
un empereur nouvellement élu porté par des- fol- 
dats an temple de Jupiter Capitolin ; une challè 
de l’empereur Commode , contre des lions 8c des 
ours i enfuite des ftatues de Pallas , de la déefte 
de l’Abondance 8c de Jupiter ; fur l’efcalier 011 
voit quatre fiéges antiques, trouvés dans les ruines 
qui font vers l’églife de S. Jean 8c S. Paul , que 
quelques auteurs ont cm être la Curia Hoflilia ; il y 
en a un de marbre noir 8c trois de marbre de 
Paros , fur l’un defquels on a repréfènté une elpèce 
de couflin piqué à grands points , dans le goût de 
ceux que l’on fait aéluellement. 

Dans la loge qui eft au premier étage fur la 
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cour, un grand bas relief , repréfentant un con* 
i'ul qui fait punir un coupable^ il cft d’un grand 
liyle , mais d’ailleurs fort incorreâ de deflin. 

Au-delfus une petite Bacchante , qui va au facri- 
fice ; elle eft bien drapée & bien corupofée. 

La table héliaque dont Âlcandre a donné l’ex- 
plication. 

Quatre fàilbns en bas-relief ; un prilbunier que 
l’on immole ; le facrifice d’une chèvre à Priape , 
fur une petite urne ; quelques ftatues grecques , 
Apollon Pythien , une mufe, un bufte d’Alexandre 
le grand au-delTus de la porte , huit colonnes de 
differens marbres , dont quatre de marbre noir. 
11 y en a quatre qui ont des paniers en forme de 
chapiteaux , & les quatre autres font corinthien- 
nes^ des bas-reliefs qui repréfentent les quatre fai- 
ibns, la chafTe de Méléagre St l’enlèvement do 
Proferpine j les bulles d’Adrien, d’Antonin le pieux, 
de Marc-Aurèle , de L, Vcrus , de Commode , de 
Sévère , d’Hercule , &c. les trois grâces en bas- 
relief, l’adultère de Mars , le facrifice d’Efculapc, 
une Bacchanale. 

Dans les appartemens , il y a un fameux bulle 
de Cicéron , où le nom ell d’un caraâère antique, 
& qui a été regardé en conféquencc comme fon 
véritable portrait. Un autre bulle de Tribonianus 
Gallus. 

Les llatues & autres curiolités de ce palais & 
de la Villa Mattéi , qui ell furie mont Célius , 
ont été expliquées en trois volumes in-folio , pu- 
bliés en 1779. Vénuti avoit commencé cet ouvrage ^ 
M. l’abbé Amaduzzi l’a terminé j mais dans toute 
cette colleâion , on ne voit aucune figure grecque 
de quelque importance ^ il y en a qui font telle- 
ment défigurées par les rellaurations , qu’on ne 
fauroit en bien juger. Mais on peut croire par l’éten- 
due de cet ouvrage & par la réputation de celui qui 
l’avoit entrepris , que le palais Mattéi renfermoit 
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beaucoup de chofes intéreflantes. Ou remarque 
entr’autres un cheval de bronze écorché , le feul 
qu’on ait de l’antique. 

Il y a dans ce palais, des peintures à frefque de 
l’Albane, de Lanfranc , du Dominiquin , & d’au- 
tres. élèves du Carrachc ; on admire furtout une 
Rachel du Dominiquin. On y voit aufli une alFomp- 
tion de la première manière de Raphaël •, Jéfiis- 
jChrift arrêté dans le jardin ‘des’ Oliviers, tablean 
du Caravage ^ une nativité du BafTan v un S. 
Pierre , du Guide j un BaiFan repréfentant des gens 
à table, & un homme que deux chiens veulent 
mordre à la jambe , tableau bien compofé. 

La vafte étendue de ce palais forme une erpèce 
d’isle, qui renferme cinq bâtimens diflerens ^ le 
principal eft celui dont nous avons parlé , le fécond 
donne fur la place où eft la fontaine des tortues, 
défit Tartarughe , où l’on admire quatre ftatues de 
bronze du célèbre Taddeo I.andini de Florence, Les 
magiftrats de Rome firent faire cette fontaine en 
15X5 , fur les deflins de Jacques délia Po^a i l’ar- 
chiteéiure de ce palais eft de Nanni Bigio, On ap» 
yerçoit fur la façade quelque relies* de peintures 
.en clair-obfcur, où Taddeo Zuccheri avoit repré- 
-fenté les exploits de Camille : le même artif'te a 
peint deux chambres de l’intérieur de ce paldis, 

La troifième partie du palais eft de l’architedure 
de Vignolc ^ la façade eft vers l’églife de S. Valen- 
,tin. Le quatrième bâtiment eft de Breccioli, celui-cîy 
qui eft de côté , eft de l’Orme. Le cinquième eft vers 
Ste. Lucie : Louis Mattéi le fit faire, en 15^4, 
fur les deftins de l’Ammanati , ou fuivant d’autres , 
fnr ceux de Claude Lippi de Caravage ^ il y a dans 
les appartemens de celui-ci quelques peintures à 
frefque de François Caftelli. 

La fontaine de la place Mattéi eft de Jean de 
Bologne ; quatre adolefcens aflis fur l’enroulement 
d’une grolfe coquille , mettent chacun une tortue 
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de bronze dans un baflîn en guéridon , qui s’élève 
au-delfus de leurs têtes ^ toutes ces figures de Jean 
de Bologne font dans le même mouvement , & 
ont le même caraâère de dcflln ; c’eft cependant 
ce qu’il y a de mieux dans cette fontaine. La corn- 
pofition générale eft mêlée de maigreurs &- de 
parties lourdes j ce mauvais goût domine finguliè- 
lement dans la coquille. . . - 

Palazzo CostAGUTI , autrefois Patriii ; il eft 
de l’architeêfure de Car/o Lombardi , d'Arezzo ; il 
eft orné dej peintures à frelque de l’Albane , du 
Dominiquin , du Guerchin , du cavalier d’Arpino , 
du Lanfranc , pu de fon élève Brandi , & de Ro- 
manelli j le morceau le plus céièbre eft la vérité, 
découverte, par le temps , il eft du Doininiquin. 
La plafond du Guexchin repréfente Renaud enlevé 
par ,/^rmide. ^ , • . I 

S. AmbroGIO deila Majftma^ églife des béné» 
diâins , fut bâtie fur le cirque de Flanûmus, afnft 
que les palais Mattéi & Coftaguti. C’étoit la mai- 
iom paternelle de S. Ambroife 6t de Ste. Marcel- 
line (à fœur j ou croit que le furnom vient de la 
Çloaca^maxirm , .(\m n’en eft cependant pas trcsl 
Toifine. Cette églife s’appeloit autrefois Santa Ma- 
ria d’Ambrogio ; elle fut rebâtie en 1606 , aux dépens 
du, cardinal Louis Torres , & de , Béatrice fa 
fœur, qui.s’y fit religieufè. Dans la première chai- 
pelle à droite il y a un S. Etienne de Pierre 
de Cortoné i dans la fécondé une defceiite de 
croix , de Rpmanelli. , ^ 

. pESCAR^Ay,,^ pêcherie, ou marché au poifîbn , 
qui eft près depetie églife, conduit à Pia^^a Giur 
dea , aiolj;appelée, parce qq’elle eft devant la Jui 4 
veriejjOay voit plufieurs .colonnes qui font au 
N®. IOZ3 du grand plan de Noli, mais il ne leur a 
point donné de nom. Lucius Faunus croit que c’cft 
le portique d’Oéfavie , fœur d’Augufte , qui chanî* 
gea, de nom i 6c fut appelé portique de Sévère, 
‘Tome IK '■ ~ P 
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depuis la reftauratiou qui en fut faite par Scptime 
Sévère , & Antoine Caracalla fon füs. Ce porti- 
que eft un quarré long, ayant <|i;atre faces paral- 
lèles , deux à deux , ik de même décoration ; les 
deux principales étoicnt ornées chacune de quarré 
colonnes , & de deux püaftrcs corinthiens , cou- 
ronnés d’un entablement régulier , fans modillons 
ni dcnticules , & d’un timpan avec fon fronton. 
Dans l’une il nerdlc qu’un pilallre & deux colon- 
nes, & dans l’autre deux püaftrcs & deux colon- 
nes j fur deux petites faces , il ne refte de la dé- 
' coration que quelques pierres de corniche , & une 
grande arcade qui donnoit entrée 'à d’autres petits 
portiques joints à celui dont on vient de parler j 
il refte de ces petits portiques trois colonnes encla- 
vées dans une maifon à main gauche. 

La forme générale de ce portique eft très belle j 
il y a une jufte proportion de la largeur à la lon- 
gueur ; l’ordre corinthien eft bien exécuté , quoi- 
qu’il n’ait environ que neuf diamètres & demi , au 
lieu de dix qu’on lui donne ordinairement •, lés cha- 
piteaux , fur-tout ceux des püaftrcs , font d’un 
travail très-léger & très-beau les malfes de l’en- 
tablement fout 'bien divifees , quoiqu’il y 'ait des 
défauts dans les moulures ; leurs profils font finis 
& coulans : une partie du portique eft engagée 
dans des maifons particulières & dans la petite 
églife de S. Angiolo. Ou voit auftî vis-à'-vis de ce 
portique, dans la cour d’une maifon , trois colonnes 
d’ordre compofite , fur IcfqueHes eft'iin bout d’archi- 
trave ; il y en a qui ’préteudeiit ■qu’ellés faifbient 
partie du temple de Bellone y d'aiifres difent que 
c’étoit le temple de Junon , rèiifermé dans le por- 
tique de Septime Sévère. Le travail de 'césl:oî6nucs 
n’eft pas élégant. ' '■ • 

Il Ghetto , ou quartier des Juifs , fitué entré 
le Ponte quattro Capi & S. Carlo, éft'Une cn- 
cémte où le pape Paul IV obligea les Juifs 'de fê 
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retirer , pour les (eparer des chrétiens , parmi les- 
quels ils étoient mêlés auparavant. Il les airujettit 
à porter une marque diftinélive à leur chapeau , 8c 
diminua leurs ufures , qu’innocent XI a fait ccfTer 
enfuite totalement. On eftime qu’il y a dix mille 
Juifs à Rome } mais ils font un commerce peu 
conlidérable ; ils font pauvres , & l’on ne peut rien 
voir de plus miférable 8c de plus fale que la 
Juiverie. ' 

Santa Maria in. PubUcoUs , autrefois de Fub/ico , 
eft fituée fur une petite place qui joint la place 
Mattéi J c’eft une ancienne paroilfe dont on croit 
que le nom vient de Valerius Publicola , ce célèbre 
Romain qui , après avoir été conful quatre fois , 
8c après trois triomphes , mourut fi pauvre , que 
l’on fit une quête pour le faire enterrer. La maifon 
Santa-Croce , qui prétend delcendre de lui , a le 
patronage de cette églife , que le cardinal Marcello 
Santa-Groce fit rebâtir en 1643. 

S. Valentino , petite églife près du palais Pa- 
ganica , eft à l’endroit où fut autrefois la maifon 
paternelle de S. Valentin j elle appartient à la com- 
munauté des parfumeurs j la maifon PagaiïfCa con- 
tribue à l’entretenir , 8c le dimanche dans, l’odave 
de la Purification , elle orne l’image de la Vierge 
d’un collier dé pierres précieufes , que le baron 
Fabio Mattéi , lieutenant du général Piccolomini , 
rapporta de la bataille de Lutzen en Saxe , gagnée 
fur le roi de Suède Guftave-Adolphe. Cette églife 
a été rebâtie depuis peu par l’architefte Pozzoli. Le 
tableau de S. Sébaftien qui eft fiir le grand autel 
eft du cavalier d’Arpino , 8c celui de S. Valentin 
eft d’un de fes élèves. 

Palazzo Boccapaduu eft fitué à l’extrémité 
du onzième quartier, près du palais Santa Croce. 
Quoiqu’il n’en foit point parlé dans la defcription 
de Vénuti , il eft digne d’attention par rapport aux 
tableaux du Pouftin , qui vont de pair avec les plus 



ii8 Voyage EN iTALiEi 
belles peintures de Rome j fur- tout des lëpt Sacre» 
niens , que bien des connoilTeurs préfèrent aux pa- 
reils qui font au Palais royal à Paris (t) 

Le Baptême de Jéfus-Chrift par S. Jean.j il eft 
mou de pinceau : le Chrift 8c le S. Jean ne font pas 
les deux plus belles figures du tableau ^ la compo- 
fition 8c l’eflet n’ont rien de féduifaiit j mais les 
figures en font bien defiinées 8c bien drapées. 

S. Jean baptifant le peuple dans le défert ; l’or- 
donnance en cil mieux entendue que celle du tableau 
précédent , 8c il cft d’une belle couleur : le deflru 
n’en eft pq^ fi pnr que dans les bons ouvrages de 
ce maître. Le paylàge qui fait le fond du tableau eft 
d’un très- bon ton. 

La Confirmation eft un tableau admirable , tant 
pour la compolition 8c l’exprefliou que pour la 
couleur 8c le defiiu j l'églife on la feene fe paiïe 
«ft très-belle j ce tableau a beaucoup d’enfoncement. 

La Pénitence eft reprélcntée par la Madelaine 
aux pieds de Jéfus-Chrift , lequel eft à table chez 
le Pharifien ; la compofition en eft alfez belle , 
mais les figures en font mal ajuftées 8c peintes avec 
féchcrelfe ÿ le fond d’architcélure 8c de, payfage 
fait un très-bon effet. 

L’Euchariftie eft un tableau médiocre. 

Dans celui de l’Extrême - OnéHoii l’ordonnance 
eft très - belle ; il eft parfaitement deffiné , alfez 
bien colorié la chambre du malade qu’on admi- 
niftre eft très-bien repréfèntée, 8c. forme un très- 
beau fond. Le Pouffin a traité ce fu]et,avec fimpli- 
cité fans être tombé dans le bas. Le cliagrin des 
aftiftans eft rendu avec toute l’exprelfion 8c la variété 
poflibles. 



(t) Un amateur m’afTiire, èn 1784, 'lu® des fept tableixix 
dont je vais parler, il n'^ en a plus que d'eux qui foient ori- 
ginaux, que les autres font il Paris , & ont «té remplacés pat 
des copies. ' . . I 
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Le Sacrement de l’Ordre a pour emblème S. Pierre 
qui reçoit les clefs de la main de Jéfus-Chrift \ la 
compofition en eft belle , quoique peu ingéuieufe j 
les caraéfères n’en font pas alfez variés , & la cou- 
leur eft un peu de brique ; mais le Chrift eft une 
jdes plus belles figures du Pouflîn. 

Le mariage eft repréfenté par celui de la Vierge j 
le fond de ce tableau eft très-beau j l’architeéiure 
en eft bien entendue, & les figures y font très-bien 
ciiftribuécs ^ mais il eft un peu gris de couleur. 

S. Jean prêchant dans le défert , bonne efquifle 
de Salvator Hofa , chaud de couleur. ' 

Une alfoniption de la Vierge , portée dans le 
ciel par les anges au fon du violon : il y a de la 
couleur dans ce tableau , mais la tête de la Vierge 
n’a point de noblefle. , 

Un payfage , du Pouftin. 

Vue d’une pyramide accompagnée de ruines 
d’architefture , par Luchefini , d’un bon ton de 
couleur. 

■■ . ,T "PII ' ■ T v-j; ■ . rr-r » 

CHAPITRE XIV. 

Rîone di Ripa j quartUr du mont Aventin & de S, Paul, 

Le douzième quartier de Rome eft appelé Ripa 
à caufe des rivages du Tibre , qu’il fuit dans une 
partie de fa longueur il commence à l’isle S. Bar- 
ïhélemi , & va par Ponte-Rotto , le long des murs 
de Rome jufqu’à la porte S. Sébafticn , ou porte 
Capène , la plus méridionale de Rome , de-là 
revient au grand cirque à S. Nicolas in Carcere , & 
il comprend le mont Aventin & toute l’isle de S. 
Barthclemi , par laquelle nous allons commencer , 
comme étant la partie la plus feptentrionale de ce 
quartier. 
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Le pont qui conciuit dans l’isle s’appelle Ponte 
de' quattro Capi , à caufe de la figure d’un Terme 
ou d’un Janus à quatre faces , relie d’une ancienne 
flatiie , qui eft plantée depuis long* temps dans la 
terre , à l’eutrée de la petite place voifinc. Ce pont 
s’appeloit Pons Fabricius ; il fut bâti peu après la 
conjuration de Catilina. On y voit une inferiptioq 
qui annonce que ce fut par les foins du cenfeur Fa- 
bricius j le pont appelé Cefiius e/l vis-à-vis. Le pont 
Fabricius e/l d’un beau /lyle ; on prétend qu'il fut 
refait par Michel- Ange , mais du moins on y a con- 
Jervé les matériaux de l’ancien pont , à eu juger 
par l’in/cription qui e/l fur la grande arche du 
milieu. Il y a aulîî une infeription qui annonce une 
rellauration faite en 1679 , elle e/l fur le retour du 
pont , du côté de Ripa grande ; înnoetntius XI Pont, 
Max. duos uno in ponte Fabricium ac Ceftium fenia 
labentes , onere laborantes , in prijiinum decus ac pu- 
hlicum commodum , firmiore lettre ac duriore vefligio 
fultos firatofque rejUtuit. A. Pontif. fui III, 

L’isle S, Barthélemi , qui fait partie de ce quar- 
tier , a à-peu-près la forme d’un vailfeau ; elle a 
100 toifes de long fur 40 de large. Elle s’appeloit 
Infula Tiberina , & faifoit partie de la quatorzième 
région. Cette isle fe forma ", ou du moins s’accrut 
de manière à pouvoir être fréquentée après l’cxpul- 
Jîon des Tart^uins, 

Scinditur in gitmnas partes circumfuus armtis , 

Inftila nome» babet , Icterumipte à parte dsiorwn 
Porrigit tequales media tellure facertas. 

Oviil. Metam. 15. 

Ce qu’il y avoit de plus célèbre dans cette isle, 
du temps des Romains , étoit le temple d’Efculape. 
Rome ayant été affligée d’une pe/le con/idérable 
envoya dans le Péloponèfe à Epidaure , où étoit 
Je temple d’Efculape , pour chercher le remède à 
ce fléau j les envoyés rapportèrent un ferpeut qui 
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s’étoit glifle dans leur vailFeau , & qu’on regarda 
comme divin 5 on lui fit un temple dans l’isle du 
Tibre , à l’endroit où cft aujourd’hui l’églife S. 
Barthélemi dont nous allons parler. On crut pen- 
dant plufieurs lîècles que ce ferpent vivoit toujours , 
& les prêtres faifoient femblant de le nourrir , pour 
profiter de la crédulité du vulgaire j fur ce temple 
on avoit gravé un remède contre les venins , dont 
Antiochus avoir coutume de fe fervir ( Vlin, L. XX. 
cap. ult. ) Ce temple fit donner à toute l’isle le nom 
A'Infula Lycaonia , qu’on voit dans les aéîcs des 
martyrs. 

Les perfonnes d’un certain rang que l’on con- 
damnoit à la mort étoient tranfportées en vertu 
d’une ordonnance de l’empereur Tibère dans cette 
isle y pour y demeurer pendant dix jours , & y 
éprouver plus long-temps par ce délai les horreurs 
.de la mort : ufage qui fe pratique encore en Alle- 
magne , où l’on conferve un délai de quelques 
jours , mais 'dont nos ordoynances fe font écartées 
en voulant que les fentences de mort foient exé- 
cutées dans les Z4 heures. 

S. BartOLOMMEO a//' Ifola y églife des Corde- 
liers Obfervantins ÿ c’eft la plus remarquable de 
toute l’isle , à qui elle donne fon nom. C’étoit au- 
trefois une églife paroifiialc, dédiée à S- Adalbert, 
martyr. L’empereur Otlion III ayant fait traufpor- 
ter de Lipari à Rome le corps de S. Barthélemi , 
apôtre en 983 , le fit placer dans cette églife , ou 
il repofe encore. 

La façade de l’églife , ornée de quatre colonnes 
de granité , a été faite aux dépens du cardinal 
Tonti , fous la dircéfion de Martin Lunghi. 

La nef du milieu eft portée par treize colonnes, 
dont dix font de granité ; il y en a de marbre de 
Paros & de marbre d’Afrique , mais elles ne font 
pas de la même hauteur. Le grand autel eft orné 
d’un tabernacle , fait fur les deftins de Martin 
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Lunghi , & de quatre belles colonnes de porphyre. 
Sous cet autel clt un grand vafe de porphyre qui 
Icrvoit autrefois dans des thermes , & où l’on a 
placé le corps de S. Barthélerni ; il y a deux an- 
neaux dans la longueur & une tête dans le milieu. 
Le trou qui eft devant le grand autel eft un cylindre 
creux accompagné de bas reliefs , mis à l’endroit 
’où l’on dit que les eprps de S. Paulin , évêque de 
Noie , de S. Exupère & de S. Marcelin , confef* 
feurs , furent retrouvés. 

L’ancien pavé de l’églife étoit formé de marbre 
& de porphyre en compartimens : on en voit en- 
core quelques relies devant la tribune, dans la cha- 
pelle de S. Paulin , qui eft à côté du grand autel , 
& où repofe le corps de ce faint. 

Le pont S. Barthélerni , par lequel on pafte de 
l’isle au - delà le Tibre , s’appeloit Pons Ctftius j 
Pincirole croit qu’il fut fait par Ceftius Gallus , 
conful fous le règne de Tibère ; Nardini le croit 
plus ancien , & du temps de la république : il ob- 
îerve que ce fut par-là que palsèrent les 300 Fabius 
pour aller dans l’Etrurie , où ils périrent dans une 
cmbulcade des Vcïcns , 478 ans avant Jéfus Chrift, 

L’infeription de ce pont nous apprend que les 
empereurs Valentinien , Valens & Gratien le firent 
rétablir vers l’an 375. Il paroît que ce fut par les 
foins de Symmaque , préfet de Rome , le même 
qui fut enfuite perfécuté par les Romains , & dont 
la mailon, fituée au-' 3 elà du Tibre, fut brûlée par 
une ingratitude dont fc plaint Ammian Marcellin. 
La conftruélion de ce pont eft d’un beau ftyJe. 

S. Giovanni Cœlibita , églife & hôpital des 
Frères de la Charité , fondés par S. Jean de Dieu , 
8f qu’on appelle en Italie Fatt ben Fratelli ; paroles 
avec lefquelles ce faint fondateur demandoit l’au- 
mône. Cette églife eft bâtie dans l’endroit où étoit 
la maifon paternelle de S. Jean Cælibita , où il 
vécut plufiçurs années inconnu & comme mendiant, 
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& où fon corjîs fut trouvé en 1600. 'C’étoit autre- - 
fois un couvent de Bénédiftines, qui ont été tranf- 
férées à S. Anna de' Funari.'S. Pie V en 1572 y 
établit les Frères de la Charité , en les mettant 
fous la règle de S. ‘Aùguftin j & ce font eux qui 
ont fait bâtir', avec lé fecours des perfonnes chari- 
tables , un hôpital d’environ 60 lits pour le foula» 
gement des pauvres malades , auxquels ils fe dé- 
vouent fpécialement & par un quatrième vœu. Ils 
ont fait bâtir aufTî dans un endroit un peu plus élevé 
un autre hôpital pour les perfonnes ^ue l’on veut 
diftinguer. 

L’églife eft petite , mais très- jolie ; elle eft riche- 
ment décorée en marbres , dorures & peintures j 
les pilaftres font d’une efpèce d’ordre corinthien. 

■ Le plafond de la nef eft du Corrado ; il repré- 
fenje S. Jean de Dieu couronné par la Vierge , & 

S. Jea» l’Evangélifte : dans le bas on voit h même 
faint qui fert les malades , accompagné de l’ange 
Raphaël ^ ce qui fait une double aftion. Ce tableau 
ne plafonne point , la Gloire eft trop forte , & 
n’eft pas aflez aerienne •, il eft cependant un des 
plus beaux de ce maître, très-piquant de couleur, 
& le bas en eft bien compofë. 

Au premier autel à droite les âmes du Purgatoire 
rafraîchies par un ange qiii leur jette de l’eau , ta- 
bleau de Lenardi. Au fécond autel la mort de S. 
Jean de Dieu par le même. Il y a dans ces deux 
tableaux quelques caraftères gracieux. 

Au maître autel , S. Jean de Dieu qui reçoit l’en- 
fant Jéfus des mains de la Vierge, par André Gene- 
relli ^ tableau affez bien compofê & bien entendu 
de clair-obfcur , mais dont les caraftères de tête 
n’ont ni exprcftlon , ni noblefle. 

Aux deux côtés du maître autel , deux tableaux 
du Corrado : fnn repréfente le martyre de Ste. 
Marthe, & l’autre S. Hippolyte & S. Acrius , à 
qui des anges diftrîbuent des palmes. 
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Après avoir repaiTc le Pontt de' quattro Capi , 
nous fuivrons les bords du Tibre en allant vers le 
midi. La petite rue qui va depuis le pont de' quattro 
Capi jufqu’à Ste. Marie Egyptienne s’appeloit Argi- 
letum du nom d’Argiis, qui étoit venu chez Evandre, 
& y avoit été tué ; celte rue étoit connue par les 
boutiques de libraires. 

Ar/'ilftnnas malts hahitca-e tahernas , 

Cùm tihi Ÿorve libet ferinia noflra vacent. 

‘ Man. I. 3 . , 

« 

C’étoit aufli dans cette rue qu’habitoit Quintus 
Cicero , frère du célèbre orateur , qui parle de cette 
maifon dans une épître à Atticus (i. 13.) 

Le marché aux bœufs , Forum Boarium , étoit 
aux environs de la place de Ste. Marie Egyptienne, 
dans la onzième région ; nous en parlerons à l'oc> 
calion de I eglife S. George qui étoit à rejjtrêmité 
de cet ancien marché. 

L'autel appelé Ara Maxima^ qu’Hercule avoit 
élevé , étoit dans le Forum Boarium , ou entre Ste. 
Anadalie le mont Palatin : c’étoit un des endroits ‘ 
les plus facrés de Rome j on y faifoit les lèrmens 
les' plus folemnels dans les conventions, 8c c’eft 
dc-là qu’eft venue l’exclamation me Hercule , efpèce 
de furement qui eft encore en ufage lorfqu’on écrit 
en latin ^ fouvent on y lâcrihoit le dixième de fes 
biens par une efpèce de dévotion. 

. Le pont Ste. Marie , ou Ponto Rotto , tire fon 
nom de l’églife de Ste. Marie Egyptienne qui en 
eft voiline, ou d’une ancienne image de la Vierge, 
réputée miraculeufe , à laquelle on avoit fait une 
chapelle dans le milieu du pont. Les Bénédiâins 
qui cccupoient le couvent de S. Coftmato, la tranf- 
portèrent dans leur églife , où elle fe conferve en- 
core avec vénération. Ce pont s’appelle aufti Ponte 
Rotto , parce qu’il fut à moitié rompu en 1 598. Il 
s’appeloit autrefois Pons Palatinus , parce qu’il 
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étoit en face du mont Palatin. Il y a des auteurs 
qui l’ont appelé Pons Senatorius , mais làns donner 
les preuves de cette dénomination \ ce fut le fécond 
pont fait fur le Tibre , & il étoit encore le feul 
pont de pierre qu’il y ciit à Rome du temps de Tite- 
Livc , qui l’appelle pour cela tout fimp'.ewient le 
Pont. Il fut commencé par Marcus Fulvius, cen- 
feur, & terminé quelque temps ajprès par Scipioii 
l’Africain, & Livius Mumius : Plura ù majaris lo- 
cavit usùs , portas^ & pilas pontis in Tiberim quibus 
pilis fornices pojî aliquot annos P. Scipio Ajricanus 
& L. Mummius Cenjons locaverunt imponendos. Ce 
pont ayant été prefqu 'entièrement détruit , Gré- 
goire XIII le fit refaire en 1575 i mais le grand 
débordement de 1598 en rompit deux arches, & 
depuis ce temps-là il n’en fubfifte plus que la moi- 
tié. 11 y a de bonnes parties- dans la décoration , 
quoiqu’il y ait en général des détails peu convena- 
bles aux caradlères d’un pont. 

Sur les bords du Tibre , vis-à-vis Po«rr Kotto , il 
y a une vieille mafiire d’un mauvais goût, appelée 
par le peuple la maifon de Pilate , & que l’on dit 
avoir été la maifon de Rienzi. 

S. Maria Egiziaca , églife des Arméniens, que 
l’on trouve en revenant vers le Ponte de' quattro Capi^ 
eft 150 toifes plus bas, à l’endroit où étoit autre- 
fois le Forum Boariunu C’étoit un ancien temple' 
que plufieurs auteurs ont dit être de la fortune virile 
dont la fête fe célébroit le premier jour d’ Avril. 

Discite nunc sjuare Fortuna thura virili 
Défis eo , gelidâ quà locus bumet aquà. 

Ovid. Faft. IV. 

D’autres difent que c’étoit un temple confacré à 
Jupiter & au Soleil \ c’eft ce qui fe tire d’une 
vieille infeription , qui a été renouvellée par le car» 
dinal Santorio. 

Hoc duiumfufratfanunrper tempora prisca 
Çpttjlruifum Fhtebo , tnorti/ereque Jovi. 
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Il rcfte deux morceajix de colonnes de la façade 
dans les coins, & fept fur les côtés ^ elles font ioni- 
ques cannelées , elles ont huit fois & demi leur 
grolTenr, &c les efpaces qui font entre les colonnes, 
font de deux diamètres & un quart : les murs de 
la Ce//a , qui fait aujourd’hui la nef, font joints 
aux colonnes ; ce temple a en longueur deux fois 
la largeur 5 la nef eft divifée par deux arcades for- 
mant des chapelles 5 dans le fond de la nef il y a 
une autre arcade ou niche quarrée dans laquelle ell 
l’autel. Cet édifice eft enterré jufques au - delTus de 
la bafe ^ l’on a détruit le mur qui féparoit le vef- 
tibule de la nef, pour agrandir cette dernière partie, 
en rapportant le mur à la place des colonnes de la 
façade qu’on a ôtées , à l’exception de celles quî font 
aux angles. On a aufîi percé des fenêtres dans les en- 
tre-colonneniens du éôté qui regarde le feptentrion. 

Les côtés du levant & du midi Ibnt enclavés dans 
des mailbns. On montoit anciennement à ce temple' 
par un efcalier qui étoit de toute la largeur de la 
face d’entrée , & de la hauteur d’un piédeftal 
qui régnoit fous la totalité de l’édifice. Sur ce 
piédeftal ou foubalTément , qui eft aéluellement en- 
terré , pofent les colonnes ioniques qui reftent au- 
tour de ce temple. Le goût de l’architeéfure de ce 
monument eft très - ancien •, la difi>ofition en eft 
belle & élégante , la dernière colonne , qui eft à 
l’angle feptentrional , fe voit prefqu’entièrement j 
les autres du même côté en tirant fur le nord 
font plus cachées. Quant à l’entablement de ce tem- 
ple , il eft mal divifé ; la corniche feule eft aufli 
confidérable que la frile & l’architrave \ les détails 
de chacune de ces parties n’ont aucune proportion 
entr’elles ; cependant il y a de la fierté dans cet 
entablement,, furtout quand on le voit de loin-, les 
chapitaux des colonnes font mâles , mais la fculp- 
ture qui eft fur cet édifice eft lourde & fans efprit. 
Tout ce temple eft de pierre tiburtine recouverte 
de ftuc. 
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Ce temple fut converti en une églife. Le pape 
Jean VIII, en 872 , la coulacra à la Vierge^ Pie 
IV ayant reçu une ambaffade , en 1560 , du roi d’Ar- 
mcuic , avoir accordé une églife à cette nation ^ elle 
fut détruite pour former la Juiverie : S. Pie V donna 
aux Arménic;ns ccttç églife, qui fut dédiée à Ste; 
Marie Egyptienne -, & Clément XI la reftaura & 
l’embellit. 

Les reliques de Ste. Marie Egyptienne font fous 
le grand autel ; elle eil r.epréfeutée dans un tableau 
de Frédéric Zuccheri. L’hiftoire d’Abgare , roi 
d’Arménie , eft peinte dans cette églife ^ on voit 
auHi à gauche en entrant un modèle du S. Sépulcre 
de Jcrufalem , aifez femblable à ceux qui font au 
Mont-Valérku près de Paris, àMilau, dans l’églife 
de S. Jérôme , à Piirme dans l'églifc du S. Sé- 
pulcre. L’hofpice qui eft uni à cette églife , a été 
fondé par Grégoire XIII , pour les pauvres Armé^ 
niens qui viennent à Rome en pèlerinage ÿ ces Ar-. 
méniens font traités de fehifmatiques dans leur pays. 

Madonna DEL Sole , autrefois 5 . 

Carro[a , petite églife toute ronde , qui eft fur la 
place de \a Bocca délia Verità^ & voifine de Ste. 
Marie Egyptienne. C’eft un ancien temple cnvironné 
par dehors de vingt colonnes corinthiennes canne- 
lées , & par dedans d’une muraille faite avec du 
marbre blanc très-bien alfen;ibk. Veuuti croit que 
c’étoit le temple de Velta , dont parle Horace : 

ViAhnusjlavmnTihnmrttoris . 

1 Littore Etrusco violenter tendis j ' ' ' 

Ire irjtfium monumenta regis 
‘ Templaque Eejla. 

• * • *'•»*»• 
Cependant Bufaüai dans fon plan.de l’ancienne 
Rome le marque pour un temple d’Hercule, .& 
Nardini dit que c’étoit la chapelle de Volupia , c’pft-' 
à-dire , le temple de la Volupté;V on y voyoit 
ftatue dsAngeronia , ponr exprimer les cliagrinSj 
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les ennuis que diflîpoit la divinité de ce temple. La 
tnaifon Savelli confacra cette églife à S. Etienne: 
fon furnom vint peut-être d’une rue voifine qui con- 
duit à Santa Galla , & qui étoit fréquentée par les 
carrolfes. Une image miraculeufe de la Vierge lui a 
fait donner le nom de Maionna del Sole. 

Les vingt colonnes dont ce temple étoit envi- 
ronné , fubliftcnt encore avec leurs chapiteaux , & 
environ la moitié du mur de la nef ; les colonnes 
du' côté du nord font inclinées *, le furplus de ce 
mur eft moderne^ ainli que celui dans lequel les 
colonnes font engagées de moitié , & le toit qui 
couvre toute l’églife. Il y avoit anciennement un 
entablement une petite calotte qui couvroit la 
nef, mais dont il ne refte plus rien. Son alpeéf , 
avant qu’il fût ruiné, devoit être agréable, quoi- 
que l’ordre foit un peu haut pour la largeur de 
tout l’édifice ^ la nef paroît petite par rapport 
aux parties qut l'entouroient \ les chapiteaux font 
d’un mauvais galbé, & d’un travail lourd & peu 
relfenti : en général , ce temple ne parôît pas avoir 
été fait dans le bon temps de l’architeâure romaine. 

Il y a près de cette églife un petit Jardin fort 
orné , de la mailbn Cenci. 

Santa Maria in Cofmedin^ c’eft-â-dire Ste. Ma- 
rie reine du monde , églilê collégiale, eft appelée 
àuflî Scuala greca , foit qu’on y ait enfeigné le grec 
autrefois , foit qu’il y eût près de-là une Tue des 
Grecs. La tradition porte que ce fut là où S. 
Augullin enfejgna publiquement la rhétorique , on 
l’appelle encore Bocca délia f^erità , \à caulè d’une 
bouche qui eft fous le portique. Cette églilè fut 
bâtie par les premiers chrétiens, fur les débris du 
temple dé la Pudicité. •" ' 

Le pape S. Adrien I fit rétablir l’églilê en 772 , 
à lâ manière de fon temps ^ Clément XI fit abaif- 
fer la place en 1715 , pour déterrer le bâtimeut qui 
étoit plus' de lix piedjs au-delfous du pavéj il fit 
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f^re audl fur la place une fontaine. Le cardinal An- 
nibal Âlbani , titulaire de^ette diaconie , lit refaire 
la façade & le portique en)i7i8. L’image de la 
Vierge , qui a fait donner le nom à cette, églife , eA 
une de celles qu’on apporta de la Grèce dans le huÎH 
tième liècle, lors de laiperfécutioiuides.lconocla£« 
tes^ on lui trouvoit tant d’art bc tant de'grâaesÿ 
que l’on a dit long-temps qu’elle n’étoit point orf 
ouvrage des hommes (Vénuti, pag. 368). Il y. a une 
ample &c favante dcfcription de cette églife dans 
un ouvrage de 1 archiprêtre Crelcimbeni » qui fut 
le premier 'Cuftode de l’académie des arcades de 
Rome , & dont nous aurons occalioii tle parler. ' 
L’entrée du veftibule ou du portique eft décorée 
par quatre petites colonnes , deux de granité, Sc 
deux de marbre cannelées. A côté' de la grande 
porte de l’églifc, il y a deux colonnes qui ont vingt* 
fept pouces de diamètre , & qui font des colonnes 
corinthiennes cannelées , de marbre grec ^ il y en a 
une à côté de la petite porte à gauche en entrant, 
deux à l’entrée de la chapelle des bas-côtés à gauche 3 
ces trois dernières ont des chapitaux doriques. La 
nef eft fupportee par douze colonnes de, différens 
marbres & de différentes groffeurs , & doçt les 
chapiteaux ne font point femblables. 

L’urne qui eft fous l’autel ^ ainft qutf les quatre 
colonnes qui portent un baldaquin en mofaïque, 
font 1 d’un fuperbe g'ranite j cette urne renferme 
plufieurs reliques de martyrs. ' f ' : ; • * 

, Tout le pavé du fanéhiaire eft formé par de beaux 
compartimens de mofaïque 8c de porphyre. Il y à 
deux chaires de marbre à . l’entrée du fanâuaire-, 
& deux colonnes enclavées dans, le mur , 8c dont 
on ne voit que les chapiteaux. -Derrière. l’autel eft 
une chaire antique. - 

jA l’un des bouts du porche, dont on a parlé, 
du côté gauche en entrant , il y a un mafearon ou 
médaillon du plus mauvais travail j on a dit que 
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c.’étolt la tête de Jupiter Ammon^ qui fe; voyoîf 
dans le temple d’Hercule, ou une bouche par la» 
quelle on rendoif des oracles. Mais il y a tout lieu 
de croire que c’étoit la couverture d’un égout dans 
quelque anciennê'cour de niaifon , ou un mafcaron 
de fontaine ^ le peuple qui dans la fuite y trouva 
du myltère , .y.faifoit mettre la i main à ceux que 
l’on vouloir faire jurer, perfuadé que la bouche fe 
fermeroit & retiendroit la main de celui qui oferoit 
y faire un faux ferment 5 c’eft pourquoi l’on ap- 
pelé encore l’églife & la place Bocca délia Verità, 

. Pour aller de cette place jufques au - dell'us du 
mont Aventin , ou palfe vers- llemplacement du 
grand cirque , dont nous parlerons ci-après. 

: On alloit du .grand .cirque au mont Aventin , ou 
à la douzième région de l’ancienne Rome par le 
Clivus Publkus , dont parle Ovide, à l’occafion du 
temple de Flore. ,.;j : ' 



P(vHc locant'Cli'üi qui tune eYat ardtià r^èt\ 
Utile ttunc iter ejl j Fiibliciwnque rtcnnt. 

■ ; . — ... ..-.'.'i . • ■■■!.- OvM. Fan. V. 






'y.\î 



Il y avoir fur cette colline , 8c'près’ du chemin 
dont nous venons de parler," deux temples, dont 
l^un étoit confacré à la Lune ; Ovide en fait mention: 

_ • Lunaregit met\fe‘ y bujus quoque temforamfyjls < 
Fmit ^^ventiifo Luna eelenèUL }ugo.^^ 

. i.. ■> Ï'.;i:-.W . .1 



L’autre temple étoit celui de Junon, Junonis rtr 
^rnœ ; queCamille'fit ciever après la prifede Veies, 
& -où l’on/ tranfporta la ftatue de Junon qui étoit 
adorée dans cette ville. Ce temple de Juiiou étoit 
vers Ste. Sabine, & peut-être au même endroit. 
Ce. fut encore dà .que dans la iêconde guerre' pu- 
nique, on tranfporta deux ft.atues,,deiJujion 'faites 
de bois; de cyprès ,, dont Tite iLivd parle en deux 
endroits.^; li i 1 / ii . jt.; ■■■ i ■ v '< 

C’eft aufll'fqr le .tnont Ayeiitiu qu’étoit la. caverne 

de 
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de Cacus , ainfi nommée du nom grec xoexc? niéchant. 
Il avoir volé des bœufs à Hercule , & les .avoir 
cachés dans Ton antre j mais Hercule en découvrit 
l’entrée , & tua le voleur , ainfi qu’Evandre le rar 
conte à Enée : 

Hic fpelunca fuit vajlo fubmota rectjfu, 

Æneid. VII , 93. 

La narration de Virgile fuppolè que xzette caverne 
avoir deux ouvertures du côté du mont Palatin , 8c 
une du côté de Santa Prifca. 

On avoir bâti encore à cette occafion le temple 
de Caca , factllum Cacæ ; c’étoit la fœur de Cacus , 
qui découvrit à Hercule le vol de fon frère , & mé- 
rita ainfi les honneurs divins. Les Veftales alloient 
facrifier dans fon temple. 

L’autel d’Evandre étoit fur la même colline, 
près de la port/c S. Paul, de même que le tombeau 
de Tatius , que Romulus y fit enfevelir avec hon- 
neur \ & celui d’Aventinus , roi d’Albc , qui étoit 
mort long- temps auparavant , & dont le nom étoit 
relié à la colline. Il y avoir fur le mont Aventin une 
caverne & une fontaine , que Numa rendit célèbre 
par l’ufage qu’il en fit pour captiver un peuple fu- 
perftitieux j il alTura que Picus & Faunus ayant 
coutume d’aller boire à cette fontaine , il leur avoit 
donné du vin & les avoit enivrés ; & que les ayant 
liés pendant leur fommeil, il les avoit forcés à lui 
apprendre le fecret de faire defeendre Jupiter du 
Ciel : Plut, in Numa, 

Luciis Aventino fiiberat niger ilicis umbra, 
jQuo vifo pojjis dicere , Numen ineft , 

Jn medin grsmen muscoque adoperta virenti 
JHanabat faxo venu perennis aqtia. 

Ovid. Faft. ni. 

Le temple de la liberté , atrium libertatis , fiâti 
par Gracchus , étoit fur le mont Aventin , & l’on 
y célébroit une fête’ aux Ides d’ Avril. 

Tomt IV. Q 
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Ilic quoque , nifallor , populo nojlrê 

Atria libertas etepit habere fua. 

Ovid Faft. IV. 

On confervoit dans ce temple de la liberté , 
les archives publiques , fpécialcinent celles des cen- 
feurs j plufieurs lois y étoieiu affichées, & en par- 
ticulier la loi contre les Vcftales qui manquoient 
à leilr honneur. Ce temple ayant été brûlé , A/i^ 
nias Pollio le fit conftruire avec magnificence , & 
il y établit une bibliothèque publique, la pre- 
mière que l’on eût vue dans Rome : Afinii Pollio- 
nis hoc invtntum qui primus Bibliothecam dicando 
ingénia hominum rem publicam fecit ^ Pline 35 , 2. 
Ovide parle auffi de cette bibliothèque. 

Ntc me qua doilis patuerunt prima libellis, 

Atria libertas tangere pajja fua eft. 

Ovid. Trift. III. I. 

Ce fut auffi fur le mont Aventin qu’habita le 
poète Ennius , & l’ami de Juvenal , Umbricius , qui , 
ennuyé du tumulte de la ville , fe retiroit à Cu- 
mes du côté de Naples. 

Usque ttdeo nihil efl quod noflra infantia calum 
Huii/it Aventini , baccba nutrita Sahina. 

Sat. III. 

11 y avoit un temple de Minerve , fitué vers 
l’églife de Sta. Prifca , dont nous parlerons ci-après, 
c’e(l-à-dire , dans la rue qui conduit à la porte 
S. Paul , entre le mont Aventin & le grand cir- 
que , ou peut-être un peu plus haut fur le mont 
Aventin : ce temple de Minerve étoit afTeélé aux 
comédiens , comme le font aujourd’hui certaines 
chapelles à différentes communautés. Lîvius An- 
dronicus , au temps de la fécondé guerre punique, 
Sc lorfque les affaires des Romains commencè- 
rent à devenir meilleures , compofa des vers qui 
furent chantés par les Veftales : & comme il étoit 
auteur 8 c aâeur tout à la fois , on lui donna la 
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permiflion de s’établir dans le temple de Minerve , 
& d’y donner des fpeôacles ^ la fête de Minerve 
ië célébroit dans ce temple au mois de Juin : 

Sol ahit è geminis canari Jtgna rubescunt , , 

Capit Aventina Pallas in arce colt. 

I Ovid. Faft. VI. 

Près de- là étoit la maifbn de Phyllis dont parle 
Properce : . ; . ' 

Fbyllis Aventina: quadam e/l vicina Diana. 

, Prop. L. IV , Eleg. 9. 

L’églife des chevaliers de Malthe , Sta. Maria 
Aventina eft bâtie , dit-on , à l’endroit où étoit le 
temple de la bonne déelfe Fauna ; c’eft - là que 
Rémus confulta les aufpices pour la fondation de 
Rome , & où il avoit fixé fon féjour ^ ce fut la 
Veftale Claudia qui y confacra un temple : 

Dedicat bac veteris Clauforum nominis tares , 

Virgineo nullum corpere pajfa virant. 

Ovid. Faft. V. 

Sta. Sabina, églife des Dominicains, ancienne 
& célèbre, la troifième maifon de l’ordre, & qui 
eft en même temps le noviciat de ces pères ; elle 
eft fituée au fommet du mont Aventin , dans l’en- 
droit même où étoit la maifon paternelle de cette 
fainte martyre , ou bien fur les ruines d’un tem- 
ple de Diane ^ elle fut bâtie l’an 425 par un prê- 
tre de Dalmatie ; c’eft ce que dit Baronius , 8c ce 
qui eft annoncé par l’inlcription fuivante , qui eft 
en mofaïque au fond de l’églife : 

Culmen Apo/ltlicum cùm Calejlinus haberet 
Primas , in toto fulgeret Episcopat orbe , 

Ha<:c qaam miraris fundavit presbytcr urhis, 

Jllypricâ de gente Fetrus , vir nomine tanta 
• Dtgnus , ah exortu Chrijli nutritus in aalâ , 

Fauprribus locuplrs ,Jut pa ipc' , qui bers 1 vita 
Prafentis fugient meruit j'perare futura. 

Q ij 
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Le pape S. Simmaque en fit un titre de cardi- 
nal ; S. Grégoire le grand accorda à cette églilè 
la fiation du premier jour de carême ou du mer- 
credi des cendres, jour auquel il veuoit y prê- 
cher ou prononcer des homélies au peuple ^ les 
papes y viennent encore tenir chapelle ce jour-là 
avec toute leur cour , & y faire la cérémonie des 
cendres. Le pape Honorius III ayant confirmé l’inf- 
titut de S. Dominique , lui accorda cette églife 
avec une partie du palais pontifical qu’il y avoir, 
& où ce faint habita j on y montre encpre dans 
le couvent l’endroit où il alloit la nuit fe don- 
ner la difeipline jufqu’au fang , de même que l’en- 
droit où il fail'oit l’oraifon, & que Clément XI 
a fait changer en une chapelle j on montre aulïï 
un oranger qu’il planta , dit-on , de fes mains. 

Le bâtiment fut reftauré, & confacré de nou- 
veau en 1238 , par Grégoire XI 5 Sixte-Quint y 
fit encore en 1587, des augmentations confidéra- 
bles , comme on le voit par l’inlcription qui eft 
placée dans le milieu de la grande tribune. L’é- 
glife eft divifée en une nef & deux bas-côtés, par 
vingt-quatre grofiês colonnes cannelées , de mar- 
bre de Paros , qui ont encore les bafes antiques 
& les chapiteaux corinthiens d’un fort beau tra- 
vail ^ dans le portique fitué vers le midi , il y 
a deux colonnes d’une efpèce particulière de gra- 
nité , qui tire fur le noir , & qui a des veines 
blanches^ elles ont 30 palmes, ou 21 piedÿ de 
hauteur. Dans l’ancien portique fitué dans l’in- 
térieur de la maifon , dans lequel eft la grande 
-porte de l’églife, il y a un chambranle antique 
de marbre, avec fes deux montans, & qui eft d’un 
lèul morceau de marbre bien fculpté. Le vefti- 
bule eft orné de quatre colonnes torfes en mar- 
bre , & de quatre de granité , qui font au pied 
de l’elcalier du couvent. Dans le cloître , il y a 
aufti un grand nombre de petites colonnes , on 

V 
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en compte en tout 139 ; elles viennent pour la 
plus grande partie d’un temple de Junon , dont 
nous avons parlé. 

La chapelle de Ste. Catherine de j|Jenne eft 
ornée de quatre colonnes d’albâtre j au milieu 
de la nef on a placé, fur un tronçon de colonne , 
une pierre que les auteurs dilènt avoir été jetée 
par le diable à S. Dominique, pour le didraire 
de fa prière. La tribune & l’une des châpelles' 
ont été peintes par Zuccheri. Le cardinal Jérôme 
Bernerio da Correggio , lorfqu’il étoit encore prieur 
de ce couvent , Ht augmenter le bâtiment des 
religieux, & conHruire un appartement pour le 
pape j ce bâtiment a fervi pluHeurs fois pour le 
conclave y il y a une chapelle que Clément XI 
fit décorer par le Borromini j on y a repréfenté 
S. François & S. Dominique , qu’on alTure y avoir 
pafle la nuit pluHeurs fois dans des entretiens 
de piété. Une autre chapelle très-décorée, où il 
y a des ftucs du cavalier Rufeoni , eft celle où S. 
Fie V habita. 

La mailbn de campagne des comtes Ginnafi , 
qui eft près de Ste. Sabine , a fervi pendant quel- 
que temps aux aftcmblées de l’académie des Infe^ 
condi , qui fe tenoient pluHeurs fois l’année elles 
fe tiennent aâuellement au palais Lancelotti. 
.‘S, Alessio, églilê des Jéronimiens , eft fituée 
auHi fut; le fommet du mont Aventin j c’étoit 
autrefois un couvent qui portait le nom de S. 
Boniface,.,. raartyrifé fous Dioclétien, l’an 290. 
Eufemiamis, fénateur de Rome, père .de, S. Alexis , 
y^dépo/a le' corps de fon Hls au commencement 
du cûiquième fiècle j il Ht bâtir auHi un couvent 
dans l’endroit où étoit fa maifon. ( Voy. Baro- 
niiis â l’année 305.) Sergius, évêque de Damas, 
y fot placé " par Benoît VII , avec les religieux 
g:rees qu’il avait amenés à Rome , lorique les Sar- 
razins l’eurent chafte de Damas j pluHeurs autres 

Q “j 
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faints y ont habité: l’empereur Othon III y venoit 
avec une dévotion particulière , ôt cette abbaye 
étoit la quatrième des vingt grandes abbayes de 
Rome. Les Bénédièlins l’occupèrent jufques en 
1231 j après eux les Prémontrés 3 & Martin V , en 
1436 , la donna aux Jéroniniiens , qui furent fon- 
dés dans le duché de Milan, par Eusèbe de Cré- 
mone , & réformés par le P. d’OImeto , efpagnol , 
dont on voit l’épitaphe auprès du grand autel. 
Ces pères ont fait rebâtir prefqu’en entier l’égîife, 
& agrandir le couvent , avec les fecours du car- 
dinal Quirini, en 1750, comme on le voit fort 
aiu long dans un ouvrage du père -Félix Nérini ^ 
publié en 1752.. ' 1 1 ; •, 

On entre dans une cour qui eft très - joliment 
décorée , & qui conduit à l’églilê j le grand-au- 
tel eft orné d’un tabernacle de pierres fines. & dè 
quatre colonnes de verd antique, avec une ba- 
luftrade de marbre r, un efcalier qui eft à côté dii 
grand - autel conduit à une chapelle fouterraine 
où font les corps de S. Boniface , de Ste. Aglaé 
& de S. Alexis. ; 

Dans une chapelle à gauche ,• on 'voit la ftatue 
de S. Alexis., & un ancien efcalier de bois, ren- 
fermé fous des vitrages , célèbre par la vie & la 
mort de S. Alexis, où l’on; prétend qu’il vécut 
pauvre &i inconnu , au retour d’im.long pèlerinage, 
comme l’annonçoit , l’infcription. fuivanic j mais elle 
n’y eft plus Laâuellement. t -r - i. i- 1- 1;: ; 

' Sub,graàü ijiç^ în patenta dorrio Beattis Alexius 
Romanorum nxjbiliJJimus ^ non pt filius fed‘ tàmqûam 
pauper receptus , afperam egenamqué vitdm dux(t 
annis XV!! : ibiqût purijjimàm attimam creatori' fus> 
féliciter reddidit an. D, /^i/^. 'tnhacentiQ’IvPàpâ y & 
'Honorio & Theodafio II Imperatpribiis. "'-j" ‘ 

/ * d l I • ^ I - ^ • ■ • . ' - 

Le couvent de. S. Alexis , • le prieuré dp,nt 

nous allons parler , font plac^s..dans J^jplus.belle 
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fituatlon pour jouir de Rome dans toute fon éten- 
due, de fes antiquités & de Tes édifices. 

Prioratü , comma'nderie de l’ordre de Mal- 
tlie, à laquelle efl -attaché le titre de grand-prieur 
de Rome ^ elle étoit polFédée par M. Rezzonico , 
neveu du pape , à qui elle rapportoit Xooo fcudi , 
& qui a fait reftaurer & embellir l’églife & la mai- 
fon. La façade eft d’un goût alfez bizarre , quoi- 
que de Piranèfe , célèbre archite<^e , graveur & 
antiquaire ; il y a été enterré, & on lui a élevé 
un beau monument , où l’on voit fa ftatue en 
marbre , faite par un fculpteur nommé Angelini ; 
il l’a repréfenté drapé à l’antique. On voit auHi 
dans cette églifè un magnifique candélabre anti- 
que de marbre , qui a douze pieds de haut , dont 
Piranèfe faifoit tant de cas , qu’il défiroit qu’on 
le portât à fon enterrement. 

On a trouvé un tombeau fous le pavé de l’églife, 
avec une ancienne infcription ', qui annonçoit les 
reliques de S. Abondius & de S. Savinus, dont 
S. Grégoire le grand parle dans une de fes lettres , 
en envoyant à l’évéque de Fermo des linges qui 
avoient touché à ces reliques. 

En entrant dans l’églife , on trouve fur la droite 
un tombeau très-remarquable , où font en bas- 
relief Minerve avec les neuf Mufes , & le portrait 
d’un romain tenant un volume ; fur les côtés Pytha- 
gore obfervant le globe célefte , comme dans les 
médailles de Samos , & Homère avec fes ouvra- 
ges i il paroît que c’étoit pour un poète favant & 
riche , que ce tombeau avoit été fait ; 011 juge par 
la fculpture que c’étoit du temps de Trajau : ce 
tombeau fert à un évêque de la maifon Spiuelli, 
dont l’épitaphe eft au - deffus. J’ai remarqué de 
femblables chofes en plufîeurs endroits de l’Italie. 
Le père Montfaucon dans fon Voyage d’Italie , 
Chap. XII, page 1Ô4, s’élève beaucoup contre cet 
’ufage d’enfevelir des chrétiens dans les tombeaux 

Q iv 
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des Païens ^ mais le chanoine Maragoni , dans (bn 
livre delle Cofe gtntiltfche ^ p. 317, juftifie cette 
pratique ^ en effet , fi le Panthéon eft devenu 
Jëglife de tous les faints , le tombeau d’un philo- 
fcphe romain peut bien fervir à un évêque ; tout 
dépend de la convention & des principes qu’on 
fe fait en pareille matière. Vis-à-vis du tombeau 
dont nous venons de parler , il y en a un autre 
dont les figures font chrétiennes , 8c qui mérite 
auffi d’être remarqué. 

Au bas du mont Aventin 8c dans la plaine où 
eft le Monte Tejiacio ^ on voyoit les Navalia^ lieu 
de débarquement pour les bâtimens qui' remon- 
toient à voiles d’Oftie à Rome , par le Tibre, 8c 
qui ne pouvoient pas paffer les ponts ^ car les 
bâtimens qui defcendoient de la Sabine le long 
du Tibre avoient un autre port, qui étoit du 
côté du champ de Mars , depuis que la conftruc- 
tion de plufieurs ponts eut obligé de tranfporter 
ce port loin du pont Sublicius^ qui d’abord avoit 
été le feul pont de Rome.' 

Dans cette même plaine de Teftacio , étoient 
aufii les chantiers où l’on confervoit les navires 8c 
Jes bois de conllrudiion , de même que les maga- 
fins pour les bleds qui venoient de la Sjcile , de 
la Sardaigne , de l’Afrique 8c de l’Egypte. On y 
voyoit auflî des fours , des atteliers , & par con- 
féquent beaucoup de porte-faix 8c de bas peuple , 
comme l’indique Plaute dans la première fcène de 
fes captifs , où il fait dire au Parafite : 

Vel extra portam ire tri^eminam ad façcutn licet, 

Qtiod tnibi ne eveniat nonmillum periculum efl. 

Tout cet efpace étoit hors des murs , mais 
lëmpereur Aurélieu pourvut à la sûreté de cette 
partie de la ville , en faifant étendre fa nouvelle 
enceinte au-delà de Porta trigemina , 8c jufqu’à 
l'endroit où eft la porte S. Paul , 8c la pyramide 
de Ceftius, 
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Les potiers de terre .ivoicnt anfll été confinés 
dans 1er même quartier dès le temps de Tarquin 
l’ancien j ils étoient plus à portée du Tibre , 8c 
plus au large que dans la ville j ce fut ce qui 
donna lieu à la formation de réininence dont nous 
allons parler. 

Monte Testacio, en latin, Mons Tejlactus 
ou Doliolum , fut formé par une quantité de vafes , 
d’urnes , de cruches qui provenoient du travail 
des potiers , des décombres de la ville & des tom- 
beaux que l’on vuidoit ^ ou eft étonné de voir une 
colline qui a plus de 100 toifes de long 8t près 
de 1 50 pieds de hauteur , formée toute entière de 
pots caffés , mais il faut confidérer la multitude 
prodigieufe de terre cuite qu’on employoit à Rome, 
le nombre des tonneaux nécelfaires pour mettre 
l’eau , le vin 8c les liqueurs ^ les vafes pour les 
bains publics , les urnes cinéraires qüe l'on fabri- 
quoit près de-Ià à caufe du voifinage de la rivière , 
les flatues des dieux , les vafes qui venoient du 
pays étranger 8t qui fe cafibieiit en chemin, tout 
cela dans une ville dont la population étoit im- 
menle, 8c l’on ne regardera pas comme impof- 
fible la formation de cette colline , par les débris 
de tous ces uftenfiles ramalfés de toute la ville : 
cette colline a même été plus haute qu’elle n’elt 
adfuellement , car on en a fouvent enlevé quantité 
de voitures chargées pour combler 8c applanir le 
terrain de ce quartier-là. 

Il y a fous cette montagne un grand nombre 
de caves ^ les marchands de vin y tiennent leurs 
provifions , 8c font venir de- là jufques chez eux 
tous les matins le vin qu’ils veulent vendre dans 
l’intérieur de la ville. Ces caves , qui font creu fées 
dans l’intérieur du mont Teftacio , ont la réputa- 
tion d’être d’une fraîcheur extraordinaire ; l’abbé 
Nollct a trouvé même qu’elles étoient un peu 
plus fraîches que nos fouterrains de l’obièrva- 
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îoire, où le thermomètre fe foutieiit conftam- 
iiien à io\ degrés^ il étoit à 9I. degrés dans ces 
caves , lorfque dans les catacombes de S. Sébal^ 
tien, il étoit à 13^, & dans l’air libre à 18 de-* 
grés. Mém. de l'Acad. 1749. M. de SaulTure attri- 
bue cette fraîcheur à un courant d’air femblable 
à celui des grottes de Cefi , Journal de Phy/îque , 
Janvier lyyô. 

Il y a aux environs de cette colline des guin- 
guettes où l’on va fe rafraîchir en été. On jouit 
d’une très-belle vue quand on eft au fommet ; & le 
PouHin a fait des vues très-pittorefques d’en-bas. 

La Pyramide de Cestius, qui eft à la porte 
S. Paul , eft le feul tombeau de particulier qui foit 
relié à Rome dans fou entier : elle eft placée fur 
un focle qui a exaélement 86 pieds 3 pouces en 
quarré, & elle a environ 113 pieds de hauteur, 
indépendamment de la hauteur du focle fur lequel 
elle pofe : l’épailfeur de la maçonnerie eft de 25 
pieds ^ le noyau eft de brique , il eft revêtu de 
dalles de marbre blanc. Cette pyramide eft d’une 
proportion élégante , & fait un très-bel effet dans 
le payfage, de près & de loin. L’infcription qui 
eft du côté de l’occident, eft celle-ci : C. Cejiius 
X. F. Pob, Epulo Pr. Tr, PI. VII vir. Epulonum, 
Voici celle qui eft du côté de l’orient, plus bas 8c 
en plus petits caraâères : Opus abfolutum ex tefla- 
mento , diebus 3 30 arbitratu Ponti. P. F. Cia. Melce 
heredis & Pothi L. Il paroît par la première infcrip- 
tion que Ceftius étoit un des Septemviri ^ ou des 
lèpt perfonnes qui préfidoient aux feftins des dieux’, 
cette place étoit en grande confidération, & polfé- 
dée par les perfonnes de diftinélion, comme eft en 
France celle de premier maître - d’hôtel du roi. La 
fécondé infeription fait voir que la pyramide fut 
faite par les foins de Lucius Pontius Mêla , héri- 
tier, & Pothus affranchi de Ceftius, en vertu du 
teftament de Ceftius ^ mais on ne fait rien d’ailleurs 
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de fa vie ni du temps où il a vécu. Panvinus a cru 
que c’étoit celui qui avoit été confui l’an 35 de 
Jéfus-Chriftj mais d’autres penfent qu’il étoit plus 
ancien, & vers le milieu du règne d’Augufte. ^ 

Cette pyramide étoit à moitié enterrée , & elle 
tomboit prefqu’en ruines, lorfque le pape Alexan- 
dre VII , qui étoit jaloux de conferver les monu- 
mens de l’ancienne Rome , la fit découvrir & refi 
taurer. On trouva çà & là des morceaux de ftatues, 
de colonnes & de piédeilaux, par lefquelles on 
jugea qu’il y avoit eu deux ftatues avec les piédef- 
taux , & deux colonnes pour orner chacun des 
quatre angles de ce monument j on en a meme 
retrouvé l’infcription qui étoit double, c’eft-à-dire, 
qui étoit répétée fur les deux piédeftaux, comme 
cela fe pratiquoit quelquefois. 

Dans le bas du foclc , à la partie qui eft vers 
Rome, on trouve une petite porte fort balfe avec t 

un corridor qui conduit dans une petite chambrç 
de 18 pieds de long fur ii de large, placée fous 
1.“. milieu de la pyramide ; c’eft la feule partie 
vuide qui foit dans ce monument. Cette petite cham- 
bre renfermoit un farcophage qui eft à Bologne, 
à ce qu’on prétend’, elle eft garnie d’un ftuc très- 
dur, c’eft celui, dont Vitruve nous a donné la com- 
pofition, qui fe faifoit avec de la chaux & de 
la poudre de marbre : on y v'oit de grands compar- 
timens peints de différentes couleurs, mais dont 
les peintures, font prefqu’entièrement effacées 3 
elles repréfentent différentes figures afîifes, debout 
&-en l’air, d’un heureux choix d’attitude, & d’un 
defliu élégant,. qui ont été très-bien gravées par 
Bartoli 3 & on les trouve auffi dans la deferiptiou 
de cette pyramide qui eft à la fin de Nardini, où 
M. Falconieii les fit graver en 1661 : elles font 
relatives à la charge de Ceftius, car on y voit une 
perfonne qui prépare une tourte, & d’autres qui 
.tiennent les^ mftrumens de. mufique ufités dans, les 
feftius folcmnels. 
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CHAPITRE XV. 

'Partie extérieure du douzième quartier hors dé la porte 
S. Paul, 

Porta S. Paolo, environ 400 toifcs au midi 
des églifes de S. Alexis & du prieuré, eft une des 
portes qui font au midi de la ville j elle eft placée 
un peu au-delà de celle qui s’appcloit autrefois 
Porta Trigemina j il y a des auteurs qui croient que 
c’eft à caufe des trois Horaces , qui fortirent par-là 
pour aller combattre les Curiaces , l’an de Rome 
85 j mais d’autres coiiteftent cette étymologie. La 
même porte s’appeloit auftî Porta OjUenJis , à caule 
de la grande route qui coiiduifoit au port d’Oftie; 
elle s’appelle porte S. Paul , du nom de la grande 
églife de S. Paul qui eft hors des murs , & dont 
nous parlerons dans un inftant : c’eft à côté de cette 
porte qu’eft la belle pyramide de Ceftius , dont 
nous avons donné les dimenfions. Il y avoit près 
de-là un autel appelé Ara Jovis inventoris , qui fut 
conHreré à Jupiter par Hercule, lorfqu’il eut re- 
trouvé fes bœufs. 

Il y avoit autrefois un portique depuis cette 
porte jufqu’à l’églife de S. Paul, fur une longueur 
de demi-lieue; c’eft Procope qui nous l’apprend ; 
les colonnes en étoient de marbré , & la couver- 
ture de plomb doré; il fut reftauré par Adrien II 
& par Benoît II , l’au 686, mais il -n’en refte plus 
aucun veftige : on ne voit fur cette route que des 
buiftbns & des murs de jardins. A un tiers du che- 
min , à gauche, eft une tour ruinée', fur laquelle 
on a bâti une petite maifon. Il y a auftî deux peti- 
tes chapelles, l’une eft appelée' 5. Salvatore : c’eft- 
là , fuivant la tradition , que S. Paul eu allant ati 



Digitized by Googli 



Voyage en Italie. 15 j 

lîipplice, rencontra Plautille , dame romaine, & 
lui demanda un bandeau pour mettre fur fes yeux, 
en promettant de le lui rendre, ce qu’il fit, en 
lui apparoilfant après fa mort (Vénuti, pag. 374.) 
Cette chapelle dépend de Ste. Sabine. La fécondé 
chapelle que l’on rencontre fur le chemin de S. 
Paul , s’appelle SS. Pietro & Paulo qui feparati , 
parce que ce fut-là , fuivant la tradition , qu’ils fe 
féparèrent l’un de l’autre pour aller au martyre ; 
S. Paul continuant du côté de VAqua Salvia , on 
des trois fontaines, qui font à une lieue de Rome, 
& S. Pierre allant à Mans Aurtus , vers l’endroit 
où cft l’égiifè de S. Pietro in. Montorio. 

La vigne qui appartenoit à Ste. Françoife Ro- 
maine eft près de-là j on a peint fur le mur exté- 
rieur quelques miracles , qui , fuivant la tradition , 
y furent opérés; le ruilleau qui eft vis-à-vU elt 
appelé le grand Bixus almon : nous en parlerons à 
la fuite de Capo di Bove. ' 

S. Paolo Fuori délit mura^ grande & fameulê 
églife des Bénédiâins, l’une des cinq églifes patriar- 
chales de Rome, 8c des quatre bafiliques, dont la 
vifite eft ordonnée pour l’année fainte. Elle fut 
élevée par Conftantiti le Grand , à la prière de S. 
Sylveftre I, fitr un terrain de Lucine, dame ro- 
maine, 8c fur une partie d’un ancien cimetière, 
où S. Paul avoit été enterré par fon difciple Thi- 
mothée (i), l’an 67 de Jéfus-Chrift. L’églife fut 
confacrée par S. Sylveftre l’an 324, rétablie par 
l’empereur Théodofe en 386 , 8c par Honorius 
l’an 395 ; c’eft à quoi fè rapportent ces deux vers 
qui font autour d’un grand arc de l’églife : 

Theoio/tus crpit , perfecit Honorius auUtm 

Doiioris munii facratam corfore Pauli. 



(i) Ce Timothée n’eft cependant pas celui à qui font adref- 
fées les deux épitres de S. Faul. 
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Cette églife fut encore rellaurée plufieurs foI?i 
& fpécialement par S. Léon III, l’an 8i6, à la 
fuite cTim tremblement de terre qui l’avoit ren- 
verfée en grande partie ; il y fit placer feize vers , 
qui font rapportés dans SeverANO délit fete Chiefe ^ 
pag- 394 - 

Dum Chrijli Antifles ctiuHis Léo fortibus écdes 
Confulit y ceteris tutu reformât ofe, cs’e. 

Sixte-Quint fit couvrir la grande croifée par une 
belle charpente \ mais comme nous fommes accou- 
tumés à voir dans les églifes des voûtes & des 
plafonds , celle-ci nous paroît pauvre n’étant cou- 
verte que par la charpente & le toit. L’intervale 
entre les colonnes & la charpente fait encore une 
disparate, de même que quelques croifées gothiques: 

Le portique extérieur a fept ouvertes décorées 
de colonnes ; le haut de la façade eft orné de 
mofaïques. L’églife a 244 pieds de longueur fans 
compter la tribune où l’autel ell placé , & 140 pieds 
de large, elle eft divifée en cinq nefs. Celle du 
milieu eft foutenue par 40 colonnes corinthiennes 
cannelées & rudentées au tiers de leur hauteur', 
en marbre grec , & de 34 pieds de haut. 

Les doubles bas-côtés font foutenus par 40 
colonnes de marbre prefque brut. Le grand arc de 
la nef eft foutenu par deux colonnes immenfes de 
marbre blanc, d’ordre ionique. Le mur qui fait la 
féparation de la branche latérale eft porté i par fîx 
colonnes , dont cinq de granité & une de marbre 
chipolin; l’arc de ce mur eft foutenu par deux 
colonnes d'un beau granité oriental ^ les 40 colon- 
nes de la nef du milieu ont 34 pieds de haut ; 
elles ont été nettoyées fous Benoît XIV , & font 
le plus bel effet. De ce nombre, il yen a 24 qui 
ont été tirées du maufolée d’Adrien. Elles font de 
marbre pavonazetto, efpèce de brèche violette, 
cannelées & rudentées jufqu’au tiers. Elles font. de 
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deux pièces fur la hauteur , mais le joint eft fi bien 
fait & fi adroitement placé à l’endroit où (ê ter- 
mine la rudenture, que plufieurs les ont cru d’un 
feul bloc. Ces colonnes font corinthiennes & du 
plus beau galbe. Les chapitaux font de marbre 
blanc de Paros : le travail en eft bon & les pro- 
portions en font belles, de même que celles des 
bafesj les autres colonnes de la grande nef, ainli 
qne celles des petites* nefs, font de marbre chipo- 
lin groflièremertt galbées j les chapiteaux & les 
bafes font mal travaillés. Il y a dans la nef à gau- 
che , une petite colonne de marbre blanc , fingulière 
par fes bas-reliefs. On compte 30 colonnes de por- 
phyre aux différens autels de cette églife; les devant 
d’autels {Pa/iotti) font tous d’une feule table de 
porphyre , & il y en a fept j celui du grand autel 
a 8 pieds 3 pouces de longueur & z 6 pouces de 
hauteur ; les colonnes de porphyre qui foutiennent 
le baldaquin du grand-autel, ont vingt pieds de 
haut ; on monte à cet autel par trois beaux efca- 
liers de marbre qui répondent aux nefs, ils ont 
chacun onze marches, & les arcs des nefs font 
portés par dix colonnes , dont deux de granité d’une 
grolfeur extraordinaire foutiennent le grand arc. 
La croifée eft divifée fur fa largeur par un mur de 
refend porté fur huit colonnes , trois de granité 
rouge, deux de granité blanc & noir, deux de 
beau marbre de Paros , d’une grandeur remarqua- 
ble, une d’un beau marbre à grandes ondes blan- 
ches, bleues & grifesj ce grand-autel a été delîiué 
par Onorio Lunghi : on voit au-delfus une ancienne 
mofaïque de Pierre Cavallini , que Benoît XIV a 
fait réparer. La tribune où eft le grand-autel eft 
pavée de marbre ; dans le refte de l’églife il n’y a 
qu’un pavé vieux & ruiné, qui ne répond pas plus 
que la couverture aux immenfes richelTes qu’il y a 
dans cette bafilique , & à la grande fortune des 
Bénédièfins en Italie 5 ce font ces beaux ouvrages 
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laifTés imparfaits , & les difparates choquantes de 
cette efpèce , qui font dire aux Anglois , que les 
religieux d’Italie attendent toujours les bienfaiteurs. 
Il y a dans les pierres de ce pavé plulieurs reftes 
d’infcriptions remarquables , recueillies par le P. 
Cornelio Margarini , Bénédicfin, dans un ouvrage 
particulier. 

La chapelle qui eft à gauche, pmtr le fpeâateur 
qui entre , eft ornée de beaux marbres ^ elle ren- 
ferme un crucifix de Cavallini , qui , fuivant la vie 
de Ste. Brigitte, parla jadis à cette fainte. C’étoit 
une princeife de ouède qui mourut en 1373, après 
avoir fondé l’ordre de S. Sauveur ÿ elle eft repré- 
fentée en oraifon dans une figare de Charle Ma- 
derno. C’eft lui qui a conduit aufti l’architeéfure 
de la chapelle du S. Sacrement, oppofée à celle 
de Ste. Brigitte, revêtue de jafpe, d’albâtre de 
beaux marbres. 

La coufelTion, ou l’autel ibuterrain, renferme 
plulieurs reliques de martyrs : un bras de Ste. Anne, 
quelques-uns des SS. Innocens •, on y montre la 
chaîne avec laquelle S. Paul fut attaché dans la 
prifou^ près de-là eft un puits d'une grande antiquité. 

La mofaïque du grand arc de la nef eft très- 
ancienne ; elle repréfente Jéfus - Chrift & les 24 
vieillards de l’Apocalypfe ^ on l’a reftaurée depuis 
quelques années ^ le travail en eft très-eftimé. Cette 
mofaïque fut faite en 440, fous S. Léon le Grand, 
aux frais de Placidia , fœur des empereurs Hono- 
rius & Arcadius comme on en juge par les deux 
vers qui y relient. 

Flacidi.t pia mens operis deciis.hoc faciehaty 
Gaudet Pcntijicis ftudio fplendtre Leonis. 

L’humidité du terrain qui eft bas & voifin du 
Tibre, fait que les peintures ne leconfervent point 
dans cette églife 5 aufti n’y a-t-il que les fept autels 
de la nef antérieure où il y ait des tableaux; 
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dans le refte on ne voit ni tableaux , ni autels ; 
qui donne encore à cette églifé un air pauvre 8 i 
abandonné. 

. On voit feulement au haut de la nef les portraits 
des papes ] les anciennes figures paroilfoient à peiné 
^ n’alloient ^ue jufqu'à Simmaque , élu en 4984 
Monfignor Francefco Rianchini donna à ce fujet de 
^ favaqtes notes, d’après lefquelles Benoît XIV fit 
retoucher les peintures , & fit ajouter les autres papes 
julqu’à lui, qui étoit le 249e. Depuis ce temps là f 
M. le chanoine Marangoni en a publié une descrip- 
tion complète; on a continué jufqu’au pape Pie VL 

La porte du milieu eft de bronze ^ avec de mau- 
vais delTins en creux d’un (impie trait Sc des inf- 
criptions grecques ; elle fut faite l’an 1070 ; on y 
voit que Pantaléon Caftelli ; conful romain , la fît 
couler & mettre en place, à grands frais; il y eft 
reprefenté à genoux devant une image, 8t l’on y 
Voit le château qui formoit l’écu de fa famille. 

La façade & le portique de cette églife ont été 
faits en 1725, par ordre du pape Benoît XIII, qui 
fit auffî abailfer le terrain au niveau de l’églife. 
Les mofaïques dé la façade font un ancien ouvrage 
de Pierre Cavallini, artifte du quatorzième fiècîé, 
qui fut enterré dans cette églife. Sous le porche eft 
un très-grand tombeau antique, chargé de bas-reliefs 
qui font mauvais. 

Le clocher eft très- beau , foutenu par des colon- 
nes torfes ^ & décoré de mofaïques : on lit autour 
de l’intérieur. H/c Jludet atqut legit monackorum 
catus & oral. 

Il y a une porte fainte à S. Paul , que l’on ouvre 
dans l’année du Jubilé avec les mêmes cérémo- 



nies que celles des trois autres grandes bafiliques. 
Quoique ce foit une des grandes parodies de Rome, 



elle eft dcifervic par les Bénédictins de la congré- 

f ation du mont Caftin , ou de fainte Juftine do 
adoue, qui y furent établis par Martin V, en 
Tome ir. R 
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1422, & qui font les fonélions de pénitenciers de 
cette baljlique. Le couvent eft vafte, mais gothi- 
que. Il y a dans le cloître plulicurslnfcriptions anti- 
ques , recueillies par le P. Galletti. Dans la biblio- 
thèque , on conferve plufieurs anciens manufcrits 
avec de fort belles miniatures. Le mauvais air fait 
que les religieux fe retirent toiis à Rome pendant 
l’été, dans le couvent de S. Calixte. 

S. Paolo alU trt Fontant , églife fituée à un 
mille plus loin , fur la via Ojiienjis , dans le canton 
qu’on appeloit ad guttam j agiter manantem , ou ad 
Aquas Salvias , du nom d’une ancienne maifon de 
campagne, où beaucoup de faints fe retirèrent dans 
le temps des perfécutions , & où plufieurs furent 
martyrifés & enfèvelis. Cette églife eft bâtie à l’en- 
droit même où S. Paul fut décapité. Le cardinal 
Pierre Aldobrandini la fit rebâtir en entier j voici 
l’infcription : 

Fetrus Diaconat Card. Aldohrandinus S, R. E. 
Camerarius , locum S. Pauli Apojloli martyria , S* 
trium fontium qui ex tune rtcifi capitis faltu emana- 
runt miraculo infignem , vetufiat deformatum ; aede 
extruclâ magnifietntius rejiituit& ornavit ^ anno 1590, 
Cle mentis Papœ VIII ^ Pat rai fui anno 8. 

Le bâtiment a été fait fur les deftîns de Jacques 
délia Porta. Le portail eft compofé d’un ordre de 
pilaftres ioniques , au-deffus duquel fe trouve un 
très grand piédeftal , qui forme une efpèce d’at- 
tique , furmonté d’un fécond attique couronné d’un 
fronton circulaire ; le tout eft d’une architefture 
mâle & bien profilée , mais fort fîmple. Le bâti- 
ment eft de briques non revêtues. 

L’avant-corps en pilaftres ioniques portant les 
pilaftres quadrangulaires eft d’une jolie maffe , & 
la porte qui eft dedans, d’une jolie proportion & 
bien ajuftée; la table qui eft au-deffus eft beau- 
coup trop lourde : les arrière-corps font fort recu- 
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lé^ & trop grands , les pilaftres font doriques ; toute 
la partie qui eft au-deflus de l’entablement ioni- 
que , eft trop forte. 

L’intérieur de l’églife eft très fimple , il eft décoré 
de deux autels & de trois fontaines en façon d’au- 
tels , fur chacun defquels on a figuré une efpèce 
de tabernacle portant une croix. Ces fontaines Ibnt 
ornées de niches en marbre avec des colonnes de 
marbre. 

La colonne à laquelle on dit que S. Paul fut 
attaché pour le martyre , fut placée près de la pre- 
mière des trois fontaines , qui indique le premier 
bond de la tête du faint ^ elle eft de marbre blanc 
bt entourée d’une grille de fer. Les deux autres 
bonds font marqués par les deux autres fontaines 
miraculeufes. 

A l’un des deux autels à gauche, il y a une 
copie du crucifiement de S. Pierre j l’original a été 
porté à Monte Cavallo dans l’appartement des prin- 
ces j c’eft un très-beau tableau du Guide , qui cotn- 
meiiçoit à perdre de fon coloris , & que l’on a 
voulu conferver en le tirant de cette églifc. 

Les autels de cette églife font ornés de colon- 
nes de porphyre ; à celui de la décollation de S. 
Paul , il y en avoit deux admirables , qu’on a por- 
tées au mufée du Vatican ; elles font de porphyre 
verd noirâtre, avec des taches blanchâtres, elles 
font uniques 5 on ne fait pas même de quel pays 
elles ont été tirées ; il y a apparence que c’eft de 
l’Arabie ou de l’Ethiopie, d’où venoit aiifli le bafalte. 

SS. ViNCENZO ED Anastasio , églife bâtie l’an 
624 , par Honorius I. Innocent II la donna aux 
Bernardins de l’ordre de Cîteaux , l’an 1 140. Eu- 
gène III , avant que d’être pape , fut le premier 
abbé envoyé par S. Bernard dans ce couvent. Léon 
III fit rétablir cette églife : les fonds qu’elle pof- 
sède remontent à une donation de Charlemagne , 
qui eft rapportée par Ferdinand Ughelli , abbé de 

R ii 
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ce couvent , dans fon fra/ia Sacra. On y confetvc 
les reliques de S. Anaftal’e & de plus de dix mille 
martyrs. Cette églife a l’air très-ancienne ; le por* 
tique ell foutenu par quatre colonnes ioniques ; il 
y a une longue nef foutenue par dix piliers qui for- 
ment autant d’arcades très-ma(Tivcs* Les entrepi- 
liers font ornés de grandes figures de faints pein- 
tes à frefqiie. 

SCALA DHL ClELO , OU S. Maria Scala Cceli ^ 
eft une églife oéfogone avec des demi-cercles en 
faillie \ elle a été ainfi appelée à caufe d’une vifion 
de S. Bernard , qui en difant la mefle dans cette 
églife pour les âmes du purgatoire , vit une échelle 
qui s’étendoit jufqu’au ciel , & les âmes qui y 
mo'ntoient en foule. Le cardinal Alexandre Farnèle 
fit reconftruire l’églife , & le cardinal Aldobran- 
dini l’acheva. L’architeéfurc eft de Vignole ; J, B. 
délia Porta termina l’édifice fur les defîtns de cet 
architecte. La mafle de cette églife eft très- jolie 
le plan en eft heureux & très-régulier , la décora- 
tion eft mâle & très-fimple. La porte eft renfer- 
mée dans un avant-corps décoré de deux pilaf- 
très doriques avec un entablement ionique formant 
fronton : au-deirns eft un attique d’une très-bonne 
proportion. Le tout eft terminé par une calotte 
furmontée d’une lanterne , laquelle paroît un peu 
trop forte. 

L’intérieur eft un oCtogone décoré d’un ordre 
corinthien , & couvert d’une coupole \ la propor- 
tion en eft très-bonne, l’entablement eft mâle & 
bien profilé. 

Dans la mofaïque de la tribune on a repréfenté 
plufieurs faints, & avec eux le pape Clément VIII 
& le cardinal Aldobrandini, qui vivoit vers 1600; 
ou la regarde comme le premier ouvrage en mofaï- 
que d’un bon goût , qui ait été fait par les mo- 
dernes J il fut exécuté par François Zucca de Flo- 
rence, fur les deftins de Jean dt' Vecchi dU Borgo, 
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Les fôuterrains de cette églife font l’ancien cime- 
tière de S. Zenon , où furent enterrés plus de dix 
mille martyrs , qui , après avoir travaillé à l’im- 
menfe ouvrage des thermes de Dioclétien , furent 
rnis à mort par ordre de cet empereur. 

S. Sebastiano a//£ Catacombe , églife de l’or- 
dre de Cîteaux , fituée fur la voie Appia , célèbre 
dans l’hiftoire eccléfiaftique , & l’iine des princi- 
pales églifes de Rome ; elle fut fondée par Conf- 
tantiri le grand , à l’honneur de S. Sëbaftien , pré- 
fet des cohortes de l’empereur , qui fut baptifé par 
le pape S. Caïus , & qui fouffrit le martyre fous 
l’empire de Dioclétien , vers l’an 286. Laurent Su- 
rius dit que ce faint apparut apres fon martyre à 
Ste. Lucine , dame Romaine , & lui révéla que fon 
corps avoit été jeté dans un égout, que l’on mon- 
tre encore à S. André délia Valle , afin qu’elle le 
fit tranfporter aux catacombes , qui font vers cette 
églife, & où les corps de S. Pierre & de S. Paul 
avoient été d’abord dépofés. 

L’églife dont nous parlons avoit été reftaurée 
plufieurs fols \ mais en i 6 ii , le cardinal Scipioii 
Borghèfe la fit rebâtir avec une belle façade , un 
portique & une voûte dorée , fur les delfins de Fla- 
minio Ponzio j les delfins du grand autel font de 
Jean Flamand. 

La chapelle de S. Sébaftien , qui renferme lès 
reliques , aétédéçorée fur les delfins de t^iro-Ferri j 
la ftatue de S. Sébaftien , couché dans Ibn tombeau 
& percé de flèches , eft de Giorgetti , un des meil- 
leurs élèves du Bernin ; on y trouve les incorrec- 
tions du maître fans y trouver fes perfeéfions 5 il 
y a cependant une grande vérité dans les chairs. 

La chapelle de S. Fabien a été décorée par Clé- 
ment XI, fur les delfins de Carie Maratte^ la fta- 
tue du faint eft de Papaleo. 

Il y a un beau maqfolée du cardinal Tiferiiat . 

R iij 
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mort en 1731, en marbres noir , jaune, & verd 

antique. 

Le portique de l’églife eft foutenu par fix colon- 
nes antiques , quatre d’un granité rougeâtre , deux 
de granité noir St blanc , avec des taches d’une 
elpèce fingulrère. Il y avoit ci devant un tombeau 
antique , orné de figures chrétiennes d’un bon genre ^ 
il eft aéluellemeiit dans la bibliothèque du Vati- 
can , où l'on a formé un mufaeum Chriftianum. 

On montre dans l’églife de S. Sébaftien la pierre 
où Jéfiis-Chift imprima la trace de fes pieds lorf- 
qu’il rencontra S. Pierre , fuivant une ancienne 
tradition, dans l’endroit où eft aétuellement la petite 
chapelle , appelée Domine quo vadis. Ce faint apô- 
tre fuyoit la perfécution de Rome ; on dit qu’en 
fortant de la ville il rencontra Jéfus-Chrift chargé 
de fa croix. Frappé de cette apparition , il s’écria : 
Seigneur , où allez-vous ? Je retourne au calvaire , 
lui répondit fon divin maître , pour être crucifié 
de nouveau. Cette réponfe fut une leçon frappante 
& un reproche pour l’apôtre , qui retourna dans 
l’inftant chercher la palme du martyre. 

Au-defliis de la porte des catacombes , il y a 
plufieurs figures de faints , peintes à frefque par 
Antoine Carrache •, on y a gravé un paflage de S. 
Jérôme fur Ezéchiel, Chap. XI. Dum ejpem puer 
& liberalibus fludüs erudirer , folebam cryptas , 

Les Catacombes de S. Sébaftien font les plus 
célèbres 8t les plus vaftes qu’il y ait à Rome ^ ce 
font des galeries fouterraines qui ont plufieurs mil- 
les d’étendue , creqfées dans la pierre ou dans le 
fable, à une très-grande profondeur. Elles ont 
trois à quatre pieds de large j quelques-unes font 
fi baftes qu’il faut fe baifler beaucoup pour y pou- 
voir pafler \ ordinairement elles ont lix à fept pieds 
de hauteur. 

On les appelle tombe , catacombe , grotte , are ou 
arenarUy à caufe du fable qu’on en tiroit : Bofius , 
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Baronius 6c Aringhius les appellent cimetières , du 
mot grec tiors j c’étoit-là en effet où l’on 

croit que les premiers chrétiens fe retiroient la 
nuit , ne trouvant point d’autre afyle dans le temps 
des perfécutions j ils y faifoient leurs exercices de 
piété , ils y enterroient leurs morts; ce fut-là où 
S. Pierre 6c S. Paul furent dépofés après leur 
martyre , ce qui a fait appeler cette eglife Bafi- 
lique des apôtres; on l’a appelé cimetière de Ca- 
lille , du nom du pape qui mourut l’an 223 : les 
auteurs difent qu’il y eut 13 papes 8c 74000 mar- 
tyrs qui y furent enterres. Ojlerva^ioni fopra i cime~ 
teri de' fanti martiri e antichi crijiiani di Rama 1720, 
2 vol. in-folio. 

On voit à droite 8c à gauche dans ces galeries 
des niches , qui étoient fermées avec des briques 
minces ou des plaques de marbre ; l’on y mettoit 
les corps des martyrs , avec les épées , couteaux , 
ou autres inllrumcns de leur fupplice , des paltnes , 
des croix, des épitaphes , 8c fouvent une fiole de 
leur fang : on montre encore la niche où fut trouvé 
le corps de Ste. Cécile. C’eft-là que l’on va même 
adfuellement chercher les reliques des faims que 
le pape accorde aux différentes églifes des pays 
catholiques, aux ambaffadeurs 8c aux couronnes. 
Il y a une perfonne chargée habituellement d’y 
faire fouiller. On y trouve quelquefois des corps 
affez bien confervés pour qu’on en puiffe remar- 
quer la forme , mais dès qu’on y touche , ils fe 
réduifent eu une pouflière un peu humide. 

On affure qu’on pourroit faire vingt milles de 
chemin dans ces fouterrains ; il y en a dans plu- 
lieurs endroits de Rome 8c des environs ( i ) , ils 



(i) M. d’Agincourt, qui eft à Rome depuis plufîcurs an- 
nées, a trouvé du côté de S. Laurent pinrieurs ouvertures 
dans des catacombes ignorées ; il fe propofe de publier les 
defltiis de ce qu’il y a trouvé de curieux. 

R iv 
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pnt tous probablement la même origine : c’étoient 
des excavations d’où l’on tjroit du fable ou dij 
inocllon , femblables à celles dont on voit la naif- 
^ance fous l’obfervatoire royal de Paris , & qui 
tègnent fous une partie de la ville. Il y en a de 
frés-grandcs aufli près de Maftricht. Quelques au- 
teurs croient que les catacombes fervirent long- 
temps aulfi à la fépulture des efclaves & des per- 
fpnnes du peuplje qui n’a voient pas de quoi fe faire 
faire des obféques.(J 9 /s^o/' Burnet's Travels^Tp, 194). 
Nous y reviendrons quand il s’agira des catacom- 
fces de Naples. 

Le cirque de Caracalla fe trouve entre la 
porte S, Sebaftien & Capo di Bove , entre la voie 
Appienne & le chemin adtuel d’Albano ; Panvinius 
jen a donné le plan dan? fon l'raité de Ludts Cir- 
çenjibus j Fabretii l’appelle cirque de Galien • mais 
la plupart des antiquaires l’attribuent à Caracalla, 
& penfent que c’eft celui dont on voit la figure 
fur les médailles de cet empereur. Voye^ Biranefi , 
Antichità di Roma , "Lom. II. 

C’eft le plus entier de tous les cirques ; il eft 
très-propre à donner une idée jufte de ces fortes de 
conftruftions foinaines , qui étoient deftinées à la 
courfe des chars ^ & que pour cette raifon les 
Grecs appeloient Hippodromes, Nous en parlerons 
pliis au .long à l’occahon du grand cirque. M. Lo- 
inifdal (i) obfervc que la fpina^ ou le maflîf de 
maçonnerie qui partageoit lé cirque de Caracalla 
fur fa longueur ^ étoit de 38 pieds plus près du 
(çôté gauche du cirque que du côté droit , ou la 



(i) Gazette littéraire, Tera. VIII, pag. *29. M. Bianconi 
a fait lie grandes recherches, en 177$ , fur le même fiijet'; 
P fe propoîc de pu|>iier les plans de ce cirque, iS: d’affignet 
)a forme, la diftribution & l’ufage de toutes fes parties; d’ail, 
jeiirs , on peut en voir un plan , avec une diliertation alTe^ 
étendue, dans le voyage pittoresque de Naples & de Sicile . 
par Al. l’aljbé de Saint-Non , Toni. IL' in-fol. lysz. ^ 
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jCOurfê commençoit. Par ce moyen les chevaux 
entroient facilement dans l’arène , & avec un égal 
avantage ^ mais quand les chars parvenus à la borne 
la plus éloignée tournoient pour revenir aux por- 
tiques , çarceres , d’où ils étoient partis , tant de 
chars étoient reliés en arrière , qu'il falloir beau- 
coup moins d’efpace pour la couricj voilà pour- ' 
quoi cette partie du cirque étoit moins large. 
L’extrémité orientale du cirque eft terminée par 
,im demi cercle , dont le centre paroît être l’extré- 
mité de la borne : on y voit la grande porte par 
laquelle le vainqueur fortoit pour marcher en triom- 
phe fur la voie Appicnne j & vis-à-vis de la porte 
,deuK efpèccs de tours , dans lefquelles font de 
petites chambres voûtées. La borne , meia , du 
jcôté de l’occident , étoit placée à une diftance plus 
confidérable des portiques , & le côté droit du cir- 
que qui étoit le plus large , étoit aulîî d’environ 54 
pieds plus long que le côté gauche. Les portiques 
ne fout pas en ligne droite , mais dans un arc de 
cercle dont le centre eft vers le milieu de l’ef- 
pace qu’il y a entre la première borne & le côté 
droit du cirque. La fpina étoit confidérableinent 
relevée au-deifus du niveau de l'arène, pour que 
les chars n’allaflent pas fe brifer contre les autels, 
les ftatues & obélifqucs dont elle étoit décorée, 
jC’étoit là qu’étoit l’obélifque de la place Navone , 
que le pape Innocent X fit tranfporter , & dont 
pous avons parlé ci-devant. 

On reniarque de petits temples près des bornes, 
des oppidfi ou logemeus , aux commencemens des 
jcôtés j dans l’un il y avoit des degrés pour mon- 
ter fur la tcrralfe qui joignoit ces appartemens. 

La loge , ou Podium de l’empereur , paroît avoir 
été à gauche du cirque vis - à - vis de la première 
borne. Il y avoit pour les fpedlateurs dix rangs de 
lièges ou de gradins fur les côtés du cirque , & 
l’on voit encore les murs où ils épient placés j aq- 
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ddfous il y avoit un portique où l’on fe retiroit en 
temps de pluie. M. Bianconi croit qu’il y avoit place 
pour vingt*quatre mille fpedlateurs. 

Ou remarque dans les débris des murs de ce 
cirque beaucoup de vafes de terre cuite qui étoient 
creux , _ & qu’on plaçoit dans le malîîf des voûtes 
pour les rendre plus légères , pour épargner la 
brique , & probablement pour faire mieux retentir 
les battemens de main. 

On voit près de-là un bâtiment rond , très-folide 
& très-bien confervé , avec une enceinte quarrée 
au nord du cirque ; c’étoit le temple d’où partoit 
le cortège. On y voit auiîi un tombeau de la fa- 
mille Servilia , de laquelle étoit la maîtreffê de 
Céfar. 

II y avoit dans les environs un temple du Dieu 
Rediculus , ( J reditu ) à l’endroit où Annibal avoit 
établi fou camp à deux milles de Rome ; il fut dé- 
terminé à partir par des préfages contraires , dont 
les Romains rendirent grâces aux Dieux , en élevant 
un temple au même endroit. 

Il y a lieu de croire que c’eft du même côté que 
campa Coriolan lorfqu’il vint à la tête des Volfques 

E our renverfer la ville de Rome j car on y avoit 
âti un temple , Fortunae muliehri , qui étoit au 
quatrième mille fur la voie Latine , là où ce géné- 
ral , touché par les pleurs de fa mère & de fon 
époufe , avoit abandonné la réfolution de fe venger 
de fa patrie , l’an de Rome 265. 

Capo DI Bov^E , Torre di Metella , grande tour, 
qui eft un des monumens le mieux confervé de 
l’ancienne magnificence des Romains. Elle eft 
ronde , formée de gros blocs de trave’-tin , & les 
murs lont fi épais , qu’il n’y a dans le maifif de la 
tour qu’un efpace étroit comme un puits , où l’on 
a trouvé l’urne qui eft au palais Farnèfe , comme 
nous l’avons dit. Le bâtiment pofe fur un grand 
piédeftal quarré , qui étoit auftî revêtu de grandes 
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pierres tibiirtines 5 au haut eft une corniche avec 
une frife ornée de têtes de bœufs & de guirlandes , 
d’un bon deffin & d’une bonne exécution. Ces têtes 
de bœufs ont fait donner à la tour le nom de Capo 
di Bove 5 au-delfus elf un matonage gothique , dont 
le couronnement eft en forme de crénaux 6c de 
canardières , de conftruéfion moderne. Dans l’inté- 
rieur de la tour on voit un efpace rond , qui va en- 
core depuis le bas jufqu’en haut 5 ce vuidc ctoit 
voûté par-delTus , & l’édifice étoit couronné d’une 
ft.itue. La décoration de cette tour eft d’un bon 
ftyle , 6c elle devoir faire un bon effet , lorfqu’clle 
étoit jointe à celle du piédeftal : tout l’entablement 
eft de marbre blanc. Les points de vue en font 
agréables 6c variés , fur - tout à un certain éloi- 
gnement. 

Sur le côté de la tour on lit cette infcription : 
Cceciliæ Q. Cretici F. Metdlœ Craffi , qui fait voir 
que c’étoit le tombeau de Cécilia , fille de Metellus 
Creticus , 6c femme dutriu. vir Craff',,’^. Dans le 
bas âge on en fit un fort , 6c l’on bâtit à côté un 
château 6c une églife; on en voit encore l’enceinte, 
au travers de laquelle pafle le grand chemin : au- 
deffus des portes étoient les armes de la famille 
des Gaëtani. Dans le temps des guerres civiles qui 
défoloient la ville de Rome , les familles les plus 
puilfantes avoient coutume de fe fortifier dans leurs 
campagnes \ c’eft ainfi qu’on voit dans la vie de 
Pafchal II , qui vivoit en 1100 , que la maifon des 
Corfi s’étoit emparée de l’églife de S. Paul , 6c du 
château qui étoit contigu , d'où elle infeftoit la 
ville de Rome par des excurfions continuelles. 

En rentrant par la porte S. Sébaftien on trouve 
à droite une belle vallée , appelée la Cajfartlla , 
qui a plus d’un mille de long, 6c qui eft au-deftôus 
de la voie Appia ; vers cette plaine 6c près de la 
voie Latine on trouve un ruifleau qui vers fa fource 
eft appelé Acqua Santa , parce qu’il y a une eau 
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miaérale avec laquelle on guérit les maladies de la 
peau (r), & qui grofliflant enfuite , va fe jeter 
dans le Tibre. Quelques auteurs ont dit que c’étoit 
le fleuve A/mo , où les prêtres alloient laver chaque 
année la llatue de Cybelle. 

Et totam parvo rcvocant Almont Cybelem. 

Luc. L. L 

S. UrbANO alia Caffàrella , ancienne églile , 
lltuée fur une éminence ou colline près de l’églife 
de S. Sébafticn , vers une ancienne ferme de la 
maifon Caffarelli ; on croit que c’étoit jadis un 
temple de Bacchus , ou un temple des Mufes , 
fuivant M. Chaupy ; il eft tout en briques , mais 
le portique eft formé par des colonnes corinthiennes 
cannelées. Il y avoit fous cette églilè un oratoire , 
où S. Urbain vers l’an 1^6 enfeignoit & baptifoit 
les Néophytes. C’eft pourquoi l’on a confacré cette 
églife à fon honneur. Cet oratoire étoit refté comme 
cnfeveli fous les décombres jufqu’au temps d’Urbain 
VIII , qui' en 163.., *j fit reftaurer d’une manière 
convenable. Au-delfous de cette colline de S. Ur- 
bain étoit le bois , la grotte & la fontaine d’Egérie 
& des Mufes , d’où Numa Pompilius feignoit de 
rapporter fes oracles , pour mieux conduire un 
peuple inquiet & fuperftitieux. lucus erat quem 
medium ex opaco fpecu fons perenni rigabat aqua , quà 
quia perfæpe Numa fine arbitris velut ■ ad congrejjum 
deæ fe fe rebat , camœnis eum lucum facravit , quod 
earum ibi concilia cum conjuge fua Egeria ejfent fi* 
foli fidei folemne inflituit, Tite-Liv. L. I. 

Hic ubi noclurna Numa conflituehat arnica , 

Nutic facri fontis nemus délabra locuntur. * 

/ Juven. Sat. III. 



(i) Nothie deW acqua Santa , 1777. Cette eau qu’on ii’em- 
ployoit autrefois que pour guérir la galle des animaux, a pris 
faveur , & l'hôpital de S. Jean y a un bâtiment pour ceux qui 
fe fervent de ce remède. 
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C’eft-là qu’on voit encore aujourd’hui une fon- 
taine au-delfous de l’églife de S. Urbain. Cette fon- 
taine fut ornée dans la fuite d’une voûte , avec des 
ftatues des Mufes , ce qui du temps même de Juve- 
nal avoit changé rafpeéf de cette célèbre fontaine. 

In vallem F^eria descendimus fÿ fpeluncas , 

DiJJîntiles verts , quanta prteflantius ejfet 
Ifumen aqua : , vîridi Jitnarp'tne cUiuderet umbras 
Uerba , ntc ingenuum violarent marmora tophum. 

Juven. Sat. III. 

Il ne relie que peu de chofe de ces marbres & 
de ces ornemens ; on n’y voit qu’une figure mutilée 
& dégradée , qui paroît plutôt une figure d’homme 
que celle de la Nymphe qui prélîdoit à cette fon- 
taine ; on dillingue les niches où étoient les ftatues. 
L’eau qui fort de cette fontaine palfe pour être 
excellente , & ce monument , tel qu’il eft , a été 
deflîné par un grand nombre d’artiftes. 

En revenant vers la porte S. Sébaftien l’on trouve 
une petite églife , appelée Domine quo vadis , ou 
Santa Maria delle Palme ou delle Piante , parce 
qu’elle fut bâtie , fuivant quelques antiquaires , fur 
les ruines d’un temple de Mars , litué hors des murs 
fur la voie Appienne , & qui éto'it l’édifice le plus 
célèbre de la première région de l’ancienne Rome. 
Ce temple étoit environné de palmiers , & foutenu 
par cent colonnes ^ c’étoit - là que les foldats 
échappés aux dangers de la guerre alloient porter 
leurs armes : * 

Artraque ckm tulero porta vicina Capena 
Subfcribam falvo grata puella vira. 

Prov. IV, 3. 

On lit dans les ailes de S, Etienne , pape & 
martyr , qu’il y fut conduit pour y facrifier fous 
l’empire de Valérien , & que fes prières renversè- 
rent une grande partie du temple. On a vu ci-defliis 
pourquoi cette églife s’appelle Domine quo vadis. On 
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y voit une pierre où l’empreinte des pieds de Notre- 
Seigneur efl marquée ; c’eft une imitation de celle 
qui palFe pour la vraie , & que l’on conferve à S. 
Scbaftien. Il y a une petite chapelle ronde fur le 
milieu du chemin ^ on dit qu’elle eft plus exadte- 
ment à l’endroit même de cette vifion. C’eft-là que > 
l’ancienne via Ardeatina traverfe la rue qui va de S. 
Paul à S. Sébaftien. 

On appelle ce canton Aequo Taccio , qui vient 
de Acqua d'Accio , eu du nom d’Acis , qui fut aimé 
par Galatée. ■ 

C’eft vers le même endroit qu’étoit la fontaine 
de Mercure, où les marchands venoient le 15 de 
Mai remplir des urnes , pour faire des afperlious 
fur leurs marchandifes. 

Hji aqua Mercurii porta: vicina Capena , 

, Si juvat expertis credere numen babét , 

Huic venit incinllus tunicà mercator Êf urnà 
Furus fujfusà qutan ferai baurit aquam. 

Ovidj Saft. V. 

On y voyoit auftî près de la porte Capène le 
tombeau d’Horatia , fœur des trois Horaces , &c qui- 
avoit été promife à l’un des Curiaces. Elle fortit 
du côté où fut bâtie enfuite la porte Capène , & 
fut tuée par fon frère , irrité des regrets qui blef- 
foient fa gloire & fa patrie : on lui dreffa un tom- 
beau de pierre dans le lieu même où elle avoit été 
frappée. Vais on ignore l’endroit précis où étoit ce 
tombeau , de même que ceux dont il e'ft fait men- 
tion dans Cicéron : An tu egreffus porta Capena , 
cum Calatini , Scipionum , Serviliorum , Mettllorum 
fepulchra vides , mi fer os put as illos. Cic. Tufe. I. On 
ne voit plus aux environs de la porte S. Sébaftien 
que quelques maflifs de brique fans revêtilTemens 
& fans formes , auxquels il eft impoftible de rien 
connoître , & des conftruéiions de pierres énormes 
qui rcvêtilTent les bords d’uu acqueduc fouterrain. 



Dtgitized by Googic 



Voyage en Itajlie. 271 
Les tombeaux des Scipions ont été découverts en 
1782 fur la voie Appia , un peu en deçà de l’églife 
de S. Céfarée ÿ on continue de fouiller dans ces ' 
fouterrains : nous en avons parlé à l’article du Mu- 
fée , Tom. III. Il y a deux de ces tombeaux qui 
ont été gravés & modelés. 

Porta S. Sebastiano eft fituée à-peu-près à 
l’endroit où étoit autrefois la porte Capène : elle 
étoit aulîi appelée Porta Appia. Cette porte conduit 
à Genfano , petite ville célèbre par fes bons vins. 
Au-delfus de la porte Capène il y a une fontaine de 
l’empereur Vefpafien, appelée Lacus Vtfpa/ianus 
qui faifoit appeler cette porte madidam Captnam. 

La porte aâuelle eft du temps d’Aurélien , elle eft 
flanquée de deux groftes tours ^ mais il y a une 
porte intérieure du côté de la ville , qui eft un an- 
cien arc. Noli dit que c’étoit celui de Pltro Claudius 
Drufus ; mais ce n’étoit qu’une des arcades de l’aque- 
duc , fuivant M. Chaupy. 11 y a deux colonnes com- 
polites de marbre chipolin , une de chaque côté 
lefquelles ainli que leurs entablemens & leurs pié- 
deftaux font faillie fur la malTe générale j au-delfus 
de l’entablement , dont la corniche eft entièrement 
ruinée , font les relies d’un fronton. Il y a diffe- 
rentes manières dans cet arc , qui font juger qu’il 
a été reftauré à differentes époques , & furtout 
dans un temps où l’architeélure étoit fur fon déclin. 

Il paroîtpar la faillie del’impofte fous l’arcade, qu’il 
y avoir un revêtement de marbre que l’on a enlevé. 

< =■ = I I «yrr- I ■ 

CHAPITRE XVI. 

Suite du douzième quartier ; mont Celius 6 » fes 
environs, 

T . A Porte Latine , qui eft à 200 toifes de la 
porte S. Sébaftien , tlioit fon nom de l’ancienne 
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route du Latium , l’une des plus fréquentées deg 
environs de Rome. 

S. Giovanni a Torta Latina , S.- Jean Porte- 
Latine , elt une églife qui fut bâtie fur les ruines 
d’un temple de Diane vers l’an 771 ; dans la fuite 
elle fut occupée par des Bénédiéiines ; elle l’eft 
maintenant par les Minimes , quoiqu’elle dépende 
du chapitre de S. Jean de Latran. La chapelle ronde 
qui eft contiguë à cette églife s’appelle Si Giovanni 
in Olto , parce qu’on croit que c’ell l’endroit même 
où S.' Jean l’Evangélifte fut plongé dans l’huile 
bouillante ; on prétend y conferver les inftrumens 
de fon martyre , les cheveux qu’on lui coupa , ?c 
le fangque le rafoir fit fortir de fa tête. Le Cardinal 
Paolucci fit refaire cette églife en 1658 , fur les 
defiins de Borromini ^ il y a dix belles colonnes 
de marbre ou de granité ^ dont deux font de Pavo- 
na^^eto , ou beau marbre violet. 

• S. Cesareo eft une églife que l’on trouve en 
rentrant daris la ville, à 250 toifes de la porte La- 
tine , près des thermes de Caracalla , d’où elle fut 
nommée in Palatio , comme on le voit dans la 
vie de S. Sergius pape ^ qui fut élu dans cet endroit. 
Cette églife eft très-ancienne , il en eft parlé dans 
S. Grégoire le Grand 9 elle fut confacréc à S. Céfa- 
rée , diacre , qui donna la fépulture à Ste,^ Domi- 
tilla , martyre , & à fes eunuques Sî>. Nérée 8c 
Achillée. Elle appartient aux Somafques du collège 
Cléinentia 5 il y a quatre belles colonnes de marbre 
blanc & noir à deux autels de cette églife. 

SS. Nereo e’ Achilleo , églife des pères dê 
l’Oratoire , qui fut bâtie par le pape S. Jean I 
vers l’an 523 , fur un terrain de Sfe. Lucine , près 
d’un ancien temple d’ifis 3 on l’appelle ■AxÆFaJ'ciola ^ 
parce que , fuivant la tradition , S. Pierre palfant' 
en ce lieu-là pour aller au martyre , détacha de fa 
jambe une bande qui couvroit les plaies que les 
chaînes lui avoient faites. Le célèbre cardinal Céfar 

Baronius 
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Caroniiis en étant titulaire , la fit rebâtir en en- 
tier , vers l’an 1597, ^ l’obtint pour fa congre* 
gation de l’Oratoire. On remarque dans cette 
églife une chaire antique , à la façon des premiers 
üècles de l’églife , fur le dollier de laquelle on a 
fculpté la vingt-huitième Homélie de S. Grégoire 
le grand , qu’il prononça dans cette églife. Le 
baldaquin du grand autel eft fbutenu par quatre 
belles colonnes de brèche d’Afrique rouge & blan- 
che ; il y a aufTi. plulieurs peintures à frelque,des 
murs en compartimens de mofaïque 8c de por- 
phyre, des chandeliers anciens de marbre. On 
remarque encore deux bafes de porphyre de dix 
ou douze pieds de circonférence, dont l’uue porte 
une chaire dans 1 églife , 8c l’autre une croix au- 
dehors de l’églife. 

Termi-, AntoniaNE , ou les thermes de Cara- 
calla , dont il y a des relies confidérables au pied 
du mont Aventin derrière l’églife de S. Nérée, 
étoient un des plus beaux 8c des plus grands édi- 
fices de Rome , il n'y avoit rien de plus remar- 
quable dans la douzième région de l'ancienne 
Romme appelée Pifeina publica ; l’on peut encore 
mefurer la plus grande dimenlion intérieure de 
l’enceinte de ces thermes , qui a 198 | toifes de 
longueur. Mémoires de l'acad. des Sciences , 1757', 
pog- 410. On en trouve le plan général dans les 
Œuvres d’architeâure de M. Peyre , architeéle du 
roi , imprimées en 1765. On y apperçoit une 
cour avec plufieurs falles de bains , des portiques 
où les philofophes s’alfembloient , des falles où 
il y avoit des cafeades 8c des jets-d’eau , 8c dans 
le milieu des degrés où l’on fe plaçoit pour voir 
les exercices de toute efpèce , 6c les fpeâaclcs 
qn’on y donnoit. Spartien , dans la vie de Cara- 
calla , dit que les architeâes convenoient qu’oti 
n’avoit jamais rien fait d’aufli magnifique, Sc qu’on 
voyoit dans ces thermes des chofes que les plus 
Tome'lK' S 
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habiles méchaniciens auroient jugées impofilbles. 
Ces thermes étoient beaucoup mieux entendus que 
ceux de Dioclétien , & que tous les autres de 
Rome. Il y avoit i( 5 oo lièges de marbre , & 3000 j 
perfonnes s’y baignoient à la fois : ils étoient 
décorés des plus belles llatues , & l’on croit que 
c’ell de-lA qu’ont été tirés l’Hercule Farnèfe , le 
Taureau Farnèfe , 8c les lièges de porphyre 8c de 
marbre qui font à S. Jean de Latran. Les empe- 
reurs Héîiogabalc 8c Alexandre y ajoutèrent des 
portiques , 8c les rendirent encore plus commo- 
des ^ il n’y a pas deux fiée les qu’on en a tiré de 
grandes 8c belles colonnes , mais il n’y relie plus 
rien d’entier *, les murs font encore très - élevés , 
mais ils tombent en ruine , 8c il feroit impollî- 
ble d’en tirer parti, comme on l’a fait des ther- 
mes de Dioclétien ; ce n’ell plus qu’une carcalTe 
de briques à moitié ruinée , où les écolièrs du 
Séminaire Romain alloient jouer au ballon dans 
les jours de congé , mais qu’on a depuis aflfermé 
à des jardiniers. Tous les profils 8c les détails 
qui fe voient font mauvais , mais les malfes gé- 
nérales 8c particulières en font grandes , ainfi 
que la dillribution. 

Le palais de Caracalla étoit tout près de ces 
thermes , mais on n’en voit aucun vellige. Au- 
devant de CCS thermes palfoit une grande 8c belle 
rue qui conduifoit à la voie Appia , 8c comme 
cette route étoit appelée la reine des autres , par 
fa grandeur , fa beauté 8c fa folidité , la rue dont 
nous paiilons étoit une des plus ornées de Rome; 
elle s’appeloit via Nova. 

L’empereur Sévère fit faire dans la même ré- 
gion une maifon fuperbe, appelée Domus Partho~ 
rum , parce qu’il la donna aux Parthes qu’il amena 
dans Rome, 8c dont Tertullien parle à l’occafion 
de leur luxe , foit pour les habits , foit pour les 
ameublemens, f Ttrt, di habhu mulhbri, } ' - • 




Voyage en Italie. 175 

• Santa Balbina, ancienne églife qui fut con- 
facrée l’an 336, fous l’invocation du Sauveur, par 
S. Marc pape. S. Grégoire le grand la dédia l’an 
600 à S te. Balbine martyre. Le chapitre de S. 
Pierre de qui elle dépend l'accorda vers 1700 
à une congrégation de prêtres féculiers , établie 
à Naples fous le nom de Pii Optraj. Il y a dans 
le jardin & dans le couvent des relies confidéra- 
bles de tours & de conllruélions antiques \ &c lors- 
qu’on creufa pour le bâtiment neuf, on y trouva 
d’anciens aqueducs , des mofaïques , des pierres 
dures , & autres relies d’antiquité. 

S. Saba , églife dédiée à un Abbé de Cappa- 
doce ; élle étoit occupée autrefois par des religieux 
grecs de S. Balile , mais elle dépend aéfuellement 
du collège germanique. Cette églife ell ornée de 
i5 colonnes , dont deux font de porphyre noir , 
les autres de marbre de Paros & de granité. Il 
y a un grand tombeau où ell une noce en bas- 
relief ^ on a employé dans le pavé de cette églife 
beaucoup de porphyre 8t autres pierres rares. 

Santa Piusca, églife des Augullins de la con- 
grégation de Lombardie, bâtie à l’endroit même 
où habitoit Ste. Prifque vierge & martyre , lorS 
qu’elle fut convertie & baptifée par S. Pierre , 
avec beaucoup d’autres païens. Son père avoir été 
conful de Rome , & l’on met cette fainte à la 
tête des martyrs d’occident , comme Proto martyre. 
On y montre encore le vafe avec lequel on pré- 
tend qu’elle fut baptifée. Cette églife fut rellau- 
rée par Calixte III en 1455 : il y plaça une inf> 
cription , où l’on voit les traditions qui fe font 
tranfmifes fur cette églife. Le bénitier paroît être 
un chapiteau de colonne , on y voit cette infcrip- 
tion : Èaptifmus S. Pétri. 

S. Gregorio Magno , églife des Camaldules , 
bâtie fur le mont Celius , à l’endroit qu’on ap- 
peloit autrefois Clivas Scauri , & fur l’emplacc- 

S ij 



Dtgilized by Google 




Vj6 VOYAGK EN ItALIB. 

ment 'même de la maifon paternelle de S. Gré- 
goire le grand, pape & dodteur de leglife latine. 
11 y fit bâtir un couvent &c une églife , qu’il dé- 
dia à S. André apôtre. 

On croit qu’il y avoit eu jadis , au même lieu , 
un temple de Bacchus t, mais il n’y refte rien d’an- 
tique , li ce u’eii une partie de pavé , formée de 
difî'érens marbres i le relie a été défait quand on 
a voulu agrandir les nefs latérales , & rebâtir une 
partie de l’églile en 1734. 

Le cardinal Scipion Borghèfe fit bâtir à Tes 
frais, en 1Ô33, la façade & le grand efcalier qui 
y conduit, avec un double portique en pietres- 
de-taille, fur les delTins de J. B. Soria, Romain. 
De-là on voit le mont Palatin , avec fes ruines 8c 
fa verdure , ce qui forme un coup-d’œil très-pit- 
torefque. Le portail eft décoré de deux ordres de 
pilaflres , l’uii ionique & l’autre corinthien : il 
forme au premier coup-d’œil un bon elîet, pro- 
duit par fa grande mafle quarrée, élevée fur un 
perron de trois rampes 3 mais il perd dans le dé- 
tail , les ordres étant trop petits &c trop courts , 
8< le fronton trop aigu. Avant que d’entrer dans 
cette églifè, on pafTe dans une cour environuée 
de portiques , dont les pilaflres ioniques 8c l’en- 
tablement font un peu lourds , 8t les pieds droits 
des arcades un peu maigres. Il y a dans les por- 
tiques deux colonnes de marbre appelé Porta 
fanta J 8c deux d’une belle brèche, dont les pier- 
res font blanches, rouges, grifes. L’intérieur de 
l’églife a été commencé par le Frère Serratini , 
8c fini par Ferrari. La nef efl d’une bonne pro- 
portion , on y a employé une efpèce d’ordre com- 
pofé , dans lequel on a inféré un petit ordre ioni- 
que pour décorer les bas-côtés ; on y remarque 
feize colonnes de marbre ou de granité. La déco- 
ration de cette églife manque de goût 8c de no- 
blelfe : les arcades de la nef foot de beaucoup 
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trop étroites & trop petites, ainfi que les bas- 
côtés qui fout extraordinairement tourmentés dans 
leur plan. 

Le pavé eft une belle mofaïque , compofée de 
grands cercles-, mélangés de porphyre., de fer- 
pentine Si de verd antique. 

A la chapelle du fond des bas-côtés à droite , 
S. Grégoire d’André Sacchi , tableau dont la cou- 
leur eft affez bonne , mais qui n’a pas toute l’a- 
ménité qu’on a coutume de trouver dans les ouvra- 
ges de ce maître. 

Au grand-autel, un tableau de Baleftra de Vé- 
rone , repréfentant S. André appuyé fur la croix , 
regardant la Stc. Vierge & l’enfant Jéfus , qui 
paroît avoir peur j au bas S. Grégoire écrivant 
dans un livre porté fur les aîles d’un ange : ce 
tableau eft un peu imité de Carie Marattc , mais 
il eft très-inférieur à ceux de ce maître. 

, Au fécond autel de la nef à gauche , un tableau 
de Pompée Battoni , repréfentant la Vierge & l’en- 
fant Jéfus fur un piédeftal , avec trois faints & 
une fainte qui les invoquent : la Vierge & la 
fainte ne font pas belles , ils font d’une manière 
mefquine ; les caradères des trois faints font meil- 
leurs les deux petits enfans de devant font très- 
bien penfés , les chairs en font affez vraies , mais 
les draperies traitées d’une manière trop molle. 

La porte qui eft à côté du grand-autel conduit 
atix chapelles que fit faire le cardinal Salviati , à 
l’honneur d’une image très - révérée de la Vierge. 
Cette image eft une frefque, pofée obliquement 
pour regarder» le tableau de l’auteL Voici Pinferip- 
tion : Antonius-Maria Card. Salviatus B, Virginis 
' imaginem , ante annos mille in patemis aedibus B. 
Gregorium allocutam , facello exornavit , anno MDC. 
Le bâtiment fut commencé par François de Vol- 
terre , Si achevé par Maderno. Le tableau de 
l’autel repréfente S, Grégoire en prière au müicu 
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de deux anges , écoutant la Vierge qui lui par- 
loir : il ell A' Annibal Carrache ; il y a peu de génie 
dans la compolition , 'mais ce morceau eft un des 
mieux colories de ce maître. > 

Dans llenceinte des bâtimens de la maifon , il 
y a trois chapelles ou petites églifes qui ont été 
reftaurées par le cardinal Baronius : elles donnent 
toutes lur une même cour \ la première eft dédiée 
à Ste. Sylvie , mère de S. Grégoire le grand : le 
cul-de-four fut peint à frefque par le Guide , en 
1608 , par ordre du cardinal Borghèfe j il repré- 
feiite un concert d’anges dans une tribune , très- 
mal compolé , où les ligures font droites & ifo^ 
lées de toutes parts , & où l’on a peine à recon- 
noître ce grand maître : on lui reproche aulîi d’y 
avoir repréfenté les anges avec des violons. Quoi- 
qu’il ,en foit , ce morceau a de la réputation , on 
l’appelle Gloria del Guida. 

L’autel eft orné de deux colonnes de porphyre , 
& une ftatue de Ste. Sylvie , par Nicolas Cordieri. 

- La fécondé chapelle qui eft celle de S. André , 
• dans laquelle S. Grégoire -récitoit fes Homélies , 
eft plus riche & plus précîeufe que tout le refte ^ 
elle eft célèbre par les deux belles peintures à 
irefque du Dominiquin & du Guide ^ placées l’une 
vis-à-vis de. l’autre , dans lefquelles ces deux grands 
artiftes fe font comme difputé la gloire de la pré- 
férence ; à gauche c’eft S. André allant au mar- 
tyre, par le Guide •> l’ordonnance de ce tableau 
eft très - belle j S.. André appercevant de loin fa 
croix plantée fur une, montagne , qui eft le lieu de 
fon fupplice , fe jette à genoux 5 les bourreaux le 
forcent à fe relever ^ incident qui eft ingénieux 
& poétique pour l’effèt du tableau j il plairoit 
peut être beaucoup plus s’il étoit moins rouge 
de couleur. 

Le fécond eft du Dominiquin , il repréfente la 
flagellation de S. André j la compoiition en eft un 

I. < 
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yeu -découpée , & les figures du fécond plan trop 
petites , mais il cil très-pur de delîin , l’expreî- 
iîon en eft belle j le Dotniniquin y a introduit 
l’épifode d’un petit enfant , qui , effrayé du mar* 
tyre du faint , fe cache dans les bras de fa mère^ 

Le juge qui fait exécuter le martyre eft ignoble ^ 
mais la tête du faint eft très-belle 5 les bourreaux 
font ce qu’il y a de mieux rendu 5. l’un eft oc* • 
cupé à lier les pieds du faint , & l’autre le 
fouette avec de longues verges : les figures en 
font admirablement bien compofées , mais un peu 
académiques. > ' • r 

Ces deux morceaux furent faits en' concurrence 
par le Dominiquin & le Guide ^ ils renferment 
l’un & l’autre des beautés fi firigulières & fi dif- 
férentes , qu’il eft affez difficile de décider quei 
eft celui qui l’emporte fur > l’autre : l’incideat du 
Guide eft' plus ingénieux que l’épifode du petit 
enfant •, la compoiition du Guide eft bien liée & 
bien balancée , celle du Dominiquin eft éparfe. Le 
•Cuide a deffiné peut-être avec un peu trop de 
délicateffe, le- Dominiquin avec pureté feulement j 
•Je colotis dans l’un&'dans l’autre (îft d’un ‘mérite 
jégal 5 c’eft peut-être à caufé de la penfée poéti- 
que qu’on préféroit le tableau du Guide. Mais le 
•Pouffin qui préféroit celui du Dominiquin femble 
avoir ramené le grand nombre à fon avis. ' 
Les élèves de l’académie de France à Rome 
vont tous côpièr ces beaux morcèaux , comme étant 
.-au nombre des chef-d’œuvres de la' peinture.; 

■ L’architeâairé & les clairs - bbfcurs dont cét(e 
' églife eft ornée font de la compofition du Do- 
miniquin ; lé" cavalier Roncalli dalle Pome rance *a 
peint le tableau du grand-autel en huile fur le 
'lluc^ il repréfente la Vierge j S.^Aadré & S. Gré- 
goire. La Vierge a le plus joli caraélère , mais 

l’enfant Jéfus n’a -aucune nobleife. Ce tableau eft 

: ■ ^ 
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fi njutilé qu’on n’en jouit prefque pas. L'es deux 
colonnes font de verd antique. * h 
■ La troifième chapelle, qui n’eft proprement qu’un 
oratoire de Ste. Barbe , efi remarquable par deux 
colonnes de brèche jaune, & une fiatue de S. 
Grégoire affis , en marbre blanc , ébauchée par 
Michel- Ange, & terminée par Nicolas Cordieri j 
c’eft un ouvrage médiocre. Les peintures à fref- 
que qui font fur les murailles , font de Viviano 
d Urbin. 11 y a dans cette chapelle une grande 
table de marbre , fur laquelle S. Grégoire fervoit 
tous les jours à dîner douze pauvres pélérins; on 
dit qu’un jour S. Grégoire y vit i un ange qui oc- 
cupoit une place , ce qui détermina ce faint pape à 
y ajouter toujours un treiziènie pauvre : ce pieux & 
ancien ufage s’obferve encore aujourd’hui d’une 
manière exemplaire dans le palais pontifical ; &c 
l’on a repré Tenté ce miracle dans une mauvailê 
frelque de la chapelle dont nous parlons; . 

' En Ibrtant de l’oratoire de Ste.' Barbe , on va 
voir une petite chapellé, à l’endroit où l’on alTure 
que S. Grégoire couchoit 5 il y à 'dans cette cha- 
pelle un fiége de marbre très ancien & fort fin- 
gulier , fur lequel il y a une, tête , une couronne 
6 c des ailes.' : ' 

Tous les maufolces qui étoient dans l’ancienne 
églife ont été tangés dans la cour. Celui de la 
inaifon Crefcenzi,à main gauche, fut fait furies 
-delfins de Martin Lunghi : à droite pn voit celui 
de Riparoli , où il y avojt un bas-relief en. bronze, 
.de Loreuzetto, qui repréfente l’entrée de Jéfus- 
Chrift^à Jérufalem. Il a été mis dans la çhapelle 
..Salviati , fous l’image miraculeufè de la Vierge! 

L’églife de S. Grégoire eft très-fréquentée, fur- 
tout dans l’oèiave des morts, à caufe des indul- 
gences que S. Grégoire, lui accorda : il dit dans 
fes dialogues , ( L.j.IV , Ch. 5. ) qu’ayant fait célé- 
brer trente nieflès pour' un de fes religieux qui 
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«toit mort', U lui apparut tout rayonnant de gloire, 
& lui dit ,'-que par fes prières il avoir été dé-^ 
livré du purgatoire : auflî les fidelles font dirè 
très fouvent dans cette églife trente meflès pour 
les morts. 

On a publié en 1765 un ouvrage qui con- 
tient plulieurs infcriptions antiques , tirées de la 
bibliothèque' de cette maifon , avec des notes 
favantes du Père Blafi & du Père Sandri , Ca- 
maldules (t). 

Santi Giovanni e Paolo, ancienne églife-, 
fituëe de l’autre côté de la rue qui va à la Na~ 
ricella , dans l’endroit même où étoit la maifon des 
deux frères , S. Jean & Paul martyrs , décapités 
fous Julien l’apollat. Cette églife eft occupée par 
les Pères de la congrégation de la Pafîiou , ap- 
prouvée par Clément XIV \ cette églilè fut bâtie 
dans le cinquième flècle , par S. Pammachius , 8c 
«lie a été reftaurée en diiférens temps par le cardi- 
nal Paolucci, fur les deflîns de Canevari. 

L’églilê eft partagée en trois nefs par de belles 
colonnes', il y en a feize de granité noir, deux 
de blanc-veiné en- dedans de la porte , huit da^ 
le portique , 8c- (ht de granité rotige'^ les colon- 
nes qui font platées au - delfus de rorgue'' font 
‘Ylirtout remarquables. Il y a deux lioAS de por- 
phyre à la porte : le pavé contient auflî beaucoup 
de porphyre ; l’autel de S. Satur-nin eft un des plus 
beaux qu’il y ait à Rome , il eft formé' par une 
belle urne de porphyre, dans laquelle repolè le 
corps de ce faint.- On montre dans la nef du milieu 
à droite - une pierre , fur laquelle on alfure que 
les faints titulaires furent décapités t, leurs reliques 
' font Ibus le grand-autel. Les peintures- de cette 
églilè font de Circignano^ Triga, 8cc. . 

(1) Cela fait partie d’un volume j«-4. intitulé : Gasparis. 
Aloxfii Oilerici S. J. dîjertationes Çÿ ainatationes in ali^not 
intditas Feterum inicripiones cÿ nmnismata , fij’f. 1765. - * 
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On voit fur les murs du jardin des iiicrufta* 
tiens finçulières, formées dans les,, aqueducs de 
\Aqua Claudia. 

En allant du côté de S. Stefano- Rotonde , ou 
trouve un arc appelé \'Arc des Confuls , fur lequel 
on voit le nom de .Dolabella. Il y a auflî près 
de-là des mines confidérables , qui conliftent en 
plufieiirs arcades avec des pilaftres doriques , & 
un entablement que l’ou dit être de la Curia Hojii- 
lia ( lieu où s’alfembloit le fénat pour délibérer 
fur les grandes affaires ) j cet ouvrage paroît n’a- 
voir pas été ternÿné, étant entièrement ruftique^ 
les proportions des arcades & tous des profils font 
mauvais l’églife ^de S. Jean & S. Paul porte fur 
une partie de ces ruines , ainfi que le couvent. 




m' chapitre XVII. ■ 

JSuite du douyèmt quartier. Defeription du Peilatîn 
. . S" des environs du grand cirque, 

-T yE mont Palatin, qui eft' entre le Tibre & la 
.place, de, C(i/n/>ovûc«/zn, appartient aufli au dou- 
zième quartier ,! c’eft pourquoi nous avons différé 
riufqu’ici à en parler. Il faifoit autrefois la dixième 
région, & nous allons commencer par donner une 
:idée des principaux objets qu’il contenoit. Vénuti 
commence fa defeription des antiquités de Rome 
par çette colline , qu’Evandre & Saturne habitè- 
rent autrefois , où Romulus fut expofé , & où il 
jeta les premiers fondemens de fa nouvelle ville. 

■ Au bas de la montagne étoit d’abord le Lupercal , 
cfpèce de grotte qu’Évaudre confacra au dieu Pan, 
fiiivant quelques hiftoriens , environ 1Z44 ans avant 
Jéfus-Chrift. Le mont Licée en Arcadie étoit con- 
facré à ce Dieu. Evandre transféra au mont Pa- 
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latin les jeux que l’on y célébroit én fon hon- 
neur. C’étoit dans cette grotte , au rapport d’O- 
Yide’, que fe retira la louve qui allaita Romulus J 
voilà pourquoi le ficus ruminalis ^ & la louve de 
bronze -en étoient tout près , comme nous l’avons 
dit ci-deirus. Nardini juge que c’étoit à côté de 
l’églifc de Santa Maria Libératrice , dont nous 
parlerons ci- après. • ; ► 

• L’on croit communément que le temple de Ju- 
piter Stator étoit fur le Forum ; mais Nardini croit 
qu’il étoit un peu plus loin, fur le chemin qui 
condui/bit au cirque , près de l’ancienne porte 
du palais des Céfars. La maifon de Cicéron étoit 
auflî près de ce temple , mais dans une partie plus 
élevée : la partie du Palatin dit Romulus habitoit 
xegardoit. le grand cirque, du côté des degrés 
qu’on appeloit pulcbrî iittoris gradus ; l’on y con- 
ferva long-temps une cabane, où l’on difoit qu’il 
avoir habité étant encore berger. Deuys d’Hali- 
carnalTe dit l’avoir- vue , & il ajoute qu’on la ré*^ 
paroit lorfqu’elle en avoit belbin , avec des bois 
& des rofeaux lemblables aux anciens matériaux: 
on y. fit dans la fuite un temple de Romulus , à 
l’endroit où eft l’églife de S. Théodore, dont 
nous parlerons ci-après. ' 

' A ces ouvrages groflîers des* anciens héros de 
Rome , fuccédèrent'les prodiges de la magnificence 
& du luxe de ffis tyrans. Augufte eut fur le Palatin 
deux inaifons , l’une où il étoit né ,: dans la partie 
qui donne fur le Forum Boarium , près de S. Anaf- 
tafe, l’autre où il fiit logé pendant quarante ans, 
d’une manière fiinple 8c modefie , fans changer 
même- de chambre , ni l’été , ni l’hiver 5 on ne 
fait exaftement dans quelle partie du mont Palatin 
étoit cette maifon j on y alloit. par le Clivus vicloriæ , 
Clivas fiacer , qui étoit vers la partie feptentrionale 
de la montagne. ’ 

L’empereux Tibère augmenta ce palais où Au- 
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gufle avoir. logé, & le rendit plus commode & 
d’un afpeü plus augufte. Caliguîa l’étendit encore 
davantage j le luxe &c les fuperfluités commençant 
à devenir fans mefure , il prolongea les dépendan- 
ces du palais fur le penchant de la montagne julqu’à 
la place du Forum , avec des efcaliers & des por- 
tiques immenlès j .il s’y fit conllruire un temple dé- 
dié à lui-même, avec une ftatue d’or, & enfin il 
forma des arcades de communication, ou une ef- 
pèce de pont pour aller au Capitole ; mais après 
qu’il eut été tué, l’an 41, le peuple , ou l’empe- 
reur Claude fou fuccelTeur , démolirent la plupart 
de ces ouvrages. 

L’empereur Claude ne fit rien de bien confidé- 
rable dans le palais^ mais Néron fon fiiccelfcur, 
s’étendant vers le midi , plus encore que Caliguîa 
ne.s’étoit étendu vers le nord, occupa tout le mont 
Palatin jufqu’au, grand cirque , & le vallon qui 
alloit à l’Elquilin &c au Célius , même une partie 
de l’Efquilin. Ce grand palais , Domus tranjttoria , 
ayant été brûlé dans l’année 64, fut reconllruitavec 
une nouvelle magnificence , & appelé Domus aurea. 
Le vellibule étoit en face de via Sacra , là où eft 
aujourd’hui l’églife de Santa Francefca Romana, à 
l’extrémité de Campovaccino ; l’efcalier aboutilToit 
vers l’arc de Titus. Suétone & Tacite parlent 
fouvent de. la magnificehce/ & des richeflês qui y 
ctoient prodiguées ^ ou y. voyott les dépouilles de 
l’Italie ôc de tout l’empire, les marbres, l’ivoire, 
l’or, Jes diamaiis y briilofent de toutes parts, 'les 
falles^où l’on mangeoit 'étoient environnées de 
tribunes , d’où l’on verfoit 'continuellement des 
fleurs & des parfums j enfin on épuifoit pour 
lui tous les genres de luxe,. de délicatelTe & de 
profufion. • ; . 0:. 

La partie qui étoit fur le Palatin fut encore em- 
bellie par l’empereur Domitien , comme on le voit 
' dans -.Martial. ■ c mU • : t, . 
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Jtegia fyrainiilum Ctefar miracula ride , 

Hitc , Augujle , tamen , <j«* vertice fydera pulfat , 

Far domus eft calo : fed minar ejl domino. ' 

Mart. VIII. 36. 

Il y eut encore fous l’empereur Commode un in- 
cendie conlidérable dans le palais des Céfars mais 
il fut rétabli par Eliogabale 6c Alexandre ^ il con- 
tinua d’être long-temps la rélidence des empereurs, 
& on l’appeloit toujours le liège de l’empire. Stdes 
Imptrii Romani, 

Ce ne fut que fous l’empire de Valentinien ou de 
Maximin , que le fac des Vandales rendit mécon- 
noifl'able cet immeufe 6c fameux édifice , ou du 
moins à la prife de Rome , par Alaric , l’an 409 ; 
il n’en relie aujourd’hui que des ruines dans les 
jardins Farnèfe dont nous allons parler. 

Orti Farnesi , ou Villa Farnejiana , mailbn qui 
appartient au roi de Naples , comme héritier de la 
maifon Farnèfe j fes jardins occupent la plus grande 
partie du mont Palatin , 6c de l’emplacement de 
l’ancien palais des Célàrs 9 la principale entrée eft 
fur le marché de Campovaccino ; c’ell un portail bâti 
en travertin parVignole: aux deux côtés delà porte 
font deux colonnes d’ordre d’orique , avec deux 
arrière-corps, dans lefquels font deux niches, 8c 
des pilallres aulTi d’ordre d’orique j tout le bas 
de cette porte eft à bolTages ruftiques , 6c au delfus 
eft un balcon de pierre ; tout ce morceau eft alfez 
bien penfé , 6c l’exécution en eft très - belle ; les 
profils font beaux 6c bien exécutés , il y a feu- 
lement des maigreurs dans les parties des niches , 
ainli que dans les ajuftemens des balcons. On voyoit 
fous la galerie qui précède les jardins , les maté- 
riaux qui lèrvoient à drelTer un arc de triomphe 
fur la place , toutes les fois qu’un pape nouvelle- 
ment élu alloit prendre- polTellion de l’églilc de S. 
Jean de Latran : les princes Farnèfe , comme feu- 
dataires du §. Sié^e ^ étoient obligés de rendre ce 
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devoir au nouveau fouverain , mais les rois de Na- 
ples ont difeontinué. On voit enfuite différentes 
figures que le pape Paul III y fit tranfporter , &C 
qu’on avoit trouvées dans l’amphithéâtre qui eft 
près de-là. En avançant dans ies jardins , on trouve 
une partie circulaire revêtue de charmilles avec des 
niches où font des ftatues médiocres. Un efcalier 
cordonné, où une pente douce mène enfuite à 
une grotte , devant laquelle il y a un petit velH- 
bule : la décoration du devant de ce veftibule ell 
compofée de trois arcades & de deux petites por- 
tes ^ on voit dans ce veftibule de la première ter-, 
rafle du jardin une ftatue d’Agrippine la jeune , 
coëffée à la manière de Gérés, & deux demi- figu- 
res de prifonniers que l’on croit être des Juifs j 
elles ont été trouvées fous les ruines du théâ- 
tre de Pompée. La figure d’Agrippine eft aflife fur 
une chaife, les bras 5c les jambes croifés, 5c toute 
fon attitude annonce une perfonne fort trille : comme 
c’eft un portrait , la tête n’a pas toute la correélion 
qui fe trouve dans les antiques pour les formes j 
mais le refte de la figure paroît d’un bel enfemble , 
ce que l’on juge d’autant mieux que les draperies 
aceufent très-bien le uud : elle peut être mife dans 
le premier ordre du côté de l’expreflion : le travail 
en eft un peu fec , les mains en font reftaurées. 

On paffe de ce veftibule dans un fallon quarré , 
au fond duquel eft une grotte en niche , 5c un (im- 
pie jet- d’eau au milieu qui fait bien. Ce fallon eft 
éclairé par des jours d’en -haut, ce qui lui donne 
un air folitaire qui plaît 5 la grotte 5c le veftibule 
qui la précède , ainfi que les parties de terraffe juf- 
qu’à la porte d’entrée , forment une pofition variée , 
que le bruit des eaux rend encore plus agréable. 

Dans la chambre où eft la fontaine il y a plu- 
fieurs fculptilres, parmi lefquelles on diftingue une 
grecque dont les cheveux font bouclés fur la tête : 
une ftatue grecque d'Gfculape , dont les prunelles 



Digitized by Googic 



Voyagé en ITALIE.^ 2S7 

iranquent , ayant été probablement de quclqu’au- 
tre matière j cette figure fut trouvée dans l’isle du 
Tibre , où eft rcftce la bafe avec l’infcription. II 
y a aufiî une Vénus Callipigc, fine Vénus marine , 
& des buftes de Marc Aurèle & de Commode. 

Sur une autre tcrralfc découverte on trouve une 
fontaine, faite fur les dedîns de Michel- Ange, des 
ftatues grecques d’Apollon , de Bacclius, d’un Faune ; 
les efcaliers font à double rampe , ils furent delîî- 
ncs par Michel- Ange ; on y a placé deux ftatues der 
Junon en marbre noir , dont les têtes , les mains 
& les pieds font de marbre blanc. Au milieu de 
l’efcalier eft une grande niche , ornée de rocailles 
& de jets-d’eau. Au haut des efcaliers font deux 
volières d’une architeèlure maigre j elles font pra- 
tiquées dans deux pavillons. , 

Sur la terrafle fupérieure, près des volières, on 
trouve une quantité de fragmens d’entablemeiis , 
de chapiteaux de colonnes & de pilaftres , dont 
les plus confidérables viennent d’un temple de Nep- 
tune: on ne fait pas exaftement où il étoitj on 
juge par ces fragmens que les ouvriers en ornemens 
étoient alors très-habiles. ' 

Le jardin eft comme la plupart de ceux d’Italie, 
fans aucun plan ni difpofition générale, le haut 
eft percé de plufieurs allées , & planté de bofquets 
qui font décorés de fontaines ^ mais tout cela eft 
négligé , & prefqu’abandonné depuis que les biens 
de la maifonFarnèfe ont parte aux rois de Naples- 
Dans la plupart des fites de ce jardin, l’on jouit de 
la vue des plus anciens monumens de Rome , fin- 
gulièrement du temple de la paix & du Colifée , ce' 
qui forme un coup-d’ceil fuperbe. 

Il y a quelques années qu’en creufant 'dans l’en- 
ceinte de ces jardins , à la partie feptentrionale du 
Palatin , on trouva des falles incruftées de beaux 
marbres ^ dans l’une defquelles il y avoit de groffes 
colonnes' de porphyre , de verd antique ôt d'autres' 
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ile pierres rares, mais prefque tout étoit fracaft? 
Üc gâté par le feu : c’eft - là que M. Grosley dit 
ljuc Bianchini tomba dans un des fouterrains , & 
en mourut au bout de deux ans 5 c’eft le même qui 
nous a donné un ouvrage fur ce palais des Céfars. 

de' Cefari. Verona^ 173^? iu-fol,) On deA 
cend dans trois falles dont les murs fubliftent encore 
à la hauteur de dix pieds en quelques endroits , 8 c 
davantage dans d’autres : la falle du milieu eft 
très-grande, & paroît avoir fervi de veftibule. Dans 
la falle de côté , qui eft vers le midi, il y a dans 
le fond un malîîf de briques, l’on prétend que c’étoit 
un tribunal; celle de la gauche, vers le nord, 
eft prefqu’euticrement comblée , & n’a rien de re- 
marquable. 

Derrière ces trois falles & dans le fond d’urrpo- 
tager, on defeend aux bains deLivie; ce font de 
petites falles fouterraines où l’on n’entre qu’au tra- 
vers des ronces ; la voûte de la première eft ornée 
de feuillages réhauftes d’or , ^fur i«i fond blanc j 
la fécondé eft ornée d’arabefques & de comparti- 
mens , dans lefquels reftent trois petits tableaux 
peints à frefque ; la voûte eft ornée de figures alfez 
bien deftinées , partie en or fur un fond d’azur , & 
partie en azur fur un fond d’or; un'de ces tableaux 
fe diftingue aftez pour que l’on apperçoive quatre 
ou cinq figures joliment penfëes , corapbfécs d’nnc 
manière fveltc, & qui paroilfent avoir été bien pein- 
tes , autant que l’on eu peut juger par ce qui refte. 
Les bordures dans lefquelles ces figures font pla- 
cées font des efpèces de corniches faites de lapis, 
de jafpe, d’agathe , & autres pierres dures, refte 
de l’étonnante magnificence qui régnoit dans ce 
palais. La décoration du bas de ces petites falles 
lie fubfifte plus. Les ftatues & les bas- reliefs,, trou- 
vés dans ces ruines , furent acquis en grande partie 
par le cardinal de Polignac , pendant fon ambaffade 
à Rome ; il en forma une très-belle coIlecHon d'an- 
tiques , 
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tiques j en y joignant plufieurs pièces qui avoient 
été trouvées dans les ruines du palais de Marins , 
entre Rome & Frafcati. Nous en avons vu, en 1763 , 
une partie expofée en vente dans la fuccefllon de 
M. Lambert-Sigisbert Adam , fculpteur du roi , qui 
les avoit acquis de M. le cardinal de Polignac 5 le 
xefte eft chez le roi de Pruffe à Poftdam. 

Dans la partie méridionale du Palatin , qui eft 
vers le grand cirque , il relie deux rangs d’arcades 
l’un fur l’autre,' avec des portiques 5 ils paroilTent 
avoir entouré la montagne en forme de fubftruôion. 
Au-ddfus de ces portiques font des débris du pa- 
lais, mêlés avec quantité d’arbres qui produifent 
des vDes fingu Hères , foit qu’on les regarde de la 
montagne même , ou d’en-bas 5 ils donnent une idée 
des jardins de Sémiramis , & le pittorefque en eft 
admirable par la grande quantité de cyprès & de 
ronces , qui fe mêlent avec toutes ces ruines pour 
former l’afpeft le plus heureux. ; • \ 

La rue qui règne le long des murs de ce jardin 
étoit, félon la plupart des antiquaires, le yki/s 
Sandalarius^ qui palTant fous l’arc de Titus, allôit 
fe terminer vers Mtta Sudans , près du Coülee. 

- Villa Spada , qui appartient aéluellement à la 
maifon Magnani; - occupe aulîi une partie du palaisi 
des Céfars fur ie' 'moût Palatin ; on y conferve'utt 
ancien balcon qui a été reftauré, mais qu’on alfuré 
être encore le- même d’où l’empereur donnoit lé 
lignai au grand cirque pour faire commencer les 
ieux, qu’il voyoit de fes appartemens. II y a dans 
la maifon des peintures eftimées^ ^èntr’autres une 
Vénus &‘deux Atiiourè, que l’on croit de Raphaël. 

S. SebASTIAKô aîld Poiveriera , ancifehné églife 
bâtie dans l’hypodrome, ou manège -de f empereur 
à l’endroit où S. Sébailien, capitaine de’lA'pre^ 
mière compagnie des gardes prétoriennes fous Dio'H 
clétien, fut martyr! fé à coups des flèches. File eft 
aj>pelée alla Poiveriera ^ à caufe du magafin-où l’on 
Tome IV ^ T 
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fait ]e filpêtre, qui eft dans la même rue près de 
l’arc de Titus. Cette églife étoit une collégiale dès 
l’an 1274, & c’eft-là que fe fit l’éleâion du pape 
Gélalè II : elle efi: dans le patronage de la maifon 
Barberini, & Urbain VIH, qui étoit de cette fa- 
mille, fit refiaurer &C décorer l’églifè en 1624 ^ 
fur les defiins de l’Ârrigucci. 

Santa Maria Libératrice, églife fituée an 
pied du mont Palatin , au commencement de Ccm- 
povaccino , vis-à-vis de S. Lortn^ in Miranda. On 
dit que fon nom eft venu de ce que S. Sylveftre , 
pape, délivra la ville par Tes prières d'un molifire 
qui fc tenoit près de-là dans une caverne profonde. 
Il y avoit en cet endroit une églife plus ancienne , 
appelée S, Sahator in Lacu ^ à caufe du lac de 
Curtius qui en étoit voifin ; cette églife s’appelle 
aulîi Sanéla Maria libéra nos à panis inftrni & libéra 
nos à pefte : le bâtiment aélucl a été lait en 1617 , 
par Onorio Luqghi ; le tableau du grand autel ôc 
les peintures de la facrifiie font de M. Parocel. 

En continuant le long du Camporaccino , on voit 
encore fur pied, en trois endroits, de belles colon- 
nes que nous avons déjà citées, les trois princi- 
pales font vers Santa Maria Libératrice ^ elles paf 
fent pour être du temple de Jupiter Stator ; mais 
fuivaut Nardini, elles étoient du Comitium,: ces 
trois colonnes marquées 928 dans le plan de Nolli 
font d’ordre corinthien cannelées, & de la plus 
belle proportion : elles ont un bon galbe , leurs 
chapiteaux font d’un travail gras & large, leur 
entablement efi beau & bien profilé, il forme un 
efièt admirable quand on le voit, à une difiance 
à-peu-près égale à fa hauteur^ mais plus on s’en 
éloigne, plus il devient -lourd ^ pelant, ce qui 
prouve qu’il y avoit peu d’efpacè autour du temple 
pour le voir. Les ornemens font travaillés dans la 
dernière perfeéHon ^ de loin , la corniche paroit 
aulîi forte que \a. frife & l’architrave. Ces tro^ 
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colonnes font décrites dans Palladio, & c’e/l ua 
des plus beaux fragmens de rant,iquité ; elles fer- 
vent à prouver combien les anciens favoient mettre 
de variété dans leurs produéfions. Ces chefs-d’œu- 
vres font dignes d’être étudiés; les autres colon- 
nes qui fe voient dans la même place font aullî 
décrites dans Palladio. 

Une colonne ifolée , d’ordre corinthien , canne- 
lée, fe voit près de la Douane, aux deux- tiers de 
l’efpace qui eft entre les trois colonnes dont on 
vient de parler, ik celles du temple de la Con- 
corde; le chapiteau n’en eft pas trop beau, & l’on 
ne fait à quel genre d'édih’ce elle pouvoir appar» 
tenir. Nolli l’a marquée dans fon plan au i\°. 915,, 
mais il n’a pas ofé lui donner un nom : il y a des 
auteurs qui ont dit qu’elle étoit du temple de la 
Concorde; mais on croit communément que ce 
temple étoit à l’endroit où font les huit colonnes 
dont nous allons parler. , 

Le temple de la Concorde avoir été bâti par 
Camille , diélateur au temps où les Gaulois vinrent 
adiégerRome, 391 ans avant Jéfus-Chrift , mais 
Conftantin reftaura ce temple; il étoit (itué dans 
un endroit un peu plus élevé que le refte de la 
place ; le fénat s’y alTembloit quelquefois comme 
dans l’affaire de Séjan racontée par Dion ; Eodem 
met die Sénat us conclus prope carcerem in œde Concor^ 
dite. Il en refte maintenant huit colonnes , dont ük 
forment le frontifpice, qui eft couronné d’un enta- 
blement & d’un refte de fronton ; les deux autres 
colonnes faifoient partie des deux faces latérales 
de ce temple. Les chapiteaux font compofés de 
dorique & d’ionique , 8c leurs volutes font face de 
quatre côtés comme dans les colonnes modernes. 
L’architrave a été applanie 8c ne fait qu’une face 
avec la frife ; on y lit cette infeription : Senatus 
Populufquc incendia correptum reftituit. La corniche 
eft compoféc de peu de moulures ; toute la fculp- 
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turc de ce monument eft mauvai{è ; les chapiteaux 
font tous de différentes grandeurs , ainfi que les 
colonnes. Du côté de l’intérieur du temple , il y a 
une frife & une architrave , chargées de beaux 
ornemens , dont quelques-uns ne font que dégroflis , 
comme la plupart des fculptures faites fous Conf- 
tantin. 

Sur le côté du temple de la Concorde , environ 
foixante pieds plus au nord , au-dcffous du palais 
du fénateur, on voit trois colonnes cannelées d’or- 
dre corinthien, avec une partie de leur entable- 
ment, marquées 9x3 dans le plan de Nolli, fous 
le noin de Jupiter Tonnant ; il y en a deux qui 
paroilfent être les deux dernières de la façade du 
temple, & une en retour d’équerre qui étoit de la 
partie latérale. La frife bt l’architrave dans la par- 
tie de la façade font unies enfemble, & l’oii a 
mis au-delTus une table, bordée -d’un talon avec 
fon filet, dans laquelle on lit encore ce mot, rejii- 
tuit. Dans la frife de la partie latérale , il y a des 
têtes de bœufs & des inllrumcns de facrifices très- 
bien fculptés , ainfi que tous les ornemens qui font 
dans ce fragment. On remarque beaucoup d’iné- 
Çalité dans la compoUtion des membres de l’enta- 
blement : pour l’architrave, elle eft 'bien deflinée j 
la frife eft d’une bonne hauteur 5 les ornemens de 
la corniche fout bons, mais la proportion des mem- 
bres eft mauvaife. On croit que ce temple fut bâti 
par Augufle^ mais il n'a aucun rapport avec les 
édifices faits de fon temps, qui font tous fort Am- 
ples bt fans ornemens fur les moulures. 

S. Teodoro, ou San Toto , petite égUfc fituée 
au pied du mont Palatin. Nardini penfe que c’étoit 
la place du temple de Jupiter Stator ^ Vénuti croit 
que c’étoit plutôt celui de Rémus & Romulus, qui 
fut bâti au lieu où ils avoient été expofés fur le 
bord d’un marais. On plaça dans ce temple une 
louve de bronze allaitant ces deux eefaus , la même, 
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à ce qu’on croit , qui eft au Capitole dans le palaié 
des Confervateurs. Vcnuti ajoute que ce temple fut 
confervé long-temps dans fon état de petiteflê Sc 
de fimplicité , qui rappeloit fans-cclTe aux Romains 
les mœurs fauvages mais refpeélables de leurs pre- 
miers fondateurs. Les anciens papes , pour abolir 
les Lupercales qui avoient été inftituées à l’hon- 
neur de Romulus , établirent à leur place une céré- 
monie religieufè , &c l’ufage de porter dans cette 
églife les eufans attaqués de maladies fcrophuleii- 
fes, pour obtenir leur guérifonj c’étoit autrefois 
une églife collégiale, mais il n’y a plus que quel- 
ques chanoines difperfés , qui n’y font plus d’office. 

Le bâtiment fut rétabli en 774 par Adrien I , 
& le cardinal Barberini le reftaura en 1674^ de- 
puis ce temps - là il fe trouva encore dégradé 8c 
comme enfeveli par les terres 8c les eaux qui tom- 
bent du mont Palatin 8c des vignes par lefquelles 
cette églife eft dominée ^ Clément XI l’a fait réta- 
blir par les, foins du cavalier Carlo Fontana. La 
tribune de l’autel eft ornée d’anciennes mofaïques , 
l’autel eft décoré de marbres. S. Théodore d’Âma- 
fie , dans le Pont, martyrifé l’an 306, y eft repré- 
feuté au milieu des flammes , de la main de Zuc- 
cheri. 

A l’entrée dé la cour qui eft devant l’églife , il 
y a un oratoire du cœur de Jéfus , qui appartient à 
i’archiconfrérie des Pénitens , qu’on appelle auffi 
confrérie des Sacconi , parce que ces pénitens font 
vêtus de groft'e toile à facs \ ils vont nuds pieds dans 
la ville faire la quête le vendredi pour les pauvres. 

La place appelée Forum Boarium étoit fort près de 
Ste. Anaftafie \ nous en parlerons encore page Z99- 
Santa Anastasia , églife collégiale , fituée à la 
partie occidentale du Palatin , futfondée l’an 300 par 
Apollonia , dame romaine, dans un fond qui lui appar- 
tenoit , pour y faire enfevelir dignement le corps 
de Ste. Anaftafie , vierge ôç martyre de Rome. Les 

T iij 
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ânciens papes y venoieiit dire la It’conde mc(îë , oa 
Celle de l’aurore , le jour de Noël : Urbain VIII la 
fit rcconllruire avec magnificence, en 1636, par 
Arrigiicci de Florence. Michel-Ange Ccrntti a peint 
dans la voûtt- le martyre de la (ainte ; fa ftatue eft 
de Ercolc F errata. Il y a huit belles colonnes canne- 
lées , de marbre violet [pavona^^etto ) ; le premier 
grand arc eft foutenu par deux grandes colonnes de 
granité rouge, & le fécond arc au-dclTus du grand 
autel , par des belles colonnes de marbre d’Afrique, 
On confervc dans cette églife une partie du voile 
de la Ste. Vierge , & le calice de S. Jérôme , avec 
lequel on alfure que ce faint doûeur difoit la melfe. 

Le grand cirque (circo maftîrno), dm moins fon 
emplacement eft contigu àl’églife de Ste. Anaftafiej 
c’eft un vallon qui règne entre le mont Palatin, 
le mont y\ventin & le Tibre ; le long de ce vallon 
coule la JVIarana , autrefois aqua Crcbra , qui entre 
au deftûs de la porte Latine. 

Ce vallon dans lequel étoit le grand cirque s’ap- 
peloit jadis Vallts Mania ; & Tarquin l’ancien y 
établit des courfes de chars & de chevaux. Il n’y 
avoit d’abord que des gradins de bois , que chacun 
faifoit pour fon ufage dans le temps des (pedacles j 
mais Tarquin y fit faire enluite des fiéges fixes 
couverts. La longueur du cirque étoit de trois fta- 
dcs, ou de 275 toi fes , dans la partie vuide du 
milieu ; fa largeur étoit d’un ftade ou 95 toifes , fans 
compter le terrain qu’occupcnent les fiéges , & il 
couîenoit plus de trois cent mille fpeélateurs ; on 
•en voit encore la forme dans l’eTpace occupé par 
des jardins , entre Ste. Anaftafie ^ où étoient les 
loges des animaux, & l’extrémité des jardins appe- 
lés Orti di Cerchi , au-delà du chemin qui va à S. 
Grégoire. On y voit quelques malfes dè briques qui 
ont dû fervir à foutenir les gradins 3 & quand on 
élève la vue du côté du Palatin, on y reconnoît 
des ruines d’un portique long & étroit, fur le pen^ 
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chant de la montagne , que l’on a cru être c^u grand 

Ï talais , mais qui paroît avoir été plutôt la partie 
a plus élevée des gradins & des portiques 5 ils 
étoient adolTés à la colline & au palais des empé- 
xeurs , du côté du Celius , >du moins lorfque le cir- 
que fut agrandi fous Trajan ou fous Antonin; peut- 
être même que ces portiques y étoient déjà du temps 
de Néron , puifqu’on lit que cet empereur étant à 
table fit jeter fa ferviette dç la fenêtre dans le cir- 
que, pour annoncer au peuple impatient qu’il per- 
mettoit de commencer le fpeâadc. CaJJiod, L, 3. 
pag. 51. 

Augufte éleva dans le cirque un obélifque , qu’il 
fit venir d’Kgypte tout exprès , & dont nous par- 
lerons dans un inftant. L’empereur Claude y fit 
faire des loges de marbre pour les animaux , Sc 
des bornes dorées. L’incendie de Néron ayant ra- 
vagé le grand cirque l’an Ô4 de Jéfus-Chrill , l’em- 
pereur Trajan le fit rétablir avec plus de grandeur 
& de magnificence qu’auvaravant j il tomboit en 
Tuine fous Antonin le Pieux, & Marc-Aurèle le; fit 
encore reftaurer. 

Entre les pottiques dont le cirque étoit environné 
& l’aire du milieu , il y avoir un canal qui avoit 
dix pieds de large & autant de profondeur , {neuf 
pieds deux pouces de France , ) appelé Euripe , que 
Jules -Céfar y ajouta , pour empêcher que les élé- 
phans , qui étoient dans le cirque, n’approehaflTent 
trop des fpeéfateurs, comme cela étoit arrivé : Uni. 
yerjis eruptionem tentavere non fine vexatione Populi 
çircumdati clathris ferreis. Pt, 8. 7. Ce canal fervit 
aulîi à un combat de cinq crocodiles 8c d’un hip- 
popotame. Plin. 8. 16. Lampridius dit qu’Elioga- 
bale le fit remplir de vin, pour y faire un combat 
naval d’une efpèce aufiî nouvelle qu’extravagante. 
Les loges , carceres^ étoient des falles voûtées, au 
niveau du cirque'^' où l’on retenoit'les chevaux jirf- 
' qu’au lignai donné par le inagiftrat ; alors lès Jo- 

» r» • 
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ges s’ouvroient toutes à Ja fois, & les quatre char» 
partoient enfemble 5 car les courfes étoieiit de quar- 
tre à la fois, & l’on faifoit fept fois le tour du cir- 
que. Voyez Ligorius dans foh Traité des cirques, 

& Panvinius de ludis Circenfibus. C’eft cette grande 
égalité dans le départ des chevaux, qui eft exprimée 
«lans Ovide par ces mots , œquo carctre, 

Maxiina jam vncuo prætor Jpeétacula Circo 

/ ‘ liges a^tto carcere mijlt equas. 

Ovid. Am. j. *. 

La partie extérieure du cirque étoit environnée 
d’un portique , fous lequel il y avoit des boutiques, 

& même de petits appartemens où étoient des lieux 
de débauche ^ & ad Circum jujfas projlare puellas, 
Juvai, fat. 3. Il y avoit aulTî fous ces portiques des 
efeaiiers par où l’on moiitoit aux étages fupérieurs 
de l’amphithéâtre. , , i , 

- Ce fut fous ces portiques que commença l’incen- 
die de l’an 64. Il n’y eut jamais à Rome de plu» 
afi'reux embraiement , il dura pendant fix jours , & 
fe termina au mont Efquilin , après avoir ravagé 
le mont Palatin & tous les environs. On remarque 
que ce fut le 19 Juillet, jour auquel les Gaulois 
Sénonois avoient pris & brûlé la ville de Rome , 

391 ans avant Jéfus-Chrift. Tac, Anm XV. On ne 
fait fi le feu prit par hafard , ou par un caprice 
horrible de Néron , car les fentimens étoient par- 
tagés là-delTus j mais on dit qu’il s'en réjouiffoit 
par l’efpérance.de faire une nouvelle ville & de lui 
donner fon nom : à table avec iès amis , il chantoit 
des vets fur l’einbrafement de Troye , y comparant 
celui de Rome. 11 ne lajfibit pas de donner des 
ordres pour qu’on arrêtât l’incendie mais les fecour» 
qu’i} donnoit au peuple pcrdoiçnt tout leur mérite, 
par la .conduite qu’il tenoit :, oq y^ydit même cour 
rir des gens .qiu , avec . des .^arrt^jÇaux allumés, 
«.ugniflptoient J’tpçCTidie’Sî ,emp,é(^idient les fecours , 
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en fuppofant des ordres fupérieurs ; foit que ce fu? 
pour augmenter la facilité du pillage, foit que ce fût 
pour obéir à Néron ; aufli cet infâme empereur fiç 
inutilement fes efforts pour perfuader au peuple 
qu’il n’étoit pas l’auteur de ce fléau. Il effaya de 
faire tomber le foupçon fur les chrétiens j il les 
fit mourir en grand nombre & avec tant de cruauté , 
que les Romains mpme en furent indignés ^ on les 
regarda comme des viétimes facrifiées , non à l’utilité 
publique, mais à la barbarie d’un exécrable tyran. 
Tac. Ann. XV, §. 45. 

Le milieu du cirque étoit divifé fur fa longueur , 
à l’exception des extrémités , par une efpèce dq 
ftylobate , appelé Spina ; elle étoit terminée par 
des bornes taillées en cyprès & par des obélifques. 

Ammian Marcellin raconte qu’Augufle fit venir 
deux obélilques d’HiéropoIis en Eg>'pte , dpnt l’im 
fut placé dans le cirque , & l’autre dans le champ 
de Mars ; celui du cirque eft aéluellcment à la porte 
du Peuple 5 cet obélifque étant tombé & rompu j' 
l’empereur Conflantin entreprit ,d’en faire venir un 
fécond; celui-ci étoit beaucoup plus grand; l’em- 
pereur Confiance le fit tranfporter à Rome & plaC 
cer dans le grand cirque ; c’eft celuj qui ell devant 
l’églile de S. Jean de Latran ; il eft aâuellement; 
plus petit que celui de la porte du Peuple , fans 
doute parce qu’il lui manque une plus grande par-, 
lie, car ni l’un ni l’autre n’approche de 1 14 pieds, 
que le plus petit devoit avoir fulyant le témoignage 
de Pline. , 

. Le cirque étoit encore orné d’un grand nombre 
de ftatues élevées fur des colonnes; il y avoit même 
des autels ou de petites temples ; on y voit les œufs 
confacrés à Caftor Sc Pollux, les dauphins de Nep- 
tune , beaucoup d’autres objets de Confus, on 
Dieu des confeils , qui avoit fait domier aux cirques 
le nom de Confualia ; cet autel étoit placé fous terre 
jprès de la borne , & on le découvrpit en creufaut 
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la terre, lorfqu’on vouloit célébrer ces jeux p«n* 
dant lefquels 'les Sabines avoient été enlevées , la 
quatrième année de la fondation de Rome. 

On voyoit dans le cirque , non ♦ feulement des 
courfes de chars , mais encore des chalTcs & des 
combats d’animaux , de tigres , d’éléphans , de 
lions , &c. C’eft-là qu’Aulugelle raconte qu’un lion 
reconnut & carelTa fon bienfaiteur au lieu de le 
dévorer , comme on devoit s’y attendre. L’empe- 
reur Adrien y tua quelquefois jufqu’à cent lions. 
L’empereur Probus y donna un genre de chaflè fort 
lingulier: il fit tranfporter par fes troupes de 
grands arbres avec leurs racines & beaucoup de 
terre , de façon que le cirque devint une elpèçe de 
forêt où l’on chalfoit comme dans les bois. 

On comptoit à Rome jufqu’à quinze cirques. Nous 
avons parlé de celui de Caracalla , qui eft le plus 
entier de tbus j mais celui que nous venons de 
décrire, étoit beaucoup plus confidérable. Au refte, 
il y a un grand ouvrage fur les cirques des an- 
ciens , & il y en a une defeription dans le Voyage 
pittorefque. 

Le Vdabrum étoit à la partie feptentrionale du 
grand cirque , & à la partie occidentale du Forum 5 
c’étoit dans le principe un étang fur lequel les bar- 
ques alloient jufqu’aux pieds de l’Aventin 5 il fut 
delféché par Tarquin l’ancien , & le nom de Vela- 
brum relia à une partie de cet efpace , où l’on voit 
encore l’églife de S. Georgio in Velabro , dont nous 
parlerons ci-après. > 

Cet endroit, fuivant Varron ,* fut appelé Fe/a^ 
brum à vekendo , parce que les eaux du Tibre 
venoient julques-là, ôciqu’on y alloit en bateau; 

Je delféchement que l’on fit dans la fuite n’empêcha , 
pas que le nom. de Vdabrum ne reliât à ce vallon , 
qui eft entre le Capitole & le Palatin. Plutarque 
paroît indiquer la même chofe dans la vie de Ro- 
mulus ; cependant Vénuti croit que le nom vient 
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Ae Vtllo doro , ou Vtllus aurtum ^ qui a po être, 
dit- il, l’enfeigne de quelque boutique de ce quartier- 
là ; il eft vrai que 1 eglife de S. George a été ap- 
pelée ad ytllus aurtum\ mais cela fuffit - il pour 
l’étymologie atteftée par Varron ? C’étoit par-là que 
l’on conduifoit le cortège des jeux du cirque , dont 
on voir la defcription dans Denys d’HalicarnalTe ; 
on tapifibit les rues , on les couvroit de tentes 
depuis la place jufqu’au grand cirque , en palTant 
par le Forum Boarium, 

Arco DI Giano , ou temple de Janus , qui eft 
près de S. George , eft un gros arc à quatre fa- 
ces ( i ) , ou bâtiment quarré élevé pour la com- 
modité de ceux qui trabquoient dans les places pu- 
bliques 5 on en voyoit en plulieurs endroits de 
Rome; celui-ci paroît être celui qui fut fait par 
Stertinius. ( Tite-Live , Déc. IV. L. 3 ). Sa déco- 
ration tient des arcs de triomphe & des maufolées ; 
chaque face a une arcade dans le milieu , & deux 
pleins fervatit de piles à chaque côté ; un foubaf- 
fement de fept à huit pieds empâte l’édifice , mais 
il eft enterré jufqu’à la comiche. Il y a des blocs 
de pierres qui ont huit pieds de longueur St autant 
de hauteur , fur deux d’épailTeur. Deux rangs de 
niches partagent la hauteur qu’il y a depuis le 
foubaftbment jufqu’à un matonage qni paroît d’un 
temps poftérieur au refte de l’édifice ; les arcades 
qui font dans chaque face ont pour importe une 
corniche qui règne en dedans St qui eft détruite 

(i) Le Janws à quatre faces , que les Romains trouvèrent à 
Faleria , & auquel ils élevèrent des temples exprimoit les 
quatre faifons de l'aiinée, dont Janus étuit le type ou le génie 
allégorique. Ilportoitles ciels du temps nu de l’année, il étoit 
accompagné de douze génies, il avoit douze autels à fes pieds, 
on lui mettoit dans la main lé nombre M. Dupuis qui a 
découvert le véritable fens aftronomique des iàbles anciennes, 
fe propofe de faire voir que les attributs de Janus fe rapportent 
à la couftellation du Bouvier ou d’Aréburus , qui fc levoit à 
iiAnuit le premier jour de l’année.- • ‘ 
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en-dcîhors , où elle lêrvoit de réparation entre le» 
deux rangs de niches , ainfi que de petites colon- [ 
nés ifolces, faifant faillie fur le relie de l’édifice j j 
elles font maintenant toutes détruites j il y a un 
petit jardin au-deffus du bâtiment. '!j 

La difpolition générale de ce monument eft j 

bonne , & il y a un bon rapport entre les pleins ' 

& les vuides ; la hauteur elt bien en proportion 
avec la largeur. Quant aux deux ordres de colon- 
nes qui le décoroient , étant d’un trop petit dia- 
mètre , elles dévoient être mefquines 5 tous le? dé- 
tails des entablemens des niches font durs £>( fecs f 
& font voir qu’ils n’ont pas été faits dans les beaux 
temps de l’architedure. 

L’arc de S. George , ou des orfèvres , qui eft 
tout près de l’arc de Janus , tient à l’églife de S. 
George j c’eft un petit arc de triomphe dont l’ou- 
verture eft quarrée. Il fut érigé par la communauté 
des argenteurs & des nçgocians de Rome , à l’hon- 
neur de Septime Sévère. La forme , la décoration 
& les fcnlptures dont il eft chargé font mauvaifes. 
L’infeription qu’on y voit encore nous apprend 
que c’étoit-là l’extrémité de la place appelée Forum 
Boarium ; le nom de cette place venoit de quelque 
bœuf dont on y voyoit la figure. (Tacite Ann. xi. 
Pline 34. 1 ). Arta quœ pofito de bovt nomen habet. 

Ov. Faft. 6, 

S. Giorgio in Felabro , églife des Auguftins 
déchaufl'és : on croit que cette églife fut bâtie au 
commencement du fixième fiècle , fur les ruines de 
la bafilique de Sempronius j d’autres difent que 
c’étoit le temple de Romulus ; elle a été reftau- 
rée plufieurs fois , & fpécialement en 1703, par 
le cardinal Impériali. La porte eft formée par 
des corniches anciennes. Il ne refte de l’ancien tem- 
ple qu’une' tour ronde en briques ; il paroît par 
les fondemens qu’il y avoit un , portique tout au- 
tour 3 l’intérieur eft décoré à la moderne , &c les 
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chapelles, ainfi que l’arcade , qui fert de porche, 
lie font point anciennes ; mais il y a vingt colonnes 
antiques; douze de granité d’Egypte, quatre de 
marbre de Paros cannelées , lie quatre plus petites 
auprès du grand autel, d’un granité noir, dont 
le grain fin refFemble à celui du porphyre. 

■ A côté de ce temple eft une ruine de bfique de 
forme quarrée , que l’on dit avoir fait partie de 
la maifon de Numa. ' 

Fontana if/ S. Giorgio; c’étoit. la célèbre fon- 
taine de Juturne ; on y a établi une fabrique de 
cartons à caufe de la commodité de l’eau ; elle va 
par-deflbui terre fe rendre dans le Tibre. Denys 
d’Halicarnaflê , dans fon fixième livre, nous apprend 
que le Lacus Juturnee venoit des racines du mont 
Palatin , ce qui s’accorde alTez avec l’eau dont nous 
parlons ; il y a cependant à cet égard quelqu’incer- 
titude. Voyez Nardini , page 2,40. Cet auteur croit 
que cette fontaine de S. George pourroit être feu- 
lement l’eau de la Cloaca maxima , où la réunion de 
celle-là avec la fontaine de Juturne, * 

Cloaca Massima , voûte antique de la plus, 
belle conftruftion qu’on ^perçoit près de S. 
George , & qui va jufqu’au Tiore fur une longueur 
de i2i{ toifes. Les égouts ou cloaques de Paucienne 
Rome ,- qu’on appelle aujourd’hui Chiavicke , étoient 
une des belles chofes qu’on y eut faites pour l’uti- 
lité publiqùei Ce qui refte de la Cloaca maxima 
eft furprenant; c’eft une voûte formée de gros 
blocs de pierre joints à crud, fans chaux ni ciment, 
qui ’eft ouverte près de l’arc de Jarius', & dont 
on voit aulîi l’émboucHure dans le Tibre ; cette 
voûte eft fi large Sc fi haute que la plus grande 
voiture y pouvoit paffer aifément , lorfqu’elle n’étoit 
pas encombrée comme elle l’eft aujourd’hui. M. 
Grosley, Tom. II. page 241, ne pouvant fe per- 
fuader que ce foit-là l’ouvrage de Tarquin dans le 
fécond fiècle de Rome , malgré le témoignage de 
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Tite-Live & de Pline , a recours à des colonie# 
grecques plus anciennes que Romulus & même 
qu’Euée , dont la grandeur & la puilTance avoient 
été oubliées. Il cft vrai que les monumens d'archi* 
teéture fouterraine étoient communs en Phénicie ^ 
en Egypte, en Grèce, en Sicile ; le Paufîlipe, 
les catacombes de Naples , de Melîine , de Syra- 
cufe , les cryptes taillées dans le roc le long dev 
côtes de Phénicie , ces imraenlês galeries qui ré- 
gnent. fous une partie du fol de l’Egypte, les citer- 
nes d’Alexandrie , &c. nous apprennent que les 
hommes ont fait de tout temps des ouvrages de 
cette efpèce ^ mais il me paroît évident que Rome 
n'a jamais été aflez peuplée, ni affez indullrieulè 
dans ces temps éloignés , pour avoir befoin de 
pareils ouvrages & pour les entreprendre. Dans 
les temps qui nous font conmis par l’hiftoire , il n’y 
eut d’abord à Rome que les collines d’habitées ; 
mais lorfque la population vint à s’accroître , il 
fallut s’établir dans les vallons & les alfainir par 
des égouts : Infima urbis loca, circa forum , aiiaf- 
qut interjeclas collibus convalles quia ex pluribus lacis 
haud facile evehebant aquas^ cloacis in Tiberim duclit 
ficcat. Tite-Live , Liv. I. Denys d’Hal, I. 3. Ces 
égouts avôient.plulicurs branches entre le Capitole, 
le Palatin & le Quirinal, qui allaient fe réunir 
dans le Forum ou Campovaccino ^ pour aller toutes 
enfembledans leTibre, paruafeul & même canal, 
qui eft la cloaca maxima; ce que Tarquin l’ancien 
avoit fait fut augmenté & pexfeâionné par fea 
petit-fils Tarquin le fuperbe. Tite-Live & Pline 
nous racontent combien le peuple étoit fatigue & ... 
mécontent de ces travaux , & l’on ne peut hafar- 
der que des conjeâures alfez vagues quand on re- 
jette le témoignage des auteurs romains fur des 
temps dont eux feuls ont parlé. 

Caton & Valerius Flaccus étant cenlêurs , firent 
réparer 8c étendre les égouts , ils en conilruifircut 
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dans les quartiers où il n’y en avoit pas , comme 
fur le mont Avcntin 5 on voit en effet deux em- 
bouchures antiques entre la cloaca maxima & les 
relies du pont Sublicius , qui peut-être furent fai- 
tes dans ce tcmps-là j l’une des deux fert aux eaux 
de la Marana ou Aqua Crabra^ qui vient de Fraf- 
cati,& qui après avoir parcouru la vallée du grand 
cirque , palfe fous terre pour aller fe jeter dans 
le Tibre. 

Agrippa le dillingua auflî pendant fon édilitéj 
en faifant faire des égouts li grands 8t fi nombreux* 
que fuivant l’expreffion de Pline , il bâtit une ville 
navigable fous celle de Rome , en y établiffant 
fept fleuves , qui entraîuoieut comme de ramdes 
torrens tout ce qui fe rencontroit à leur paffage. 
Pline, L. 36. c. 15. C’ell à lui qu’on attribue 
l’égout qui porte encore l’eau de la fontaine de 
Trévi jufques dans le Tibre , auprès de Ripetta, 
& un autre qui fut découvert près de la Rotonde , 
Ù l’occafion de celui qu’on creufa fous Grégoire. XV 
& Urbain VIII, depuis le Tibre julqu’au Cours , 
& de-là au Quirinal & au mont Piucio. Cet ancien 
égout paffe près S. Ignace &c va au Quirinal , re- 
cevant eu chemin pluficurs autres égouts , & il 
donne véritablement une idée extraordinaire de 
cette Rome fouterraine. Aufli Denys d’Halicarnaffe 
dit , que trois chofes lui font voir la grandeur de 
l’empire Romain , les aqueducs , les grands che- 
mins , &c les égouts. Pline & Strabon en par- 
lent avec la même admiration , ils nous repréfen- 
tent Rome comme étant aufii fingulière fous terre 
qu’elle l’étoit au-dehors , & le roi Théodoric dit, 
que ces ouvrages paroiffent fi étonnans , que l’on 
ne voit rien ailleurs qui en approche : Quix tantum 
vifentibus conferunt fiuportm ut aliarum civitatum pof- 
Jint miracula fuperare. Videas ilUti jluvios quafi mon- 
tibus concavis claufos ptK. ingentia fiagna decurrere. 
Videas Jiru3is navibus per aquas rapidas cum minima 
follicitudine navigari. Cafiîod. lib. 3. epift. 30. 



304 Voyage è n Italie. 

S. Giovan Batista Decollato, égÜfe de 
la confrérie de la Miféricorde , 50 toifes au nord- 
oueft de l’arc de Jamis. Cette confrérie fut ap- 
prouvée en 1487 , les pénitens portent des facs 
noirs j leur inftitut eft d’afîîfter les criminels depuis 
la minuit qui précède leur exécution j-jufqu’au mo- 
ment de leur mort j ils ont un chapelain pour dire 
la melfe deux heures avant le jour , confelTer 6c 
communier les patiens j on donne à ce confelfeur 
le pouvoir de les abfoiidre de tous les cas rélèrvés: 
le cimetière où on les enterre eft près de-là. Les 
peintures de cette églife font de bons maîtres, de 
même (jue celles de l’églife de S.Eligio ou S, Alo^ 
qui eft lituée à l’endroit où étoit autrefois le mar- 
ché au poiffon, Forum pifcarium. 

S. Omobuono , églife des tailleurs, elle s’ap- 
peloit autrefois S. Salvator in Portico , parce 
' qu’elle étoit près du portique élevé par Augufte à 
l’honneur d’Oâavie fa fœur ; ce portique , conG 
truit des dépouilles de la Dalmatie j s’étendoit juf’ 
qu’à 5 . Nicoto in Carcere : du tetnps de Lucius 
Faunus on en voyoit lesreftes ', & même Fabri- 
cius qui écrivoit en 1583 dit, qu’entre ces deux 
églifes , à l’endroit où le terrain eft le plus exhaufte 

E ar les ruines , il avoir vu tirer de terre des 
locs de pierre de Tivoli , & des fragmens de 
grofles colonnes. Ori voit encore dans les caves 
des maifons,qui font une elj>èce de triangle devant 
réglife de S. Omobuono , des reftes de ce porti- 
que 6c du bâtiment appelé Curia Oclaviæ. Lorfqu’on 
eft fur le bord du Tibre, à l’endroit où il paroît 
un ’refte des anciens murs de Rome , fi l’on reg-arde 
du côté du Capitole , on voit que cas murs dé- 
voient palfer près de l’églife dont nous allons par- 
ler, 8t que le portique d’ 0 (EFavie leur étoit pref- 
que joint. Pline ( liv. 36. ch. 5. ) parle de beau- 
coup de belles ftatues qu’on y voyoit. Ces porti- 
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ques renfermoient les temples d’Apollon & de Ju- 
noii , faits autrefois par ordre de Metellus. 

Santa Galla , autrefois Santa Maria in For- 
tico , à caufe du portique d’Oiftavie ^ ce nom a été 
donné enfuite à S. Maria in Campitelli, parce qu’on 
y a traufporté une image de la Vierge , qui avoit 
rendu célèbre l’égUfe dont nous parlons aétuelle- 
ment. Elle' dépend d’un hôpital où l’on reçoit les 
pauvres qui n’ont point d’afile , & les convalel-' 
cens qui fortcnt de la Trinité des pèlerins ; il eft 
delTervi par les religieux de la Mère de Dieu , 
congrégation de Luques. On voit dans un ancien 
manufcrit de cette églife , cité par Nardini , que 
è’étoit le lieu de la maifon paternelle de Ste. Galla, 
fille de Simmaque , perfonnage confulaire , à qui 
Théodoric fit couper la tête. Cette fainte y don- 
hoit à manger tous les jours à douze pauvres : 

S. Grégoire le grand alTure qu’elle vit miracii- 
leufement une image de la Vierge , que le pape 
Jean I recevoit de la main des anges j l’image lui 
relia ■, elle fit bâtir cette églife pour la placer , 
lailTa tous fes biens pour cette fondation , Sc le 
retira dans un couvent près de S. Pierre. En mé- 
moire de cette fainte, on continua de pratiquer 
dans le même endroit les mêmes charités. La mai- 
fon Odefcalchi augmenta l’établilfemeut , & forma 
un hôtel conlîdérable. La façade de l’églife ell de 
l’architeélure de Matthias de’ Rofli ; les deux an- 
ges en adoration furent faits en Iluc par le Ber- 
nin ^ ils ont fervi de modèle pour ceux qui Ibnt 
en bronze dans la chapelle du S. Sacrement à S, . 
Pierre du Vatican. 

S. Niccolo in Carcere , églife collégiale , 
fituée près de la place de Montanara , i lo toifes • 
à l’occident de la Confolazione \ elle ell dédiée 
à S. Nicolas, évêque de Mira. Le cardinal Baro- 
nius dans fes notes fur le martyrologe, fous le 
4 de Mars , entreprend de prouver que c’étoit - 1 .^ 
Tome ir. Y 
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qu’étoit l’ancienne prifon bâtie par Scrvius Tul- 
lius , appelée Tullianum dans les anciens , & Ma- 
merttnum dans les actes des martyrs \ mais tous 
les grands antimiaircs , Biondo , Volterrauo, Ful- 
vio , Mariiano , Fauuo, Panvinio , Ugonio , Donati , 
Nardini, ont penfé que c’étoit à S. Pietro in Car- 
cere , & que la prifon de S. Nicolas n’étoit pas 
fi ancienne. Voyez une longue dilfertation de Nar- 
dini à ce fujet , L. V. Ch. 12. Mais la prifon qui 
a donné fou nom à l’églife S. Nicolas e(l celle 
de Claudius le décemvir , qui devoit être près du 
théâtre de Marcellus , & dont il eft parlé dans 
Pline , L. 7. cap. uh. C’eft dans cette prifon qu’ar- 
riva le fait mémorable de tcndrelfc filiale qu’on 
a fi fouvent célébré. Humilis in pUbe & ideo igno- 
bilis puerpera fupplicii causâ carcert inclusâ matre y 
cum impetrajfet aditum à janitort femper cxcujfa ne 
qvid injirret cibi , deprekenfa eft uberibus fuis aUns 
earn ; quo miraculo falus matris donata jilice pietati 
tjl anibæque perpetuis alimentis ^ & locus ilU eidem. 
confrcratus êji Decc C. Quinclio ^ M. Attilio Cojf, 
tcmplo pietatis exjiruâo in illius carceris fede ubi 
nunc Marcdli theatrum ejl. Pline 7 , 3 < 5 . C’eft de 
la même ptifon qu'il faut entendre le palTage où 
Pline parle des différentes heures. Dans le temps 
où il n’y avoit point encore d’horloges , ni de 
cadrans folaires à Rome , on, obfcrvoit le foleil 
dès le matin pour annoncer la première heure ; 
on annonçoit de même le milieu du jour , 8c 
enfin la dernière heure, qui arrivoit lorfque celui 
qui étoit chargé de cette obfervation voyoit que le 
foleil avoit été depuis la colonne d’airain jufques 
fur la prifon : A columna œnea ad carcerem incli- 
nato fidcre , fupremani pronunciabat. PI. 7. 60. 

L’églilè de S. Nicolas fut principalement refi 
taurée en 1599, par le cardinal Aldobrandini , 
fur les deffins de Jacques ddla Porta ; elle eft fou- 
tenue par des colonnes dont quatre font de mar- 
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î bre blanc candées , & quatre de marbre jaune 

d’Afrique, que l’oii dit être du temple de Junorl^ 
Il y a foü5 le grand-autel un ancien tombeau de 
} porphyre noir, où il y a deux têtes égyptiennes 

t en relief, cette pièce eft très-remarquable. L’au-> 

; tel du Sj Sacrement eft du cavalier liaglioni ^ les 

P peintures font de Gentilefchi St Montagna. 

; . Lh; THÉAlRb DE Marceulus, par lequel noiiS, 

P terminerons ce quartier , eft entre Ponte quatro 

à Capi St S. Maria in Portico. Les ruines en font 

I dans les dépendances du palais Orlini ^ il étoit A 

: l’endroit où Numa avoit fait bâtir ancieunemenC 

} un temple de Janus , dont la ftatue indiquoit la 

I nombre de 365 , ut per ftgnificationem anni ^ tempo- 

) m, cevi fe Deum indicaret. Pline 34, 3. C’eft-IA 

(Ju’étoit le Sacrarium de Numa , auquel ServiuS 
1 rapporte ces paroles de Virgile j Sunt geminae belli 

'• ponce , &c, où il 5' avoit deux petits templei ^ 

; propter Janum bifrontem. Le théâtre de Marcellus ^ 

£ dotlt on voit iule partie alfez bien marquée du côté 

; de la place Montanara, avoit 378 pieds de diaq 

£ mètre 3 Augufte le fit bâtir fous le nom de M»rij 

( cellus fon neveu 3 il refte une partie des porti- 

■ ques qui cnvironnoiertt les degrés -, le furplus dd 

; ces portiques ^ ainfi que le lieu de la fccne ont 

I été ruinés. Balthafar de Perugia , architeéfe con* 

. teinporain de Raphaël , bâtit le palais Savclli , 

r aujourd’hui Orlini^ fur les ruines ftr dans l’cn- 

I Ceinte de ce théâtre ; la partie qui fublifte aètuel- 

; lemcnt confifte en deux rangs d’arcades déco- 

I rées ^ celles d’en bas ont des colonnes doriques, 

, & celles d’en-haut des colonnes ioniques. Ces deux! 

ordres de colonnes font engagés dans le mur d’un 
peu moins de la moitié de leur grolfeur. Les 
arcades d’en bas Sr les colonnes doriques qui les 
décorent font enterrées d’environ la moitié de leur 
hauteur. La corniche de l’entablement dorique eft 
entièrement ruinée , ainfi que la plupart des cha- 
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piteaux ; il refte une partie de la corniche de 
rentablement ionique : dans les arcades de l’or- 
dre inférieur , il y a maintenant des boutiques. 
Par ce qui rede de ce théâtre , on juge qu’il a 
été fait dans le meilleur temps de l’architeéfure 
romaine j il eft difficile aâuellement d’en connoî- 
tre le plan général ; mais fi l'on s’en rapporte à 
celui que Strlio & Dtfgodets en ont donné, ce 
devoit être une très-belle chofe. Les colonnes qui 
fubfiftent font d’une proportion élégante & gra- 
cieufe , qui convient parfaitement à un théâtre 5 
les chapiteaux ioniques ont un tour agréable ; ce 
qui refte des moulures des entablemcus des deux 
ordres , eft d’un beau profil j on y remarque fur- 
tout les foins que l’architeéfe a eu de leur don- 
ner des faillies en avant \ elles font connoître qu’il 
y avoit peu de reculée pour voir ce théâtre. La 
Aipprcffion des archivoltes des arcades donne beau- 
coup de repos à tout l’entablement , & il paroît 
que l’architeéfe crut ne pouvoir point oppolèr une 
partie qui équivalut à l’architrave même. Les alertes 
des arcades font plus larges qu’on ne les fait 
ordinairement. Les modernes ont pris ce théâtre 
pour modèle des ordres dorique & ionique , & le 
font fervis de fa proportion pour déterminer celle 
de deux ordres mis l’un fur l’autre. 

- Nolli, dans fon grand plan de Rome , indique 
les ruines du théâtre de Marcellus en -forme d’o- 
vale , ce qui diffère des plans de Serlio & de DeA 
godets. Si Nolli a ralfon , l’on pourroit douter que 
le monument dont nous parlons fût le théâtre de 
Marcellus, parce que la forme ovale a toujours 
été affeâée aux amphithéâtres feulement. 

Palazzo Orsini , palais bâti dans le théâtre 
de Marcellus ; ce fut probablement dans le temps 
des guerres civiles , qu’on changea ce théâtre en 
un bâtiment fermé comme une efpèce de forte- 
rcfte , qui devint enfuite un palais. On monte dans 
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la cour par un aflez long eicalier , ce qui paroît 
venir de l’exhaufTement du terrain produit par les 
ruines. On trouve dans cette cour deux grands 
tombeaux de marbre, ornés de bas-reliefs. Sur le 
portail il y en a un qui repréfente des Gladia- 
teurs combattant contre les bêtes ; fur la porte 
de la falle, un bas-relief tiré de l’arc de Marc- 
Aurè!« , où il y a une figure de cet empereur. 
Dans les appartemens , il y a une fiatue célèbre 
de C. Pompilius , & d’autres bulles antiques. Les 
peintures les plus remarquables font un S. Jérôme 
du Dominiquin ; deux têtes du Carrache ; l’entrée 
du prince Savclli , ambalfadeur extraordinaire de 
l’empereur fous Paul V, peinte par Tempefta j 
l’audience qu’il reçut du pape, par Pierre de 
Cortone j le repas que le pape lui donna dans le 
palais pontifical , par le Dominiquin j S. Jérôme 
îâc Alexandre le grand , par le Caravage. 

H . 

CHAPITRE XVIII. . 

Rione di Traite vere , quartier deAh. le Tibre, 

Le treizième quartier de Rome eft à l’occident 
du Tibre, aufli-bien que le quatorzième, & pour 
cette raifon il a été appelé Trafievere ; il s etend 
depuis la porte du S. Efprit , qui ell au nord du 
côté du pont S. Ange , jufqu’au port de Ripa 
grande^ qui ell à la partie méridionale de Rome. 

Le Janicule^ qui occupe une grande partie de 
ce quartier , ell une montagne dont nous avons 
déjà parlé , qui fut renfermée en partie dans Rome 
par Âncus Martius. Ce quartier-là étoit autrefois 
comme aujourd’hui le quartier de la populacet ' 

ürhanus tibi , Cacili , videris. 

}fon CS , crede mbi : jaii ? venta es. 

V îij 
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Hoc quoi Tranfliberinus ainbulator, 

■ J^ui pallentia t'ulfurata frallU 

Hermiitat vitreis. 

Alart. 1 , 42. 

Il y avoit beaucoup de porteurs de chaifes , Lgc- 
ficarii , beaucoup de pêcheurs , de tanneurs & 
d autres ouvriers qui truvailloient aux métiers les 
j)lus abjcdts ; on y vendoit les efclaves ^ enfin c’é*- 
toit le quartier le moins confidéré de la ville , St 
c’eft encore à-peu près la nicme chofe aujourd’hui j 
Jes Tralteverins font regardés comme un peuple 
è part , différent de celui de Rome. 

Pline nous dit qu’on trouva au pied du Jani- 
Cule , en creufant dans un champ , le tombeau de 
Numa , avec des livres de philofophie, qui furent 
brûlés par ordre du fénat, 181 ans avant Jéfus- 
Chrift , parce qu’ils contenoieijt des chofes qui 
étoient contre la religion. 

Porta di Santo Spirito , eft la plus fepten- 
trionalc de ce quartier \ "elle eft à 60 toifes du 
Tibre St des veftiges du pont Trionfale ; plie s’apr 

E eloit autrefois Porta del Borgo , St fut bâtie par 
Irbaip VIII , lorfqu’il renferma cette partie de 
Rome dans la nouvelle enceinte qu’il fit au Jani- 
(Tule. Cette porte fut commencée fur les deffms de 
Sangallo \ mais cet architedte étant mort , l’ouvrage 
icft refté imparfait, comme l’obfervp Vafari. . 

Une grande rue droite St bien percée , appelée 
^trada délia longara , qui a 600 toifes de long , 
règne le long du Tibre, St ya depuis la porte 
flu S. Efprit , jufqu’à un arc de Jules II , appelé 
Porta Settimiana , ou vulgairement Settignana , 
Î50 toifes -au nord de S. Maria in Traftevere. 
EaLpngara eft au pied d’une colline, fur laquelle 
PU voit d’^^bord l’églife de S, Onuphre, & elle 
fait partie de la cité Léonine , formée par Léon 
|V, vers l’an 850. 

$. Gnofriq , églife qui eft occupée par les 



S. 
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religieux de S. Jérôme , ou du B. Pierre de Pife ; 
cette congrégation , qui pofsède loixante-dix mai- 
fons en Italie, fut fondée en 1439, par le bien- 
heureux Nicolas de Forca-palena , 8c achevée par 
la maifon Cupis. Le B. Pierre Gambacorta de Pife 
avoir voulu en 1^80 fe retirer dans la folitude, 
à l’imitatioii de S. Jérôme ^ il choifit une colline 
qui eft à deux lieues d’Urbiii , il s’y établit avec 
les compagnons de fa pénitence, 8c ils prirent le 
nom d’fiermites de S. Jérôme, du nom de ce 
Père de l’églife , l’un des plus illullres , des plus 
favans 8c des plus aiillères de tous les faims qui 
ont été les modèles de la pénitence chrétienne. 
Le B. Nicolas étant venu de Pouzol à Rome , 
fit un femblable étublifiement d’herniites ftir le 
mont Janicule, 8c s’unit enfuite avec Pierre de 
Pife , pour ne former qu’une feule congrégation , 
qui fut approuvée en 1446. S. Pie V , en 1 568 , 
admit ces Pères aux trois vœux de religion , 8c 
leur donna la règle de S. Auguftin. S’xte - Qinnt 
aflîgna cette églife pour le titre d’un cardinal prê- 
tre, 8c il fit faire en 1588 un chemin commode 
pour y monter. 

Sur la porte extérieure de l’églife, il y a une 
Vierge, peinte à frefque avec l’enfant Jéfus , Sc 
d’autres figures que l’on croit du Dommiquin. Dans 
la chapelle de Notre-Dame de Lorète , à droite , 
on montre un tableau d'Annibal Carrache ^ il y 
a encore d’autres peintures eftimées. 

Le tombeau du Tajfc rend cette églife remar- 
quable. Il n’y a fur ce tombeau qu’une courte épi- 
taphe : Torquati Tajfi ojfa hic jacent , hoc ne nef- 
dus ejjes hofpes ^ fratres hujus ecclejiœ ^ PP, i6oi. 
Obiit. An, 1595. Mais il y a une longue inferip- 
tion fur la muraille , à l’honneur de ce grand poète. 
On voit dans cette églife les tombeaux d’Alexan- 
dre Guidi poète italien, mort en 17 li, & de 
GuUhiumç Jean Barclay, auteur anglois, très-coiinu. 

Y iv 
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Le couvent de S. Onofrio contient environ 
trente religieux ; ils ont dans leur bibliothèque 
les bulles du Talle , de Barclay, des manuferits du 
Taife , avec un écritoire , une boîte & même un 
petit pot de terre , ^qui ont été à fon ufage ; cela 
fait voir à quel point la mémoire de ce grand 
homme eft en vénération dans l’Italie ; il mourut , 
159s» à l’âge de 51 ans. 

Dans le cloître du couvent , les quatre premiè- 
res hiftoires de S, Onuphre , à droite en entrant , 
furent peintes par le cav. d’Arpino , les autres par 
Vefpafien, Strada , &c. il y a une vierge du célè- 
bre Léonard da yinci. Sous le portique extérieur , 
il y a trois hiftoires de S. Jérôme , par le Domini- 
quin ; deux Sibylles, par le Baglioni, & une cha- 
' pelle ornée de marbre & de peintures , où il y a 
une nativité de François Balfan. De delFus la ter- 
ralFe de S. Onuphre , on a la vue de Rome d’un 
côté, & de l’autre celle des jardins Filippini , &C. 
du S. Efprit, & la villa Barbtrini^ qui femble domi- 
ner même S. Pierre du Vatican, 

Au-delFus de cette partie du Janicule , on trouve 
une rnaifon de plaifance du duc Lanti, dont l’ar- 
chiteélure eft de Jules Romain , de même que les 
peintures qui furent faites ou par lui ou par fes 
élèves. On y voit des bas-reliefs antiques, parmi 
lefquels il y a un vaFe d’un beau travail. 

Il y a fur la même colline , près de la Longara , 
un jardin très-agréable où le lavant prélat Evodia 
AJfemani tenoit une grande alFemblée tous les 
dimanches après dîner ; j’y ai vu le cardinal d’York , 
& d’autres perFonnes de la première diftinôlion êc 
du premier mérite. Ce jardin eft rempli de citron- 
niers en pleine terre : mais on les barraque tous 
les ans, encore péri(Fent-ils dans les grands hivers r 
M. Aflemani me dit qu’il les avoit déjà renouvellés 
trois fois. 

Salvj atî , fitvé dans la Dongara , prè» 
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du Tibre , fiit bâti par le cardinal Bernard Salviati , 
fur les dcflins de Nanni di Baccio Bigio , Floren- 
tin. Henri III, roi de France, y logea. II y a un 
grand jardin fur la hauteur, par lequel on pour- 
roit aborder en carroife au premier sétage de la 
maifon. ' . 

Ce palais eft un des plus beaux de Rome ^ mais 
une partie a été brûlée en I 7 < 56 , on l’a rebâtie ; 
le duc Salviati , moirt en 1783 , avoit vendu les 
ftatues , & il ne relie rien des anciennes defcrip- 
tions , û ce n’ed quelques tableaux : voici ceux 
qu’on m’alTure avoir échappé aux flammes & à la 
difperlion. 

Un ParnalTe, avec Apollon & les neuf Mules , 
du Tintoret; un grand tableau qui reprélènte deux 
fceurs , Marie & Françoife Salviati , dont l’une fut 
mère du grand-duc Côme I , & l’autre du pape 
Léon XI, il eft de François FurinL 

S. Jean- Baptifte dans le défert, du Bronzin j 
Jéfus-Chrift allant au Calvaire, de Jean -Antoine 
Sodoma^ un crucifix, du Bronzin; le portrait de 
CJrégoire XIII avec le cardinal Neveu, figures en- 
tières. très-eftimées , du Dominiquin. 

S. François foutenu par un ange , au moment 
de fa mort , un autre ange lui montre le ciel , un 
troifième joue d’un inftrument. Ce tableau peint par 
Romanelli eft d’une belle couleur , & d’un effet 
piquant. 

Il V a deux falles dont les voûtes ont été peintes 
par Morandi ; c’eft l’hiftoire de Céphale & de l’Au- 
rore , d’Ariane & de Théfée. Dans la chapelle , les 
peintures de l’autel & des murs font de Santi di 
Tito; la voûte a été peinte par Salviati. 

La VisiTAZlONE, églife confacrée à la Vierge 
& à S. François de Sales : elle eft vers l’extrémité 
de la Longara. Le pape Clément IX fit venir en 
1668 des religieufes de Turin , pour y établir 
l’inHitut qui avoit été fondé en 1610 à Anneçy, çq 
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Savoie , par la B. mère Françoife Fremiot de 
Chantal, canonifée en 1767. Il y a fur un autel à 
droite un beau groupe de marbre , qui repréfente 
S. François de Sales , fait par François Moratti, 
La Farnesina, Villa Farnift^ maifon de plai- 
fance des princes Farnèfe, aftuellcment au roi de 
Naples , avec des jardins agréables le long du 
Tibre, célèbre par de belles peintures de Raphaël 5 
on l’appelle aiiiîî Pala^i^o Farnèfe alla Longara, 
pour la diftingucr du grand palais Farnèlê , près 
de Strada Giulia , dont nous avons donné la def- 
cription. La Farnefine eft à l’endroit où furent au- 
trefois les jardins de l’empereur Gëta. Auguftin 
Chigi, fameux banquier du feizième fiècle, y fit 
faire une maifon de campagne , où il régaloit fou- 
vent le pape Léon X, & plufienrs cardinaux de 
ce temps-là. L’architedure eft de Balthafar Peruzzi. 

La principale façade eft divifée en trois corps : 
celui du milieu eft le plus confidérablej les deux 
autres corps font en faillie , & fervent de pavillons 
à l’édifice principal, qui eft décoré de deux ordres 
en pilaftres , tous deux doriques , & couronnés l’un 
& l’autre d’un entablement. Celui d’en-haut, que 
quelques auteurs appellent ionique, a des modil- 
Ions , & dans fa frife , fout des enfans portant des 
guirlandes, d’uii travail lourd, mais d’un bon effet. 
On a pratiqué des croifées dans les entre-pilaftres, 

' excepté dans le bas du corps du milieu où font les 
arcades , donnant entrée à un pavillon orné de 
peintures de Raphaël. 

L’enfemble de cet édifice eft bon; les mafles 
particulières font bien entr’elles, c’eft-à-dire, les 
pavillons avec le corps du milieu. Le caraètère de 
la décoration eft convenable pour une maifon , en 
ce qu’il eft gracieux, & la loge d’en-bas décide 
bien l’entrée. Elle devoit faire encore mieux avant 
qu’on mit des vitres dans les arcades. La première 
falle ou la loge , eft celle où l’on voit les confeils 
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4es dieux & les noces de Pfyché, qui furenfpeints 
par Raphaël, aidé de fes élèves Jules Pippi , Ra- 
phaël Lino del Colle , Gaudeuzio Ferrari de 
Milan, & Jean François Penni furnommé le Fat- 
tore; cette falle eft décorée intérieurement d’arca- 
des feintes , dont les piliers font peints en marbre. 
Çes arcades font lunettes dans la voûte j les arrê- 
tes de ççtte voûte font marquées par de grofles 
guirlandes de fruits, qui fe détachent fur un fond 
bleu : dans les lunettes des arcades au droit des 
piles, font des enfans & differens groupes de figu- 
res, formant vingt -quatre tableaux triangulaires. 
Tout le milieu eft occupé de detix morceaux de 
peintures, qui font fuppofés être des tapilferies 
tendues avec des clous , ce qui forme deux grands 
tableaux quarrés longs, 

On peut dire en général fur cette loge , que les 
Compofiti.ons en font belles , & qu’elles rappellent 
bien l’excellent goût de l’antique \ le deftin en eft 
pur , mais la couleur en eft rouge, ces frefques ont 
beaucoup foufFert lorfque la galerie étolt ouverte ; 
& depuis ce temps-là elles ont été reftaurées par 
Carie Maratte ^ qui a rechampi d’un bleu trop foncé 
tous les fonds des tableaux fur lefquels les figures 
fe détachent. 



Des vingt- quatre tableaux triangulaires dont on 
vient de parler, il y en a quatorze dans les lunettes 
de cette voûte , repréfentant des Amours qui por- 
tent les attributs des Dieux *, ils font joliment pen- 
fés , dans des attitudes très-variées , mais d’une na- 
ture trop niufclée pour des enfans. Ils font accom- 
pagnés d’oileaux & d’autres animaux , fymboles 
des divinités qu’ils repréfentent ; ces animaux font 
de Jean d'Uaine , élève de Raphaël, 

Commençons par le premier tableau des lunettes 
à main gauche en entrant ^ on y voit un Amour 
qui tient un arc , & éprouve avec le bout du doigt 
jiiiç des flèches (ju’il veut tirer de Ion carquois ; .<i 
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y a dans un coin un autre Amour dans une nuée qui 
regarde en bas , & de l’autre côté , deux oifeaux 
qui fe carelfent en volant. 

Z. Un AinoiJr portant la foudre de Jupiter, d’un 
très-joli caractère ; il eft fuivi de l’aigle. 

3. Un autre qui porte le trident de Neptune , 
avec des oifeaux aquatiques. 

4. Deux Amours , dont l’un porte la fourche de 
Pluton , ôc l’autre retient le chien Cerbère i il y 
a des chauve-fouris pour attributs. 

5. Un Génie portant l’épée & le bouclier de 
Mars , avec des oifeaux de proie. 

Un Enfant portant les attributs d’Apollon, un 
arc & un carquois ^ d’un côté l’on voit un griffon , 
& de l’autre une hirondelle. 

7. Un Amour portant le caducée de Mercure : il 
cft fuivi de trois pies , iymbole de la parole &c des 
voleurs. 

8. Un Amour portant un échalas chargé de pam- 
pres , avec une panthère qui s’élance pour courir , 
fÿmbole de Bacchus. 

9. Un Génie portant la flûte appelée Syrinx j 
ou flfliet du Dieu Pan ; à côté de lui une chouette 
à qui les oifeaux font la guerre. 

10. Un Enfant portant un bouclier & un czC- 
que j à côté un oifeau de proie & deux autres 
petits oifeaux qui fe difputent un papillon. 

11. Un autre enfant portant encore un bouclier 
& un cafque. 

1 2. Deux Amours portant avec effort la maffue- 
d’Hercule ; en bas une harpie à queue de poilfon , 
avec des ailes de chauve-fouris , & un petit oifeau 
courant après un papillon. 

13. Un Enfant portant le marteau & les tenail- 
les de Vulcain : ces attributs font une falamandre, 
trois petits oifeaux qui mangent un grillon , & une 
hirondelle dont on voit l’cftomac taché de rouge, 

14. Un Amour conduifaat un Eon & un cheval- 
marin attelés enfemble. 
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Les dix autres tableaux triangulaires font au- 
dell'us des pilaftres , & repréfentcnt l’hilloire de 
Pfyché. 

I. L'Amour adolefcent prêt à lancer un trait , 
Vénus lui montre Pfyché , pour qu’il la ble/fe ; le 
peintre a fuppofé Pfyché hors du tableau j c’eft ua 
des plus foibles de la galerie mais il y a cepen-; 
dant un grand caraftère de deflin. 

1. L’Amour qui, contre l’intention de fa mère, 
eft devenu amoureux de Pfyché , la montre aux 
Grâces , & leur fait admirer fon choix , ( Pfyché 
eft toujours fuppofée hors du tableau ; ) les trois 
Grâces fe groupeut bien , leurs caraéfères & leurs, 
contours font beaux & élégans , il n’y a que l’A- 
mour qui fe lie mal avec la compofition , & qui 
femble ii’être mis que pour remplir un des angles, 
du tableau. En peignant les Grâces, le peintre 
a choifi une blonde, une brune & une châtaine; 
il a eu foin aufti que les tons de chairs en fuffcnt ^ 
variés , en les choififtant de nature plus ou moins 
fanguine. Il n’a pas été également heureux en pei~ 
gnant l’Amour , qui n’a que de l’expreflion , mais 
dont la couleur eft d’un rouge d’écrevilTe , & dont 
le deftin eft roide &c moins pur que celui des au- 
tres figures. 

3. Vénus fe plaignant à Junon & à Gérés de ce 
qu’elles lui cachent Pfyché : la figure de Vénus eft 
très-belle , & telle qu’il convenoit de lepréfenter 
la mère des Amours ; la tête en eft d’un grand ca- 
raâère & pleine d expreflîon *, elle eft bien en 
colloque avec Junon qui lui répond , & Gérés qui 
l’écoute paroît prendre beaucoup d’intérêt dans 
cette converfation : les coëfiures de ces divinités 
font du meilleur goût , & leurs airs de tête 
bien variés. 

4. Vénus allant trouver Jupiter pour lui deman* 
der la punition de Pfyché : elle eft tirée dans un 
char par quatre colombes attelées à un iimple fil. 
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Cette figure eft d’un grand caraftère de defifin : ié 
char eft de forme antique , mais il fe préfente mal ^ 
il a prefque l'air d’une marmite ; Vends eft coëfféo 
à-peu-près comme les Napolitaines du côté dé 
Gaëta , ce qui forme un très-bon effet. 

5. Venus devant Jupiter lui demande la punitiotf 
de Pfyché ^ elle a bien l’attitude d’une perfonnequî 
füpplie ou qui demande avec inftance : Jupiter n’eft: 
pas repréfenté à chevelure noire , & tel qu’Hornèré 
le dépeint -, mais il a au contraire des cheveux blancs 
& une barbe grife , Sc il paroît touché de fa plainte ; il 
eft aflis fur fon aigle ^ ayant la foudre fur fon bras* 

6. Mercure part pour exécuter les ordres de Ju- 
piter ; il a une trompette à la main. Cette figure 
eft bien en l’air & dans un bon mouvement , mais 
le choix de nature n’en eft pas affez jeune , & les 
contours en font prononcés j le cara£lère de tête 
doit avoir perdu par la reftauration. 

7. Pfyché portée par deux Amours tient la boîte 
de verpiillon de Proferpine , que Vénus lui avoit 
Commandé d’aller chercher : on peut dire que cette 
Pfyché eft belle en tout point ^ la figure en eft 
bien penfée & joliment groupée avec les Amoursi 
Raphaël l’a repréfentée de face , mais elle a les 
yeux baifles •, fés traits font de la plus grande déÜQa- 
telfe , elle joint toutes les grâces de la jeuneffe avec un 
air de fageife 8î de naïveté; fa draperie eft traitée 
d’une iTianiere fimple & légère ,..,fës jambes font 
un peu grolfes. 

8. Pfyché préfente la boîte à Vénus ^ qui lève 
les bras d’étonnement , en la voyant de retour. 
Pfyché a un air craintif ; fa tête eft gracieufe y mais 
h’eft pas fi belle que dans le tableau précédent ; 
à l’égard de la tête de Vénus , elle eft fans nobleffe, 

9. L’Amour obtient de Jupiter de rendre la 
beauté à Pfyché , Jupiter le lui accorde , & la 
baife en le prenant fous le menton ; ce tableau eft 
fe mieux compofé qifon puiffe voir; l’aélion eft 
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rendue avec toute la prccilion imaginable : Jupi- 
ter a l’air d’un vieillard tendre , & toute la gran- 
deur de caractère qui lui convient 5 ce qui forme 
une favante oppofition de nature avec la ligure de 
l’Amour adolefcenî, qui reçoit fes carefl'es d’une 
manière ingénue. 

; 10. Mercure conduit Plyché dans les deux. Ra- 
phaël a mis ces figures debout l’une à côté de l’au- 
tre , & il faut fuppofer que Mercure l'enlève d’une 
feule main , ce qui ne paroît pas poflible dans l’at- 
titude où il ell : la tête de Mercure eft finie & 
bien coëffée , le choix de nature en elt bon , le 
corps beau & bien defliné , mais le bras qu’il tient 
étendu en l’air eft trop gros Plyché eft vêtue légè- 
rement , elle a les bras croifés , & conferve un 
air naïf qui relève l’éclat de fa beauté. Raphaël 
l’a repréfentée encore de face , ôc elle eft fi ref- 
femblantc partout, qu’on la rcconnoît fur le champ; 
on doit obferver qu’eu la peignant fort belle , il 
en a cependant ftiit une phyfionomie de goût *, au 
lieu que pour Vénus , il s’elî contenté de choifir un 
caraétère grand , rendu par une belle régularité de 
traits , mais qui renferme quelque chofe de moins fé- 
duifmt. Cette galeriî de Pfyché a été gravée par 
Dorigny ^ il y en a aufti une defeription par Bellori. 

Le premier des deux grands tableaux qui font au 

Î dafond repréfentc Venus & l’Amour, plaidant 
eur caufe devant le confcil des Dieux: Mercure, 
qui prévoit le jugement, n’en attend pas la décifion , 
& préfente à Pfyché la coupe d’ambroifie pour lui 
procurer l’immortalité •, l’ornement de ce tableau 
tient des bas-reliefs antiques les plus beaux; chaque 
divinité eft bien caraélérifée , tant par le deftin que 
par les attributs. L’Amour, Venus & Jupiter, qui 
font les principales figures, fe préfentent les pre- 
mières à la vue , 8c dès le premier coup-d’œil on 
ne peut douter du fujet : Jupiter, Neptune ftc Plu- 
ton , ont l’air de reflemblancc qui doit fe trouver 
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entre trois frères , mais ils font dans des cara6Ières 
, variés, & tels qu’il convenoit à chacune de ces 
divinités : la Junon a l’air un peu commune , ainfi 
que la Diane ^ elles font très -bien coëffees, mais 
le peintre auroit pu éviter de mettre deux profils 
l’un fur l’autre. La Minerve eft jolie , mais trop 
jeune j Raphaël l’a vêtue telle qu’on la voit dans 
l’antique : Janus eft repréfenté avec lès deux têtes , 
dont les caraétcrcs forment de bonnes oppofitions : 
le Vulcain a bien l’air d’un forgeron : Hercule ap- 
puyé fur fa maflite écoute avec un air de fierté : le 
profil de Bacchus eft fin & charmant : Apollon a 
un air froid , & Mars paroît efféminé : le fleuve 
du Nil a une tête très-belle , & le Tibre eft d’un 
très- grand caradfcre : la figure de Venus eft courte 
& lourde : fi les ailes de l’Amour euffent été moins 
grandes , la compofition eut été meilleure : le Mer- 
Cure &i la Pfyché font dcflinés avec toute l’élégance 
poflible , & de la plus grande beauté. 

Le fécond tableau repréfente le banquet nuptial: 
Cupidon &c Pfyché y font admis avec les Dieux ; les 
Grâces répandent fur eux des parfums , & les Heu- 
res fément des fleurs fur la table ^ Ga'nymède pré- 
fente l’ambroifie à Jupiter ; Bacchus verfe du vin 
à des petits Amours pour le porter aux convives ; 
Vénus , pour égayer la fête , amène en danfant les 
Mufes , qui environnent le Dieu Pan jouant de la 
flûte , & Apollon l’accompagne de fa lyre. Ce 
tableau ne lailfe rien à défirer du côté de la com- 
pofition les groupes y font beaux & bien enchaî- 
nés enfemble les têtes de Pfyché & de l’Amour font 
admirables , & les coëffures en font bien traitées ; 
les Grâces & les Heures font jolies , & dans des atti- 
tudes naturelles ; Jupiter a un caraéfère de Pluton j 
on préfère celui que Raphaël lui a donné dans fcs 
autres tableaux : Ganymède qui eft placé fur le 
devant, n’y eft mis que pour interrompre une par- 
tie de la table , & il ne peut guère fervir Jupiter 
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plan qu’il occupe : le Bacchus eft d’un beau 
caractère de delTm, ATiais trop lourd ; l’Hercule elt 
traité d’une manière très-mâle, & les contours de 
Déjanire , qui l’accompagne , font bien coulans : 
le groupe de Vénus & des Mafes eft très -beau: 
l’Apollon eft dans l’attitude d’un homme à qui l’on 
feroit mettre le pied fur une caifte pour le deftîner, 
& les mufcles de fon dos font trop relfentis : Vé- 
nus a l’air très - gracieufe , elle tient un peu dn 
caradtère de tête de Plyché; il auroit mieux valu 
que le peintre lui eût confervé le caradère qu’il lui 
a donné dans les autres tableaux. 

La galerie ou la .falle de la Galatée , qui vient 
après la loge, eft encore de Raphaël j la voûte eft 
décorée de tableaux & de ttucs feints d’un très- 
bon ftyle , ajuftés enfemble avec beaucoup de 
goût. Raphaël peignit les frefques de cette galerie 
dans fon premier temps comme c’eft un de fes plus 
foibles ouvrages nous nous contenterons d’en citer 
les principales pièces. 

On remarque d’abord fur le- mur un grand 8c 
fameux tableau , repréfentant Galatée fur les eaux: 
elle eft debout dans une coquille trainée par des ' 
dauphins , dont elle tient les rênes ; une Néréide 
la précède , & une autre la fuit ; elles font l’une 
&c l’autre portées par des Centaures marins ; un 
Triton fonne de fa conque, Si trois amours qui 
voltigent en l’air lancent leurs traits fur ces divini- 
tés. Ce tableau eft d’une plus petite manière que ce 
que Raphaël a fait depuis ; mais on y trouve beau- 
coup de finefle dans les têtes, ainfî que dans les 
caraôères ; ce qu’on pourroit lui reprocher dans 
cet ouvrage , c’eft que la tête de la Galatée eft 
moins belle que celle de la Néréide qui la fuir. 
Cette Néréide eft portée par un Triton admirable- 
ment bien delîiné ; la tête de celui qui fouffle dans 
la conque , eft auÛi de la plus grande beauté. 

On remarque fur le haut de la muraille qui eft 

Tçme ir , X 
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du côté de la porte , une grande tête coloflfale 
d’Alexandre le grand , peinte en grifaille , ou 
crayonnée avec du charbon , de la main de Mi- 
chel-Ange j il étoit venu pour chercher Daniel de 
Volterrc , alors occupé à peindre les lunettes de 
cet appartement^ ne l’aya’nt pas trouvé, il fe fit 
un amufement d’indiquer ainli par quelques coups 
de crayon quel étoit celui' qui étoit venu en 
l’abfence de fon ami. D’autres prétendent que 
pendant que Raphaël travailloit à fa Galatée , 
Michel-Ange l’étant venu voir , & ne l’ayant pas 
trouvé , peignit cette tête coloflale : ils ajoutent que 
Raphaël l’ayant vue , & fentant bien que le pein- 
tre vouloir lui reprocher qu’il travailloit d’une petite 
manière , il l’abandonna fur le champ pour adop- 
ter celle qui lui a fi bien réufli , & qui lui a mérité 
l’immortalité : au refte il n’y a pas dans ces anec- 
dotes grande apparence de vérité , la tête en gri- 
faille n’étant pas d’un caradtère de defiîn qui fbit 
digne de Michel-Ange. 

Dans le milieu de la voûte , vin tableau repré- 
fentant la Nuit , aflife fur une chaife antique, dans 
un char d’or traîné par deux taureaux, dont un 
blanc & l’autre roux; la Nuit tient les rênes ; fa 
tête efi belle , & fes bras font bien defllnés. 

Dans un hexagone de la voûte. Hercule com- 
battant le lion ; la figure en efi très-bien compo- 
fée, mais il efi d’une niitiue trop adolefcente. 

• Dans une lunette , une femme tenant uii tableau 
ovale, fur lequel eft peinte une galère : le tour 
de la figure eft joli , & elle eft biea drapée. 

Dans un des tableaux de la voûte , Europe 
ajufte une couronne de violettes fur la tête du tau- 
reau ^ elle a un joli profil 5 -cette figure eft fvelte, 
& traitée entièrement dans le goût de l’antique. 
. La bergère grecque , plus connue fous le nom 
de Vénus Callipige , ou Vénus aux belles felfes, 
çft dans cette falle j la tête eft -reftaurée , de même 
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qn’iin bras tout entier, la moitié de l’autre & une 
jambe, mais la reltauration eft très bonne*, la pen- 
fce eft plus jolie que l’exécution n’en eft parfaite j 
car quoique les mains foient de la plus grande 
beauté, le tour très-gracieux & le mouvement 
très-naturel vite, les jambes & les bras en font 
néanmoins un peu courts , les cuiftes un peu roi- 
des , & manquent de ces Hneftes de détail qui feu- 
les font capables de rendre les belles vérités de la 
nature. 

Deux figures de Vénus accroupie ou fortant du 
bain, elles fontmauvaifes; celle qui n’a point d’amour 
fi côté d’elle a été copiée par Coifevox , elle eft 
au haut d’un efcalier à Verfailles ; il a corrigé les 
plis du corps qui font mauvais, ainfi que les pieds 
qui font comme des peignes. 

On y voit aulli plufieurs figures qui étoient au 
jjalais Farnèfe, une tête d’Homère ( 1 ), qui eft 
, non-feulement la plus belle que l’on connoilfe de 
ce poète , mais ce qu’on peut voir de mieux , tant 
pour le caraélère que pour le travail , c’eft la tête 
d’un vieux aveugle ridé , qui eft rendue avec vérité 
fans préfenter rien d’ignoble , & d’après laquelle 
on fait les Homères qui fe vendent aâuellement 
en plâtre ou en marbre. 

Un bufte de Veftale ; le travail n’en eft pas fi 
parfait que celui d'Hoinère 5 la tête paroît un por- 
trait , ce qui fait qu’elle n’eft pas fi belle , que fi 
elle étoit du choix du fculpteur 5 fou voile , qui lui 
couvre la moitié du bas du vifage , eft agréable- 
ment ajufté : les filles dotées à Rome en portent 
de pareils dans la proceffion j il y en a une copie 
chez M. Couftou , à Paris. 

Démofthène , le nez en eft reftauré , il a un très- 
beau port de tête , c’eft une des phyfionomies les 
plus favorables pour la fculpture. 



Çi) Pline (lit qu*on n’avoit ppint de véritable portrait d’Ho- 
mère, L. 3s , eh. :. 
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Une Itatue équeftre ci’Aiigufte , en marbre ; une 
tête cnlolfale de Céfar , qui relfemble à la liatue 
du Capitole ; une chaife curule en marbre d’une 
forme djfTérente de celles qu’on voit ailleurs. 

, Dans une chambre du lêcond appartement , il y 
a une vue des trois arcades du temple de la paix, 
& d’une des belles colonnes de ce temple , qui 
croit encore fur place quand on a fait cette pein- 
ture. Séballien del Piombo y peignit la fable du 
Poliphème , mais cette partie cil g.âtée. Baltha7ar 
Peruzzi y fit le char de Diane , les hilloires de Mé- 
dufe , & des Hues en peinture fi bien imités , que 
le Titien même fe trompa d’abord &c les prit pour 
de vrais ornemens en relief. Dans l’appartement 
d’en-haut , il y a des ornemens tout autour de la 
fal!e,& les forges de Vulcain au-defius de la che- 
minée , qui font aulfi de Raphaël. Une des cham- 
bres fut j>cinte par Jules Romain , qui y repréfenta 
Alexandre ,Rpxane, & la famille de Darius : Sebaf- 
tien del Piombo Annibal Carrache y travaillè- 
rent aufli. Çes peintures ont été reftaurées au com- 
mencement du liècle, par Carie Maratte. 

Palazzo CORSINI , ce palais qui eft vis-à-vis 
de la Farnefine , dans la Longara , a été fait fous 
le pontificat du pape Corfini , Clément XII , fur 
les dclîius du cavalier Fuga ^ c’eft un des plus beaux 
palais de Rome , & c’ell celui dont l’enceinte & 
les dépendances font les plus confidérables , car 
fes jardins s’étendent jufques au fommet du Jani- 
cule. C’étoit autrefois le palais des Riari , parens 
de Sixte IV , où la reine Chrilline logea , & dont 
elle fit l’afyle des gens de lettres. 

L’architeélure de ce palais a l’air de la fraîcheur 
& de la magnificence j la diflribution du plan en eft 
fort belle, mais la décoration extérieure n’eft pas 
eftimée. L’efcalier qui conduit à tous les apparte- 
mens fe préfente en face d’nne manière très-iio- 
-ble ; les appartemens font grands, & décorés par 
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une grande colleftion de tableaux , principalement 
de l’école flamande , que les princes Corlini acqui- 
rent dans leurs voyages. 

Un très- beau payfage, par Breughel de velours , 
repréfentant une chalTe à l’entrée d’une forêt. 

Le mariage de Ste. Catherine (i) , petit tableau 
de Salfo Ferrato , d’autres l’attribuent h Pau! Vé- 
ronèfe ^ il eft très-fin de deflln , les caraéfères de 
têtes font jolis, & la couleur agréable. 

Quatre petits tableaux de Gafpard Poulîin : une 
belle repréfentation de la nature, mais dont les 
fîtes ne font pas fi intéreffans que ceux de Nico- 
las Poulîin. 

La boutique d’un boucher, par Teniers, peinte 
avec vérité. 

Jacob qui va en Méfopotamie avec fa femme & 
fcs troupeaux, par Benedetto di Caftiglione; mor- 
ceau bien compofé , & d’une belle touche. 

Un beau S. André , du Calabrèfe , d’un pinceau 
bien facile. 

Un S. Barthélemi qu’on écorche , peint par 
Lanfranc , pur de dellin 8c d’une couleur alfcz 
vigoureufe ; mais ce tableau efl rcpoulfant d’ailleurs 
à caufe du fujet. 

Un beau Vauvermans , repréfentant un chafTeur 
à cheval, qui s’arrête pour lailTer pilTer un autre 
cheval de main , qu’il conduit. 

Un joli Teniers, repréfentant un Flamand qui 
tient d’une main un pot de bière , 8c de l’autre 
fa pipe J dans le fond il y a des pay finis qui fe 
chauffent. 

Un beau tableau du Bourguignon, repréfentant 



(i) Les Italiens rappellent Santa Caterina délie Ruote , parce 
qu’on la repréfente ordinairement avec la roue , qui fut rinf* 
trument de fon martyre; on 1 ^ repréfente aulfi époul'ant l’enfant 
jéfus. Les critiques ne font point d'accord au fujet de cette 
lainte. Voyez BaiKet, au zj Novembre. 
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un champ de bataille, d’une belle pâte de cou- 
leur 6c peint focüement. 

Un grand paylâge , fur le devant duquel il y a ' 
une chiite d’eau ; c’cll un des plus beaux tableaux 
de Gafpard Poulîin ; le fite eu eil vafte, bien choifi, 
les plans bien décides j on s’y promène , pour 
ainfi dire , 6c les arbres en fout parfaitement feuillés. 

Un enfant qui met fa main dans le corfet de fa 
mère , par Michel- Ange de Uaravage *, tableau d’une 
belle couleur , peint dans le clair êc fans dureté. 

Une Stc. Famille , du Baroche : la tête de la 
Vierge eft très gracieufe , ainfi que celle de Jéfus 
& du petit S. Jean \ il eft foible d’ailleurs. 

Une très-belle tête de S. Jean , qui lit un' livre 
en rouleau. 

Une tète de profil , rèprefentant un vieillard , 
par Rubens j il eft d’une grande liberté de pin- 
ceau 6c d’une belle touche. 

Une belle tête du pape Farnèfe, Paul III , peinte 
avant qu’il fut pape , par Raphaël ^ elle eft très- 
belle , deftinée à la manière de ce maître, mai« 
coloriée dans celle du Titien. ' 

Une adoration des bergers , du Baftan 5 tableau 
bien compofé ; les attitudes fout vraies , la cou- 
leur locale belle , & les têtes des bergers dans de 
bons caraâères j mais la tête de la Vierge a peii 
de noblelTe. 

Un beau Guide , repréfentant Hérodias qui tient la 
tête de S. Jean dans un plat 5 cette tête de S. Jean 
eft belle ; celle d’Hérodias eft gracieufe , d’une 
belle couleur 8c finement deftinée. 

Noé remerciant Dieu après le déluge , tableau 
du Pouftin , aufti bien colorié que bien deftîné 6c 
bien compofé. 

Un S. François montrant un crucifix, bel ou- 
vrage d’Annibal Carrache. 

Deux petits tableaux de Rubens , d’une belle 
couleur, où il a voulu imiter Teniersj l’un repré- 
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fente une femme afllfe tenant une bourfe , on voit 
un homme à côté d’elle , un genou en terre , 
une troupe de foldats qui arrivent; le pendant repré- * 
fente des hommes & des femmes jouant au triârac. 

Un tableau du Garofolo , repréfentaut S. Auguf- 
tin qui médite au bord de la mer fur le myltère 
de la Trinité ; la figure du faint a beaucoup de 
noblelîë, & les habillemens en font bien jetés ; lav 
Gloire ell trop foible , & le tout eft peint d’une 
manière sèphe. 

Eliézer venant trouVer Rachel vers le puits , 
pour lui propolèr le mariage d’Ifaac, & lui offrir 
les préfens dont Abraham l’avoit chargé ; tableau 
de Carie Maratte , bien defliné ; Rachel a beau- 
coup de grâce , elle efi: bien drapée, mais la 
couleur générale eft foible. 

Une belle tête d’EcCE-HoMO , par le Guide. 

Le Campovaccino , 8c les ruines des thermes de 
Dioclétien , deux des plus beaux ouvrages de Jean 
Pannini , d’une bonne couleur , & où il y beaiH 
coup d’effet & d’enfoncement. 

Un beau payfage du Pouflîn , où l’on voit fur 
le devant un fatyre qui dort , de petits fatyrcs 8c 
d’autres figures. 

Une belle mofaïque d’après le Guide , repré- 
fentant le bufte d’une femme appuyée fur le coude 
& méditant fur un livre. 

Un autre tableau en mofaïque , où font les por-; 
traits en pied de Clément XII , & de fon neveu 
le cardinal Corfini. On ne peut rien de mieux 
exécuté ; les détails en font très-beaux ; on eft 
étonné de voir avec quelle vérité les dentelles y 
font rendues ; c’eft dommage que les pierres n’en 
foient pas plus petites. 

Quatre belles frefques de M. Lallemand , qui ont 
fait fa réputation à Rome ; l’une repréfente une caf- 
cade , la fécondé un payfage où il y a un tombeau , 
la troitième une marine , la quatrième le château Sj 
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Ange & le Véfuve , mis ensemble dans la même vue. 

Une belle ftatue antique de marbre , grande 
comme nature, repréientant une femme drapée , 
une main pendante, de l’autre relevant fa dra- 
perie ^ les malfes générales de la draperie font 
belles , Si les grâces du nud font très-bien reffen- 
ties fous la draperie. 

On y remarque encore un S. Jérôme , figure 
entière ; le portrait de Philippe II Si celui du car- 
dinal Alexandre Farnèfe , du Titien; le portrait 
de Rembrandt fait de fa main ; la nativité de la 
Vierge, du Carrache ; une Ste. Famille, du Schi- 
done ; l’enfant Jéfiis avec S. Jean, du Cignani ; 
une Vierge d’André del Sarto ; une de Michel- 
Ange; le mariage de la Vierge, la nativité delà 
Vierge, de Pierre de Cortone; un S. Sébaftien, 
avec d’autres tableaux de Rubens ; une Ste. Fa- 
mille, du Parmefan; un portrait du cardinal Ban- 
dini , Si d’autres tableaux, par le Dommiquin ; le 
portrait d’un doge de Venife, par le Baroche, &c. 

La bibliothèque du palais Corfini eft compofée 
de fept chambres contigiies , dont chacune con- 
tient'les livres d’un feul genre; elle eft en très- 
bon ordre, 8c confidérable par le nombre Si la 
rareté des manuferits , des livres imi-rimés, 81 des 
,eftampes; cette bibliothèque eft ouverte au public, 
& les princes Corfini entretiennent un bibliothé- 
caire pour cet effet. M. Bottari, prélat , qui étoit 
connu par fon favoir, Si attaché depuis long- 
temps à la maifon Corfini , a beaucoup contribué 
à la formation de cette bibliothèque. 

Il n’y a guères en Italie d'aufli belles colleôions 
d’eftampes que celle du palais Corfini : elle eft 
fans- doute bien au - deffous de celle de la biblio- 
thèque du roi , à laquelle on travaille depuis un 
fiècle, 81 qui renferme trois cent mille eftampes , 
mais elle en contient beaucoup qui pe font point 
à la bibliothèque du roi. Il y a de ces eftampes 
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<Iu’on ne montre pas volontiers j par exemple , la 
fuite des eftampes lafcives d’après les Carraches , 
aulïi recherchées , mais cependant moins obfcènes 
que celles qui ont été faites pour le livre de l’Are- 
tin , qui eft intitulé : Capricioji e piacevoli ragiona- 
menti di M. Patro Aretino. 

Cette belle colleâion d’eftampes a donné lieu à 
M. Bottari de publier fon édition de Vafari, 6c 
fon recueil de lettres fur la peinture. 

Les jardins du palais Coriini font audî ouverts 
au public^ on y trouve des bofquets très-agréables y 
<les bois ruftiques & folitaires , une montagne au 
fommet de laquelle eft un grand pavillon , dont 
on venoit de terminer les appartemens , en 1765 j 
on y voit aufti beaucoup de ftatues. 

Un bofquet en forme d’amphithéâtre, avec une 
fontaine dans le milieu , où fe tiennent quelquefois 
les aflemblées publiques de l’académie de' Quiriniy 
dont le cardinal Néri Corfini étoit le diâateur per- 
pétuel , & qui a pour objet les antiquités de Rome. 

Ponte - Sisto , entre le palais Corfini & le palais 
Spada, eft un ()ont à quatre arches, conftruit à 
l’imitation des ponts antiques*, la ftruâure en eft 
aifez belle , mais les détails font de petite manière 
& ne conviennent pas au caraâère d’un pont. Il 
s’appeloit autrefois Taniculenfis. Sixte IV le fit 
reconftruire en 1473 y & il a conlèrvé le nom de 
ce pape. Aurelius Nardini dit qu’on y voyoit ancien- 
nement une infeription, qui prou voit que l’empe- 
reur Trajan l’avoit fait rebâtir ; mais M. Vénuti 
croit que ce pont, rebâti par Trajan, eft celui qui 
fut refait par Antoniu , & qui ayant été encore 
ruiné, fe nomme Pontt-Botto, 
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CHAPITRE XIX. 



Suite du treiiième quartier ; Colline de S. Pierre i(t 
Montorio, 

La grantfe rue que l’on trouve en tournant fur la 
droite , aif bout de la Longara , s’appelle Pia^^tt 
dette Fornuci ; elle conduit à la montée du Jani- 
cule, qui Va vers la porte S. Pancrace. Il y a fur 
cette côte une dixaine de moulins à blé , allant 
par le moyen de \Acqua Paola , qui delcend en 
abondance de la grande fontaine de J, Pietro in 
Montorio : la fabrique de tabac y avoit été établie 
par Benoît XIV, mais on n’en fait plus depuis qu’on 
a fupprimé la ferme du tabac. On y a placé un 
confervatoire où l’on fait de la toile, & où l’on 
teint des draps. On voit fur le même ruilTeau la ' 
papéterie du. cavalier Sampieri j une fabrique de 
ier^ un moulin à myrte pour les corroyeurs, un 
pour les couleurs , un foulon à draps , gualtiera ou 
gualchiera. Depuis que Bélifaire avoit commencé à 
établir les moulins fur le Tibre, il n’y en avoit 
plus dans les hauteurs j ce fut le pape Innocent XI, 
qui en fit refaire quelques-uns dans l’endroit dont 
nous parlons. 

Il n’y a point de moulins à vent en Italie \ les 
pays chauds ne font pas fujets aux vens variables 
& impétueux que nous avons fi fouvent dans lé 
nord , & fur lefquels eft fondé l’ufage des moulins 
à vent J mais on y. fupplée aifément par l’abon- 
dance des eaux. 

Bosco Parrasio , jardin de l’académie des ar- 
cades, & théâtre champêtre, où fe tiennent fes 
aflêmblées en été j il eft fitué fur le penchant de 
la même colline. Il a été décoré par Antoine Cane- 
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^ vcri , •archheéte romain ; ce fut Jean V, roi de 
Portugal, qui en fit la principale dépenfe ; le pape , 
en 1750, le fit reftaurer j & le roi Jofcph l’a fait 
embellir de nouveau en 1760. 

Dans la falle des arcades il y a beaucoup de 
1 portraits : Fontenelle Mad. du Boccage , Mad. 
de S. Vital de Parme, M. le comte de Bçrnis, la 
Corilla , &c. Nous parlerons plus au long de l’aca- 
> demie des Arcades , lorfqu’il fera queftion de la lit- 
' térature de Rome. 

' S. PiETRO IN Montorio , églife dcs Récol- 
t lets (i), fituée au mont du Janicule j fon nom étoit 

t /n Monte aureo , & plus anciennement in Cajlro aureo , 

! à caufc d’un ancien château qui y étoit, & des 

fables jaunes & couleur d’or qu’on y trouve. Panci- 
role & Alveri dilènt que c’étoit une des eglifes 
: fondées par Conftantin le Grand ; elle fut une des 

; vingt abbaies de Rome : ayant été enfuite aban- 

1 donnée , elle fut cédée en 1472 , aux Cordeliers de 

i rObfervance , & enfuite aux réformés qui y habi- 

I tent, pour lefquels le roi d’Elpagne , Ferdinand IV 

: & Ifabelle, la firent rebâtir fur les delTïns de Baccio 

Pintelli. Philippe III en 1605 , fit faire devant 
l’églife la place & la fontaine qu’on y voit, fit 
conftruire un gros mur, pour empêcher l’éboulc- 
ment des terres. 

[ La Transfiguration de Raphaël , ouvrage 



(r) On les appelle en Italie Riformati ; c’eft la congréga- 
tion de la fecrète obfervance, on étroite obfervance , formée 
en 1487 & 1S3°» par des Franciscains, qni fe réparèrent des 
autres , pour vivre dans une plus grande retraite ou récollec- 
tion, d’où eft venu le nom de Récollccii ou Récollets. Le peu- 
ple les appelle en italien Zoccolanti , ainfi que les Cordeliers, 
à caufe des grolTes fandales de bois, Zoccoli , qu'ils portoient 
il y a vingt ans. Ils ont le même général que les Obfcrvan- 
tins , il eft à Araceli. Cette réforme fut approuvée par Clément 
VII , en IS31, & introduite en France en i$95, par Louis de 
Gonzague, duc de Ne vers. Voyez Spondanus & Kinaldi, fur 
l’année 153». 
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immortel qui eft regardé comme le chef-d’œuvre de 
ce grand peintre, & par conféquent le premier 
tableau de l’univers , eft ftir le maître-autel de 
l’églife de S. Pierre in Montorioj mais il y eft dans 
une fttuation peu favorable pour être bien vu , 
le grand autel étant mal éclairé. La belle copie 
qui eft au palais Barberiiii eft beaucoup plus facile 
à examiner. 

Le fujet de ce tableau eft notre Seigneur qui , 
ayant conduit S. Pierre, S. Jacques & S. Jean fur 
le Thabor, devint en leur préfence tout rayonnant 
de gloire , & transfiguratus eji ante eos. Matth. 17. 
M arc. 9. Luc 9. On voit notre Seigneur en l’air, 
ayant Moïfe & Elie à côté de lui : au bas du 
tableau il y a plufteurs apôtres autour d’un démo- 
niaque dont on leur demande la délivrance. Ce 
tableau eft bien compofé 5 on ne pouvoir mieux 
réunir les deux aâions; il y a une variété prodi- 
gieufe dans les attitudes &c dans les airs de tête ; 
les caraâères en font bien frappés , & l’on ne pou- 
voir y délirer plus d’expreflion les draperies en font 
ürnples, bien jetées, traitées d’une manière mé- 
plate 3 le dellin en eft très -pur, l’intelligence du 
clair - obfcur y eft bien marquée, il eft très -har- 
monieux, & fa couleur eft une des plus vraies 
qu’on ait admirée dans les ouvrages de Raphaël , 
fans cependant être des plus vigoureufes. Il y a 
dans le coin fur la montagne deux faints en petit, 
l’un eft S. Etienne à genoux ^ on ne fait trop ce 
qu’ils y font ; on croit que c’étoient les patrons de 
celui qui fit faire le tableau. 

On a aulîi reproché à ce bel ouvrage une dupli- 
cité d’aélion & de fujet. La fcène du démoniaque 
& celle de la transfiguration paroilfent en eftet 
très-différentes, mais il faut obferver que, fuivant 
l’évangile , elles fe pafToient précifément dans le 
même temps , & affez près l’une de l’autre. Jéfus- 
Chrift étoit fur la montagne, fes apôtres l’atten- 
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doient plus bas j on leur amène le polTédé , ils 
montrent avec le, doigt que celui qui opère les mira- 
cles eft monté fur le Thabor j on le voit en arrière, 
tandis que la foule des apôtres & du peuple eft 
repréfentée fur le devant du tableau. Il me femble 
que ce feroit impofer au génie des lois bien arbi- 
traires , que de lui contefter le droit d’unir enfémble 
des fujets qui fe marient fi naturellement par le 
temps, le lieu & tous les genres de rapports. Au 
refte , cela eft bien indifi'érent au mérite de la pein- 
ture. MaisM. Falconet fe plaint de la compofition, 
de l’entente, de la poéfie, dont on peut juger par 
les copies, quoiqu’on n’ait point été à Rome. Il 
ajoute, que quand ce tableau fut defcéndu pour 
être exécuté en mofaïque , on vit avec furprife , 
que plufieurs figures de ce chef-d’œuvre, qu’on 
n’avoit vu depuis long- temps que dans l’endroit 
obfcur où il étoit placé, fe trouvèrent mauvaifes, 
au point qu’on ne les crut point de Raphaël , dès 
qu’on les vit de près. Des ordres fupérieurs défen- 
dirent de révéler le fecret. Ce tableau fut le dernier 
ouvrage de Raphaël , & on le porta en triomphe à 
fou convoi, comme le gage de fon immortalité. 
Il a été gravé par DorignyjjfAudran , Marc-Aurèle , 
Cort, &c. -- ‘ 

La première chapelle à main droite eft ornée 
de peintures dont ÎVlichel - Ange avoit donné les 
delTins , & qu’il retoucha lui - même , à ce qu’on 
afiure , après que Sébaftien del Piombo eût employé 
fix ans à les exécuter ; on y voit la flagellation de 
Jéfus-Chrift à la colonne , avec beaucoup d’autres 
figures. 

Dans la quatrième chapelle , il y a un bel autel 
de marbre , & un tableau de Georges Vafari , qui 
repréfente S. Paul encore jeune, que des foldats 
conduifent à Ananie , qui lui ouvre les yeux , l’an 
35I Acl. 9 & Z2 : parmi les fpeâateurs, il y a un 
portrait de Vafari j ce tableau eft pur de delfin, 
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mais mauvais d’ailleurs à tous égards. Les ftatueî 
de la religion & de la juftice qui font dans les 
niches, celles des maufolées de la maifon Monti, 
& les autres fculptures de la chapelle font de 
l’Ammanati , célèbre fculpteur dont nous avons 
fbuvent parlé dans la defcription de Florence, mais 
dont les ouvrages font rares à Rome. Des enfans 
«n marbre accouplés devant les piédeftaux , fou- 
tiennent la corniche de la balullrade , ils font 
labfolument nuds j ils ftirent exécutés fur les delîîns 
de Vafari : cette fculpture n’ell ni bonne ni mau- 
vaife , mais une pareille baluftrade convicndroit 
mieux dans un jardin que dans une églife , où elle 
étoit un peu indécente j le pape Clément XIII fit 
couvrir ces nudités. 

Dans la chapelle de S. Jean-Baptifte à gauche, 
les peintures palfentpour être de François Salviati^ 
les figures de S. Pierre & de S. Paul font un bel 
ouvrage de Daniel de Volterre de Lionardo 
Milanèfe, fon élève. La baluftrade a été faite avec 
des colonnes de jaune antique , trouvées dans les 
jardins de Salufie. 

La chapelle de S. François d’AflîIê fut décorée 
par le chevalier Beririîî. Il y a un bas - relief en 
marbre de François Baratta, qui fit aulîi les ftatues 
des deux maufolées , dont les bas - reliefs font de 
François Sala , élève du Bernin. 

Dans la dernière chapelle eft le tableau des 
ftigmates de S. François , qui fut compofç par 
Michel - Ange , & colorié par Jean de’ Vecchi. 

Sur l’autel de la quatrième chapelle à gauche, 
eft un tableau de Fiammingo , ou François Stel- 
laert, rcpréfentant Jéfus-Chrift qu’on met au tom- 
beau il eft dans la manière du Caravage , mais 
plus fondu dans fes ombres , d’une très-belle cou- 
leur & d’une belle touche. A l’égard de fes carac- 
tères de têtes , ils manquent de noblelfe. Les deux 
«iutres tableaux • de cette chapelle font du même 
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peintre : ils repréfentent Jéfus-Chrift portant fa 
croix, & Jéfus-Chrift élevé en croix^ ils font peu 
correéls de delîin. 

On voit dans la cour du cloître de S. Pietro iit 
Montorio un petit temple rond , périptère, fou- 
tenu par feize colonnes doriques de granité noir , 
d’environ dix pieds , avec une coupole & des fta- 
tues. Ce petit édifice fut fait par ordre de Ferdi- 
nand, roi d’Efpagne, en i5ozj il pafle pour im 
des meilleurs ouvrages du Bramante 5 il eft d’une 
très-jolie malfe : les colonnes qui foutiennent cet 
édifice font portées fur un piédeftal qui eft élevé 
fur trois degrés de même hauteur que le piédeftal ; 
cette difpofition forme un boa eftet. La baluftrade 
qui eft au-deffus de l’entablement eft un peu trop 
haute & paroît maigre : il feroit à délirer que l’at- 
tique fût moins haut 8c mieux décoré, que les 
baluftres fulTent plus ferrés , 8c qu’il y eût des pié- 
deftaux d’à-plomb fur chaque colonne. La coupole 
eft d’une très-jolie proportion , elle eft élevée fur 
une efpèce de foubalfement ou de piédeftal, qui 
fait très- bien, ainfi que le couronnement en forme 
de lanterne , mais la boule qui porte la girouette 
eft trop forte. 

Dans la chapelle fouterraine qui eft au-deflbus 
de cette petite églife, eft un autel où il y a un 
crucifiement de S. Pierre , du Guide j c’eft-là que, 
fuivant l’ancienne tradition, S. Pierre fut crucifié , 
du moins c’eftle fentiment de Baronius, de Vegius, 
d’Ottavio Panciroli, de Fioravante Martinelli , 8c 
de Giorgio Porzio. D’un autre côté, le plus grand 
nombre des auteurs foutient , que c’eft au Vatican 
que S. Pierre fut crucifié, 8c dans les environs 
même de l’endroit où l’on fait qu’il fut enterré. 
Suivant Pietro Mallio 8c Pietro Comeftore, ce fut ^ 
fur la montagne du Vatican; félon Flavio Biondo, 
ce fut dans la rue du Borgo qui conduit à S. 
Pierre ; fuivant Tiberio Alfarano, dans l’endroit 
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où cft l’cglife même de S. Pierre du Vatican; fut' 
vaut le frère Onofrio Panvinio, dans la voie Triom- 
phale ; i'uivant (jiiilio Ercolano , dans le cirque de 
Caligula ; luivaiit Atiaftafe le bibliothécaire , dans 
les jardins de Néron; félon Damus & Linus, près 
du palais &( de l’obélitque de Néron. Quoiqu’il ea 
foit , le roi d’Efpagne fit faire cette chapelle à 
l’endroit où l’on fuppofoit que S. Pierre avoir été 
jnartyrifé, &c l’on y mit l’inlcription (uivante : B» 
Tetri , Apojlolorum Principis Martyrio Sacrum , Fer- 
dinandus Rex Hijpaniarum , & F.lifabetha Regina 
Catholici ^ pofl ertclam ab eis aedem pofuere ^ arma 
Salutis 1 502,. 

Acqua Paola , ^c’eft le nom d’une des trois 
plus grandes fontaines de Rome, confiruite en 1615 
par Jean Fontana, fous le règne de Paul V» avec 
les matériaux tirés du Forum de Nerva; ce papa 
lit réparer, vers l’an 1610 les arreiens aqueducs , 
& reconftruire les parties dégradées fur une lon- 
gueur de 35 milles, ou près de 12. lieues, depuis 
Bracciano qui eft à fept lieues au nord-oueft de 
Rome, & difiribua cette eau dans tout le quartier 
du Janicule, du Vatican , &c même au-delà des ponts. 

Les aqueducs dont nous venons de parler étoient, 
fuivant Vénuti , ceux de YAqua Aurélia , ainfi nom- 
mée , parce qu’elle venoit du même côté que la- 
voie Aurélia , c’étoit de la partie du couchant; Nar- 
dini croit que Trajan fut le premier qui la fit con- 
duire à Rome , & que pour cet effet elle s’appela 
aulîî Aqua Trajana. Fabretti & Efchinardi croient 
que les aqueducs de la fontaine Pauline étoient 
ceux de Y Aqua Sabbatina^ qui venoit de deux Ibur- 
ces fituées près du lac de Bracciano ou de l’Aii- 
guillara , autrefois Lacus Sabbatinus ; quelques 
auteurs ont cru que c'étoit Y Aqua Augujla^ amenée 
à Rome pour la naumachie d Augufte , dont nous 
parlerons ci-après ; mais il cft probable que celle 
d’Augufte ctoit Y Aqua Aljietina^ venant du petit 

/ lac 
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lac Alfietiniis ou Martignano, fort voifin du lac da 
feracciano. L’eau de la fontaine Pauline eft très- 
bonne ^ les conduites font prefque toutes fous terre J 
le célèbre Dominique Caftelli ^ qui prélida au réta- 
bli/fement de cet aqueduc fous Paul V ^ trouva 
qu’il étoit revêtu dans toufe fa longueur de grolfcs 
oc grandes briques ^ entrant les unes dans les au- 
tres, pour que l’eau ne puifle recevoir du terrain 
■bù elle palTe aucune forte d’iirprtiïion. Alexan- 
dre VlII Ht renforcer les aqueducs , Innocent XII 
y ajouta le grand badin 6 c d’autres orneniens de la 
fontaine. 

L’édiHce eft corrtpofé de trois grandes arcades 
avec deux petites. Des trois grandes arcades fortent 
trois fleuves d’eau , qui fe dégorgent dans un badin» 
Dans les petites arcades on voit les armes de Paul 
V , c’eft-à-dire , un dragon 6 c Un aigle qui jettenC 
de l’eau. Sur les piles des arcades il y a Hx color.ncA 
ioniques de granité. An-delTus ell un attique , dans 
lequel eft une infeription , 8 c au - delfus de , cet 
attique eft unê efpèce de tabernacle où font placées 
les arrnes de Paul V. Toute cette architeélure eft: 
de Fontana ) mais elle eft d’un ftyle maigre , fans 
proportion ^ 8 c n’a aucun rapport avec le caractère 
d’un édifice riiltlque. Ce que la fontaine a de plus 
remarquable eft fa grandeur avec la quantité d’eau. 
Ën effet , c’eft de toutes les fontaines de Rome f 
8 c peut-être de l’univers , la pins abondante , 8c 
celle qui eft la mieux conftruite pour faire paroîtra 
les eaux dans toute leur beauté 5 on l'apperçoit 
des extrémités de Rome , 8 c il femble que l’on 
Voie trois torrens defeendre de la montagne. Nous 
avons remarqué ci - devant combien de moulins 
elle faifoit aller en defeendant vers le palais 
Corfini. 

GIardino bE’ SiMPLlci , jardin de botanique , 
lîtué derrière la fontaine dont nous venons de 
parler. 11 fut établi par le pape Alexandre VII pouf 
Tome ÏK ^ Y 
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lès déinonftrations des plantes ufuelles. Clément XI 
y fit faire un bâtiment qui fcrt d’école , dans lequel 
uu profefieur de la Sapience va faite les démonllra- 
tiens de botanique à certains jours de l’été. 

Le P. Maratti & le P. Minafi les faifoient en 
1775 ; le premier a publié un catalogue des plantes 
des environs de Rome en 1772. Les dofteurs Bo- 
nclli & Martelli ont aulli donné un ouvrage plus 
étendu fur ce jardin de botanique , conjointément 
avec M. Saballi , profelfeur de chirurgie. Hortus 
Romanus 177Z-1778 , cinq vol. in-fol. M. Bonelli 
y prouve que le premier jardin de botanique en 
Europe fut celui de Rome , établi par Nicolas V 
au Vatican , & que les profelTeurs de ce jardin , 
tels que Pierre Cailelü , difciple de Céfalpin, furent 
les premiers à donner des méthodes botaniques pour 
réduire cette feience en principes. 

Porta S. Pancrazio , qui e(l tout près de-Iâ , 
«’appeloit Porta Aurélia , ou Janiculenfis , c’eft 
celle où commençoit la via Aurtlia , aéfuellement 
le chemin de Civita-Vecchia ; cette porte eft la 
plus occidentale de Rome 3 elle eft à zioo toifes, 
ou une petite lieue de la porte S. Loren^ , la plus 
orientale de toutes , & qui conduit à- Tivoli. Cela 
donne une idée nette de la largeur de Rome. 

Villa Corsini , en face de la porte S. Pancrace; 
elle a été faite fur les ddîins de Simon Salvi ; il y 
a un portique fingulier , élevé fur quatre grands 
arcs , comme l’arc de Janus qui eft auprès de 5 . 
Giorgio in Velabro; un efcalier à double rampe, 
fort élevé , conduit à une terrafte qui fait le tour 
du Cafin , & d’oi'i l’on a une très-belle vue. On 
trouve au milieu du premier étage un fallon où il 
, y a douze portes & douze fenêtres , avec huit 
buftes de marbre de Ferrata très-médiocres. La 
voûte eft peinte par Pafferi , & repréfente l’iiurore 
qui dévance le char du foleil. l.cs jardins fout petits, 
mais très-orués : on y compte plus de 1000 pots da 
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fleurs & de fruits , & tout le relte à proportion. 

Il y a dans cette maifon un tombeau ou Colum^ 
barium , qui fert aôuellemerit de cave pour mettre 
le vin , il eft gravé dans Bartoli. 

S. Pancrazio , églife des Carmes déchaufles , 
fituée hors de la porte S. Pancrace , fur le chemin 
qui eft à droite , appelé autrefois via Vitellia du' 
nom de la famille des Vitellius , qui firent faire , 
ou du moins reftaurer cette grande route. Cette 
églife fut bâtie vers l’an 171 par S. Félix I , 8c 
porte le nom de S. Pancrace , Romain , qui fonffrit 
le martyre à l’âge de quatorze ans. Elle eft lituée 
dans l’endroit où étoit le cimetière de S. Calépo- 
dius , auquel elle fut d’abord confacrée ; elle fut 
donnée par S. Grégoire le Grand aux Bénédiétins , 
qui l’abandonnèrent enfuite. Alexandre VII la donna 
aux Carmes , qui y tiennent un féminaire pour 
leurs millions du Levant , fuivant la fondation de 
François Cimino, baron de Caccuri en Calabre. 

Les colonnes tlu grand autel font de porphyre.. 
Dans la nef on voit deux chaires faites de tables de 
porphyre , c’eft ce qu’on appeloit autrefois Ambo^ 
nés ; près de la chaire , qui eft du côté de l’évangile, 
il y a une grande colonne de marbre antique , dont 
les taches font fingulières ^ & il y a hors de l’églile’ 
quatre belles colonnes de granité. 

Deux efcaliers conduifent , l’un à l’endroit où 
S. Pancrace fut décollé , & l’autre dans l’ancien 
cimetière de S. Calépodius. Il y avoit autrefois 
dans cette églife une épitaphe de Crefeentius Nomen- 
tanus , qui étant parvenu à s’emparer du château 
S, Ange , fut enfuite tué par les foldats de Tempe-' 
reiir , & fut enterré à S. Pancrace. C’eft dans cette 
églife que le pape Jean XXII reçut Louis , roi de 
Naples , & qu’innocent III fit le couronnement de 
Pierre , roi d’Arragon. 

Les jardins de l’empereur Galba étoient aulîi 
Fur le Janicule , hors la porte S. Pancrace , fiir la 

Y i] 
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\ia Aurélia. On croit que c’étoit fur l’emplacement 
des jardins Pamfili , dont nous allons parler. 

Villa Pamfili , ou Belrefpiro grande & belle 
maifon de campagne du prince Doria , fituée fur 
la voie Aurélia , hors de la porte S. Pancrace ; on 
la regarde comme la plus confidérable de Rome (i) 
après la Villa Borghèse. 

Le premier delfui fut donné par J.' B. Falda de 
Bologne \ mais cette maifon & fcs dépendances 
ont été enfuite décorées Ôt embellies par l’Algarde j 
l’architeélure de la maifon eft de lui. La place qui 
ell au-devant eft environnée de ftatucs antiques des 
douze Céfars. 

Le bâtiment eft décoré, dans tout fon pourtour, 
de deux ordres corinthien & compofite en pilaftres 
d’une bonne proportion , avec un attiquc au-delfus \ 
toute la façade eft ornée de bas-reliefs avec des fta- 
tues dans des niches , des trophées , des médaHlons 
antiques , dont l’arrangement n’eit pas mauvais , 
êt s’accorde bien avec l’architefturc. On entre dans 
le Caftn par une grande arcade , dont tout le 
ceiutre monte dans le fécond ordre ; cette arcade 
donne entrée à une loge ou portique couvert , au 
fond duquel eft la porte du fallon. La mafte géné- 
rale de cet édifice eft aftez bonne , on y défireroit 
feulement un peu plus d’étendue. On trouve aufti 
que dans la partie qui regarde le midi , la terralTe 
avec le bâtiment fait une maffe trop haute pour la 
largeur. Une loge ou une efpèce de tour quarrée , 
qui s’élève fur l’édifice , en interrompt allez heu- 
rèufement les lignes droites. Sur la principale fa- 
çade on voit des buftes de Ciaudius Alblnus , de 
Scptime Sévère , D’Antonin Caracalla , de Marc- 

Ci) 11 y a une ample description imprimée fous ce titre; 
J^illa Pantfilia ejtisqui Palatium , cwii fuis frosfeclihus , Jlatuie , 
fontes , vivwria , tbeatra , AreoUt fianiarum viarumque ordines. 
Roma , Jo. Jac. de Ruhes , in-fol. On y a fait depuis mon 
voyage des changemcns & des embeUiflemens confidérables. 
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Aurèle j ceux de Vitellius & de Claude font fous 
Je portique. 

Les deux plus beaux bas-reliefs de la, façade 
d’entrée font ceux de Vénus qui ôte à Mars fon 
poignard , & de Papirius qui élude la cnriofité de 
fa mère. Dans le premier , Mars qui eft nud eft 
d’un alTez bon caradère , mais un peu lourd •, la 
femme eft bien drapée , & le calque dont Mars 
eft coëffe eft d’une belle forme. Dans le fécond , 
le mouvement du jeune Papirius eft plus aftcd^é 
que dans la ftatue qui eft à la Villa Ludovifi ; il eft 
mal fur fes jambes ^ le tour de la tête de la femme 
& fon expreflîon générale eft manquée ^ mais les 
draperies en font bonnes & fculptées légèrement. 

Sur la façade qui eft du côté droit , il y a un 
bas-relief qui repréfente un mariage \ il eft com- 
pofé de deux figures qui fe donnent la main : celle 
du mari ne vaut rien , mais la femme eft très belle 
en tout point : fon aftion eft fiinple ; en donnant 
la main à fon mari elle a un air de pudeur de 
timidité qui eft charmant ; le profil en eft très- 
bien f la draperie admirable y & d’une manière 
large & méplate. 

En entrant dans l’intérieur du Cafin , on trouve 
dans la première chambre un bufte en porphyre de 
Clément X , dont la tête eft en bronze ; deux buftes 
de l’Algarde , repréfentant Pamfilio Pamhli , frère 
du pape Innocent X , & fa femme. Ils font très- 
beaux & fort bien faits , les draperies parfaitemerrt 
ajuftées & d’une manière large y les têtes font 
d’une grande vérité ; le bufte de l’homme a une 
fraife à canons autour du col j il eft traité avec 
beaucoup de délicatefte ; celui de la femme a un 
voile qui pafle par derrière 5 il repréfente Donna 
Olimpia Maidalchin , qui régnoit , pour ainfi dire , 
à Rome , vers le milieu du dernier fièclc , fous le 
pontificat du pape Pamfile,-fon beau-frère; ce 
pape avoit en clic une confiance dont on prétend 
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qu’elle abufoit , & qui a fait ilételler. la mémoirç. 

Dans la deuxieme chambre ou remarque une 
grande figure de femme bien drapée. Un beau vafe 
d’albâtre , une table de Lumaclieiia. • • 

Dans la troilième chambre , Clodius,en habit 
de femme , figure bien drapée , & dont les plis 
font de bon goût ; la tête ell d’un bon caradfère , 
niais le bras étendu cft mal rellaiiré. 

Dans la quatrième chambre , une Vénus nue (i) , 
& l’Amour endormi à côté d’elle , tableau peint 
fur bois par le Titien ; il a tant (buirert qu’on ne 
peut en apprécier toutes les finefies ; elles ont été 
enlevées par ceux qui l’ont nettoyé 5 mais par ce 
qui en relie on juge qu’il étoit d’une belle couleur. 

Dans la cinquième chambre on remarque deux 
tableaux de fruits y l’un reprélènte des figues , & 
l’autre des prunes. Dans le milieu du câlin il y a 
un fallon circulaire mal décoré. 

- Au fécond étage on voit un tableau dn Guide , 
.qui repréfente P.yché regardant l’Amour à la lampe, 
d’une belle couleur , mais compofé indécemment j 
d’ailleurs la Piyché n’a ni finelfe ni légèreté. 

Dans la loge qui ell au-delfus de la maifon 11 y 
a un falon rond , entouré d’armoires , où. il y a 
des porcelaines , des vafes étrulques , & quelques 
curiolirés naturelles. 

.De la terraiîe qui ell autour de cette loge on 
voit en entier le plan du jardin , Sc , 1 ’ou a une 
très belle vue fur la campagne. 

L’appartemerjt du midi cil d’un côte prcfque fou- 
terrain , mai? il fait le rez-de-chaullée du parterre 
qui ell au midi , & vers lequel ell la principale 
entrée de cet appariement j il contient une pièce 
qiiarrée , une pièce ronde , & deux petites gale- 
ries. Toute la décoration de ces quatre pièces cfl 
aulîi de l’Algarde , St conClle en arabefques 8c 



Cr)'On a voulu la couvrir, on l’a gâtée. 

U ■' 
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>rnemens légers. Ceux de la première pièce en 
Mitrant font mauvais ; ceux du fallon rond ne font 
jas ii-jal pour les faillies j mais ces arabefques font 
en trop grande quantité , ce qui apporte de la con- 
fufion , Sc donne furtout à la ^ voûte un air de 
broderie. 

Dans la petite galerie qui eft à main gauche , le 
plafond eft aiifti en arabefques , mais plus dans.le- 
goût moderne que dans le goût antique ^ la diftri-i 
bution de ce plafond eft lourde & fans efprit. Le^ 
meilleur plafond de tout cet appartement eft celui 
de la petite galerie à main droite , dont les formes 
font variées , ainfi que les ornemens , qui font bien- 
dans le goût de l’antique. Les petits bas-reliefs qui* 
y font ont peu de faillie, ce qui convient parfaite- 
ment au genre des plafonds. If auroit mieux valu 
ne pas introduire de grandes figures dans quelques- 
uns de ces plafonds ; elles font ordinairement mal 
dans les arabefques , leur oppofition jetant tout hors 
de proportion. 

Le jardin , à , ce qu’on affure , fut deflînc par 
3 e Nôtre il fut profiter du terrain , de façon que 
fes inégalités ont procuré des terraftes & des mou- 
vemens de plan fort heureux , comme à l’endroit 

3 ui eft dans le milieu du jardin , où le terrain monte 
U côté du parc fur la pente de ce terrain on a 
fait un parterre qui s’apperçoit de delfns uue partie 
circulaire en maçonnerie qui eft en bas , & devant 
laquelle eft uue grande pièce ornée de buis. Tout 
le long de la terraffe il y a des jets d’eau en guéri- 
dons , femblables à ceux que le Nôtre avoit fait à 
Vaux-le-Vicomte ; tout le fond de ce point de vue 
eft terminé par de grands pins , -qui font un bon 
effet. 

La partie circulaire de la terraffe dont je viens 
de parler eft décorée d’un mauvais ordre de pilaftres 
tofeans on y a incru^lé des bas-reliefs , dont voici 
les principaux : 

y iy 
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Deux femmes & un Apollon alTis , jouant de la 
lyre ^ les deux femmes qui font ce qu’il y a de 
jnieux confervé fout bien ajuftées de draperies, 
Trimalcion entrant dans la falle du repas ^ il eft 
different dans fa compofition de ceux que nous 
avons cités au palais Farnèfe 8? à la Villa Albani , 
& il n’eft pas fi bon. Un autre bas relief compofé 
de deux dilTéreiis fujets , ou de deux fragmens ; 
l’un repréfente Jules-Céfar qui fiicrifie ; il a une 
prétrelle vis-à-vis de lui. Il elt drapé d’une belle 
manière , quoiqu’un peu lourde. 

On remarque beaucoup de variété dans les arbres 
de ce jardin. Les paliifades font d’un arbre dont la 
feuille tient un peu du cyprès. Les Italiens l’appe- 
lent Acciprtjfo, Ils emploient aufiî beaucoup de 



laurier tin. A l’égarqdes grands arbres, les Tecciniy 
ou chênes verds , les cyprès & les pins font ceux 
qui réiiffilfent le mieux , 8c qui font les plus beaux 
effets. 



Il y a un jardin fecret qui n’eft point ordinaire- 
ment ouvert pour les étrangers , où il y a cependant 
plufieurs ftatues remarquables : Alexandre le Grand , 
Antonin le Pieux , Hercule , une idole égyptienne 
qui repréfente l’Abondance , 8c deux tombeaux dé 
marbre avec des bas - reliefs , plufieurs vafes de 
Serpentine , une belle table de l'umachtUa ^ un 
orgue qui va par le moyen de l’eau , 8c qui répond 
en écho : l’eau feule produit le vent fans le fecours 
d’aucun foiifflet , en même temps qu’elle fait aller 
une roue , dont le pignon engrène dans le cylindre 
qui fait lever les touches. 

Le parc eft rempli de cerfs , de daims , 8c d’au- 
tres bêtes fauve? pour le plaifir de la chalTe. 

Sur le chemin de Rome , à la Villa Pamfili , on 

f ialfe fous un arc de YAcqua Paola , fur lequel on 
it cette infeription : Paulus V ^ AqucvduSus ah 
Ai^gujlo Ca fart txjlruclos , , , rejlituit i (Sop Pontif. 
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CHAPITRE XX. 

> 

Suite du trei:^ième quartier , des environs de Ripa 
grande. 

E N revenant dans l’intérieur de la ville on trouve 
au bas du Janicule difTérentes églifes , qui ne font 
pas allez confidérables pour devoir nous occuper 
long- temps. Celle de Ste. Marguerite eft de l’archi- 
teélure de Carlo Fontana 5 il y a des peintures 
eftimées. 

Ste. Ruffine eft un couvent établi en i6oi' pat 
Madame de Montoix ^ les dames qui y font ne 
font pas de vœux folemnels. L’hôpital de Ste. Ma^ 
rie & de S. Gallican , martyr , fut fondé en 17Z5 
par Benoit XIII , pour ceux qui font attaqués de la 
galle & autres maladies femblables 5 il y a nô 
lits. Ste. Agathe eft une églife bâtie à l’endroit où 
étoit la maifon paternelle de S. Grégoire II. 

San-Grisogono , églilè bâtie à l’honneur de , 
S. Chryfogone , martyrifé près d’Aquilée , vers l’an 
304. Le portique eft foutenu par quatre colonnes 
ne granité. Le premier ordre du portail de cette 
églife eft décoré de colonnes doriques ; l’architec- 
ture en eft très-mâle. La nef eft îbutenue par 
belles colonnes de granité , d’ordre ionique , tirées 
de la naumachie d’Angufte , ou des thermes de 
Sévère qui étoient près de-là ; il y a aufli deux 
grofles colonnes de porphyre ; les quatre qui portent 
le baldaquin de l’autel font d’albâtre. Le plafond 
eft très riche , & renferme un tableau du Guer- 
chin , repréfentant S. Chryfogone enlevé au ciel : 
beau tableau , très-vigoureux , mais où il y a peu 
de repos. 

S. Benoît in Tifcinula , églife où il y a une cha- 
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pelle qui fervit d’oratoire à S Benoît, ôc un por- 
trait de ce faint j qu’on croit avoir été fait de fou 
vivant. 

Près de-là on voit le Ponu Rotto , ou les relies 
6e l’ancien pont qui étoit appelé pons Palatinus. 

Un peu plus bas , le lonj^ du Tibre , il y a un 
jardin de la inaifon Pamfile , at'Cc une maifon 
agréable , que le peuple de Rome regarde comme 
une maifon maudite , parce qu’elle appartint à 
Donna Olimpia , dont nous avons parlé ci-delTus. 

Les relies du pont appelé Sublicius le voient 
dans les balles eaux , un peu au-delfous du jardin 
Pamfile ; c’dl ce pont qui fut fi céjebre par la 
valeur d’Horatius Codés , l’an de Rome 146. 

S.\NTA Cecilia Trajîvere , belle églife des 
Bénédiélines , bâtie à l’endroit même où l’on dit 
qu’étoit la maifon de Ste. Cécile , vierge & mar- 
tyre elle fut. confacrée par le pape S. Urbain 1 , 
l’an 2^1 , dans le temps même auquel on fixe le 
inartyre de la fainte, S. Pafcal I la rebâtit l’an , 
& y fit tranfporter du cimetière de S. Calixte les 
corps de Ste. Cécile , de S. Valérien fon époux , 
& de S. Tiburce fon beai:-frcre , du moins fuivaiit 
les adles publics par Bofius. Cette églife fut longf 
temps occupée par l’ordre des Humiliés ; mais S. 
Pie V l’ayant fiipprimé en 1570 , ainfi que nous 
l’avons raconté à l’occafion de Milan , Clément 
Vlll la donna aux Bénédiélines , qui ont fait faire 
un très- beau couvent ; l’églife a été embellie par 
les cardinaux Sfondrato & Acquaviva. On y entre 
par une belle cour & un portique d’une belle 
forme , foutenu par quatre colonnes , dont deux 
de granité , & deux de marbre j on y voit d’an- 
ciennes inferiptions des papes. 

Le grand autel eft de marbre de Paros ; il ell 
orné de quatre belles colonnes de marbre antique , 
blanc & noir ; la ftatue de la fainte , en marbre 
blanc , ell d’Eûenne Maderuo j elle ell couchée 
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& drapée , telle qu’on a trouvé fon corps dans fon 
tombeau 5 fa tête eft comme enveloppée par une 
coutoune d’argent. L’intention de cette figure eft 
très-bonne , & elle a un caraétère de vérité ^ mais 
. elle eft d’im travail très-maigre , & toutrà-fait. de 
petite manière. 

Le corps de la fainte repofe fous l’autel dans la 
chapelle de laConfefiion ; il y eft entier , 8c dans 
la même pofturc que la ftatue dont nous venons 
de parler , en une chafte d’argent, que le pape Clé- 
ment VIII fit faire en 1599 , après avoir été déli- 
vré de la goutte. Les quatre autels de la Confelliop 
font ornés de tableaux du Baglioni , de reliquaires 
en pierres orientales , 8c de quatre-vingt-dix lampes 
d’argent qui brûlent fans interruption. r 

Le tombeau eft formé d’albâtre , de jafpe 8c 
d’agathe , le pavé même eft d’albâtre 8c d’autres 
pierres orientales. On voit fur la baluftrade fupé*- 
xieure fix grandes urnes d’argent , chargées de 
fleurs , 8c quatre grands candélabres d’argent. Il y 
a dans cette églilè dix-huit colonnes de marbre & 
de granité , aux portiques 8c aux autels. ' 

‘J De la première chapelle à main droite on paflie 
dans une chambre du bain où le préfet de Rome 
voulut faire étouffer la fainte , 8c où elle reçut lè 
coup mortel. On y voit encore l’ancien tuyau de 
plomb , qui portoit les eaux pour être échauffées 
dans la chambre fouterraine , 8c les tuyaux de 
briques par lefquels on faifoit venir de plufieurs 
côtés une vapeur, chaude pour échauffer l’étuve ; 
, cette chapelle eft ornée de payfages de Paul Brill j 
lès tableaux qui repréfentent la décollation de la 
fainte 8c fon couronnement font d’un peintre im 
connu , qui a cherché à imiter le Guide ^ on y re- 
connoit une belle couleur , mais elle eft prefque 
perdue ; la tête de la fainte eft très-belle , 8c paroît 
copiée d’après Raphaël. 

Le maufolée du cardinal Sfondrato eft orné de 
belles ftatues de Gharle Maderno, 
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La chapelle voifiae , décorée par Vanvitelli , 
renferme différentes reliques dans des reliquaires 
d’or , d'argent fet de cryftal , entr’autres le voile de 
Ste. Cécile. 

Dans un coin de la cour qui ell devant l’églife 
il y a une urne antique , remaquarble par fa gran- 
deur & par fa forme. 

Dans la facriflie il y a un tombeau du cinquième 
liècle. 

Santa Maria del’ Orto , églife de la com- 
munauté des fruitiers & des épiciers , avec un hô- 
pital pour leurs malades j elle eft bâtie vers l’en- 
droit où les antiquaires difent que Porfenna étoit 
campé , lorfque Mutins Scævola pénétra jufqu’à 
fon camp , & fe brûla la main en fa préfence , l’an 
de Rome 246. C’eft - là qu’étoient du moins les 
Trata Muni , dont la république lui' fit prélènt 
pour prix de > fon courage ^ l’étendue de cette pof- 
fefîion n’étoit cependant que d’un Jugtrum , qui ne 
valoit pas un arpent de Paris. 

Cette églife de Ste. Marie ddt Orto fut bâtie 
vers l’an 1489 , par- les contributions volontaires 
de plufieurs pcrfonnes pieufes , fur les delllns de 
Jules Romain j la façade eft de Martin Lunghi j 
la tribune du grand autel eft de Jacques délia Porta. 
Les peintures dont il eft orné font le mariage & 
la viiitation de la Vierge , par Frédéric Zuccheri , 
& la naiffance de Notre-Scigneur qui eft de Thadée 
Zuccheri. C’eft-là que l’on conferve une image de 
la Viel'^e , qui fut trouvée à la porte d’un jardin j 
la célébrité de cette image occafionna la conftruc- 
tion de l’églife , & lui a fait donner le nom de 
Madonna dett' Orto, 

La voûte eft très- riche : le cavalier Baglioni y 
a peint plufieurs hiftoires de la Vierge j les Pro- 

t hêtes fout de Zuccheri , & les Sibylles de Torelli. 

a première chapelle à droite en entrant dans 
i’églife a une belle Annonciation peinte fur le niur 
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par Thadée Zucchéri ; la fécondé chapelle eft de 
Philippe Zucchéri j la troilièine de Baglioni ^ la 
quatrième , de Niccolo de Pefaro , aufll bien que 
la chapelle de S. François. Il y a beaucoup d’autres 
peintures eftimées dans cette eglife : on y remarque 
aullî un ange en marbre fait par le Gros. 

S. Michèle à Ripa grande , hôpital confidérable 
qu’on appelle Hojpice ApofloUque des Enfans ; il a 
pris fou nom d’une petite chapelle de S. Michel , 
qui s’y trouvoit dès l’année 1686 , & où le cardinal 
Odefcalchi établit une maifon pour des enfans dé- 
laiifés. Le bâtiment eft de Carlo Fontana. Clément 
XI y ajouta un hofpice pour des perfonnes âgées 
& invalides , hommes 8t femmes , avec une maifoa 
de correftion pour les jeunes gens qui fe conduifent « 
mal , tout cela fous la direâion des Pères des 
Ecoles Pies ^ enfih Clément XII y ajouta une prifbn 
pour les filles de mauvaife vie. Ou occupe les en- 
fans à differens métiers j chaque métier a une lalle 
particulière. Il y a même une école de peinture. 

Il y a une manufaélure de tapifteries à Ripa 
grande , mais elle eft prefque tombée ; il n’y avoit 
que deux ou trois ouvriers en 1769 , cependant on 
y a fait de beaux ouvrages dans le goût de notre 
niamifaâure de Beauvais. 

Le quai de Ripa grande , avec celui du port de 
Ripetta , font les leuls qu’il y ait à Rome i car 
dans cette ville , comhie dans celle de Londres , 
on manque tout-à-fait de cet embellilTement qui 
orne li bien Paris , Florence , Pife , & même 
beaucoup d’autres villes moins confidérables. La 
moitié du quai de Ripa grande eft plantée d’arbres 
le long de la rivière , & ornée d’un grand bâti- 
ment régulier j la promenade en eft très-agréable, 
aulfi-bien que celle de la porte qui eft près de-là. 

Santa Maria del buon Viaggio eft une petite 
églife qu’on a bâtie au-dclTous de la grande façade 
de l’hôpital , à la place d’une autre , où les mari- 
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Jiiers avoient coutume de fe rccoinuiander à la 
Vierge , ce qui l’a fait appeler Notre-Dame de bon 
Voyage \ elle s’appeloit aulîi Santa Maria délia Torre y 
A caufe d’une ancienne tour que S. Léon IV y avoir 
fait bâtir vers l’an 848 , de même que piufieurs 
autres , fur les bords du Tibre , pour arrêter les 
courfes des Sarrali us , qui remontoient fouvent le 
fleuve. 

Rü’A grande , port du Tibre où débarquent 
les marchandifes qui viennent de la mer en remon- 
tant le Tibre , comme celles qui defeendent des 
terres ont leur port à Ripttta. Le débarquement 
des anciens étoit fur l’autre rive , au pied du mont 
Aventin , comme nous l’avons déjà remarqué. 
Innocent XII fit bâtir par Rolfi & Fontana les ma- 
gafins de la douane , le portique où l’on met les 
marchandifes à couvert, & le logement des com- 
mis , c’eft ce qu’on appelle Dagona nuova di Ripa 
grande ; la façade eu eft belle. Ce port eft peu 
vivant , & n’annonce pas une ville bien commer- 
çante. 

Porta Portese , la pins méridionale des portes 
de Rome à l’occident du Tibre , eft celle où coin- 
mençoit le grand chemin , appelé dans Publias 
Viélor via Portuenjis , & qui conduifoit à Porto. 
En fortant par cette porte , on trouve tin magafin 
pour les bois , d’une archiÿîiture allez fingulière , 
& deux promenades agréaoles , dont l’une règne 
le long du Tibre i l’autre eft une route pavée & 
plantée d’arbres des deux côtés. Il y a fur cette 
route piufieurs catacombes on cimetières de mar- 
tyrs y ce font des fouterrauii où fe retiroient les 
fidèles , & dont il ell parlé dans les auteurs ecclé- 
fiaftiques , tels qu’Adon , Bède , Mellius , Cencius, 
Camérarius , Panvinius , &c. On en a découvert 
de nouveaux à une demi-lieue de Porta Portèfe. 
Les principaux furent celui de S. Félix , qui fit 
donner aiilii à cette route le nom de Strada di S. Fcliee\ 
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celui de Pontiamis ,'ou des SS. Abdpa & Sennen, 
où eft une belle fontaine qui ctoil un ancien baptif» 
tère j celui de Generojh ad Sestum Philippi , & 
celui de S. Jules , pape. Bofius y trouva auffi uti 
ancien cimetière des Juifs , -creufe groflîèrement 
dans le tuf, & marqué dans plulieurs endroits par 
le chandelier à fept branches. 

S. Francesco à Ripa ^ cgiife des Rccollets,' 
Afinori Reformati ou Zoccolanii , fituce entre le lieu 
où l’on croit qu’étoient les jardins de Cefar , 8c 
celui où étoient les thermes de Sévère , fuivant le 
plan de Bufalino. Les Bcnédiélins qui avoient cette 
églile la cédèrent à S. François, en iZ 29 , avec le 
confentement de Grégoire IX. 

Ce couvent eft le premier de la réforme des Ré- 
collets ou Francifeaias de l’étroite Obfervance* 
dont nous avons parlé à l’occafion de S. Pierre 
in Montorio. 

On montre dans le couvent la chambre où cou- 
choit S. François ; le cardinal Alexandre Montalta 
en fit une chapelle , qui eft ornée d’un bel autel. 
On conferve dans la facriftic le crucifix qui parlait 
à S. François , fuivant l’auteur de fa vie. II y a en- 
core dans la chapelle dont nous avons parlé utl 
portrait du faint , qu’on dit avoir été fait de fou 
vivant , & que d’autres prétendent être du Domi- 
iiiquin \ enfin on y montre la pierre fur laquelle il 
repolbit fa tête , quand il était forcé de quitter fes 
prières & de céder au fommeil. 

11 y a dans l’églife des peintures St des fculpturcs 
de bonne main : par exemple , dans la chapelle ù 
droite un tableau de S. François en extafe par le 
cavalier d’Arpino j la Naiflance de la Vierge , de 
Simon Voüët ; & la V'^ierge tenant Jéfus-Chrift 
mort , qui palfe pour être d’Annibal Carrache. Il 
y a dans le maufoléc de Laura Mattéi un bas-relief 
antique très-eftimé. 

^ La chapelle de la croifée à gauche a été décorée 
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en marbres par Mola. On y voit une ftahie de î<t 
bienheureufe Louife , repréfentée mourante , par 
le Bernin ^ fii^pre très-bien penfée ^ d’un beau ça« 
fadèère de tête , mais dont les mains ne ibnt pas 
belles : les draperies en font exceflîvement manié- 
rées ; fon habit qui eft celui d’une religieufe devroit 
être comme de la laine , &t il l’a traité comme 
une étoffe de foie. 

’ Au-delTus de cette figure eft un tableau d’autel 
du Bacicci 5 c’eft la Vierge qui préfente l’enfant 
Jéfus, à Ste. Anne , prête à le recevoir. Le profil de 
la Vierge eft très-beau ; l’enfant Jéfus eft un peu 
fort 5 il y a en général de l’expreffion & de la cou- 
leur dans ce tableau , mais peu de correâion de 
deftin , furtout dans la main de la Vierge. 

Les hiftoires de divers faints de l’ordre , qui 
font dans le cloître , ont été peintes par le f’rère 
Emmanuel Côme. L’image de S. François peinte 
à frefque hors de l’églife , dans une niche où eft 
la fontaine , étoit du Guide f mais il n’en refte 
prefque plus rien. 

■ La naumachie d’Augufte, dont nous avons parlé j 
étoit à l’endroit où l’on voit l’églife de S. CoJimatOf 
entre Ripa grande & 5 . Pietro in Montorio , ou du 
moins dans les environs ; c’étoit un grand baffin 
deftiné à des jeux ou combats fur l’eau , environné 
d’un bofquct , près duquel Néron fit bâtir enfuita 
des guinguettes : F.itruâaque apud ntmus quod na~ 
Vali Jiagno circumpofuit Augufius , conventicula & 
cauponœ , & pofita vaeno irritamenta luxus ; daban- 
turque Jiipes , quas boni necejfitate , intemperantei 
gloria confumetent. Tac. Ann. XIV. 

Près de-là étoient des jardins que Célar avoit 
rendu publics, & qu’il donna au peuple romain 
par fon teftament. 

Ttms Tihtrim longe cubât isfrofe Ûafarts horlos. 

Hoc. I, Sat. 9. 

Le 
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Le temple de la Fortune , bâti par Servius Tul- 
lius, étoit audi dans le même canton. 

S. CosiMATO , églife des religieufes de Ste, 
Claire , fous le vocable de S. Côme & de S. Da- 
mien , eft dans les jardins de Céfar j elle étoit 
occupée autrefois par les Bénédiétines , qui la cédè> 
rcnt , en 1450, aux Francifcaines ; celles-ci em- 
bralsèrent, eu 1550, l’étroite obfervance , fous la 
direéiion des Sœurs Scraphine & Théodore , qui 
vinrent du couvent de Foligno établir la réforme: 
il y a quarante religieulès dans ce couvent. L’églife 
fut rebâtie eu entier par Sixte IV , en 1475 ; on 
révère fur le grand autel l’image ancienne de la 
Vierge , qu’on fuppofe peinte par les anges ; elle 
étoit autrefois à S. Pierre , fur l’autel de S. Pro- 
celTo & Martiniano ; des voleurs l’enlevèrent pour 
en ôter les pierres précieufes de l’entourage , 8c 
jetèrent ia peinture dans le Tibre: la manière dont 
elle y fut trouvée augmenta la réputation de eette 
IVladonne i, on la plaça fur le pont près duquel elle 
s’étoit arrêtée, qui prit de-Ià fon nom de pont de 
Ste. Marie , d’où elle a été enfuité tranlportée 
dans l’églife dont nous parlons. 

Il y a dans la cour une fontaine faite en 1752 ^ 
où l’on a mis une très»belle conque de granité, 
ovale , ornée d’anneaux & de têtes de lions , qui 
a dû fervir à des bains antiques. 

Les religieufes de ce couvent fout celles qui paf- 
fent pour travailler le mieux les fleurs artificielles , 
furtout celles qui fe font avec la foie; à l’égard 
des fleurs de plumes , je parlerai plus bas de cel- 
les qui Ce font dans une maifon particulière vers 
la place Colonne. On a à 5 . Cafimato une très-belle 
tofe pour trois paules , une aigrette , formée de 
quarante petites fleurs pour dix paules , ou cinq 
livres fept fols de France. 

S. Calisto , églife des Béiiédiâins de la con- 
- grégatiôn du moût Caflin ; le pape Paul V la 
Tome ir. Z 
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donna à ces pères pour celle qu’ils avoient à Monte- 
Cavallo. C’étoit la inaifon d’un foldat Romain , où 
S. Calixte, pape, s’ctoit retiré dans les temps de 
perfccuiions ; il fut pris l’an 2,26 , & jeté dans un 
puits que l’on y montre encore. Ce fut Paul V 
qui fit ouvrir devant cette églife les deux rues, 
dont l’une va à S. Cofimato , & l’autre à S. Fran- 
çois. Les religieux de S. Paul y viennent pendant 
l’Eté pour fe fouftraire au mauvais air. 

Il y % près de S. Calixte une fontaine qui ne 
jette plus d’eau , & qu’on appelle Fontana fecca ; 
elle eft connue à Rome par l’efpèce de convention 
ou de traité que fit le marquis Crefcenzi avec le 
peuple de Rome , pour appaifer le tumulte qu’a- 
voit occafionné l’arrivée des Efpagnols & des Alle- 
mands dans la guerre de 1745 -, on l’appela en- 
coiiféquence la paix de Fontana fecca, 

S. Maria in Trajlevtre , ancienne bafilique & 
collégiale, fondée par S. Calixte pape, l’an 114, 
>la première qu’on ait confacrée à la Ste. Vierge 
dans Rome , fituée à l’endroit où , fuivant quel- 
• ques antiquaires , étoit le Taberna meritoria des 
anciens ; c’étoit l’endroit où l’on nourrilfoit aux 
dépens de l’Etat , les foldats qui étoient hors de 
fervice par leur vieiljelfe ou par leurs blelfiires. 
Dans la fuite elle devint une efpèce d’auberge , que 
S. Calixte obtint vers l’an 224 de l’empereur 
Alexandre Sévère , qui aimoit les chrétiens : voilà 
pourquoi elle eft appelée dans les anciens rituels 
I Bafdica Calixta , à caufe de fon fondateur , & Bafi- 
lica Juta ^ parce qu’elle fut reconftruite par S. Ju- 
les I, pape, l’an 340. Elle a été aulfi appelée 
Santa Maria ad Praefepe , Sx. ad Fontem Olei , parce 
qu’on a écrit qu’au temps de la nailfance de notre 
Seigneur, il étoit forti de terre vers cet endroit 
unefource d’huile, qui coula pendant un jour entier 
fi abondamment , qu’elle alla déboucher dans le 
. Tibre, qui eft à plus de 120 toifes de-là. C’eft ce 

\ 
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que rappelle l’infcription qui eft à côté du grand 
autel : Fons olei. 

Enfin , on l’a appelée Tempio dt' Ravennati , parce 
que le quartier de- là le Tibre , où les foldats de 
la marine d’Augufte avoient leurs cafernes , prit 
{ou nom de la flotte de Ravenne , qui étoit la pliia 
confidérable de toutes. 

Cette églife a été reftaurée par divers papes , & 
furtout par Adrien I, & par Innocent II ,en 113;;. 
Le pape Albani , Clément XI , aimoit fpécialement 
cette églife , où font les tombeaux de fes oncles ; 
il y fit faire au commencement du fiècle un beau 
portique , dont les colonnes font de granité , fur 
des dés de travertin j au*deflùs du portique il y 
a quatre grandes ftatues , qui repréfentent S. Ca- 
lixte & S. Corneille, papes & martyrs, S. Jules, 
pape , & S. Calépodius , prêtre & martyr , dont 
les reliques font dans cette églife. La première fut. 
faite par M. Théodon , fculpteur françois; la fé- 
condé par M. Maille , Bourguignon j la troilième 
par Lorenzo Ottone, & la quatrième par Vin- 
zenzo Felici , Romains. Il y a fous ce portique 
plufieurs inferiptions curieufes , foit romaines , Ibit 
eccléfiailiques 3 le chanoine Boldetti les fit encal^ 
trer dans les murs. 

L’églife paroît conftruite en partie avec des frag- 
mens d’antiquités : la nef eft fçutenue par deux 
rangs de onze colonnes , toutes de différens dia- 
mètres , de differentes hauteurs , avec différens 
chapiteaux 3 elles font de granité rouge & de gra- 
nité noir. Les modillons qui font dans les corni- 
ches de cet entablement , ne font abfolument que 
des fragmens de corniches d’autres entablemensi 
antiques : malgré cette bigarrure , il règne dans le 
tout quelque chofe de mâle & de beau. 

Il y a deux belles colonnes de granité noir qui 
foutiennent l’arc de la nef, & deux autres plus 
petites qui foutiennent les arcs des bas-côtés. I) 
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y a encore d’autres colonnes antiques au portique 
& aux grands arcs de la croifée (i), Sc quatre co- 
lonnes de porphyre au grand autel. 

La mofaïque qu’on voit à la tribune, quoique 
faite peu après la mort d’innocent II, vers l’an 1 145, 
fe foutient encore, mais une partie de l’image de 
ce pape étant tombée , fut renouvellée dans le der- 
nier liècle. Cette mofaïque repréfente Jéfus-Chrift 
& la Vierge ; on y voit à gauche S. Pierre , S. 
Corneille, S. Jules, pape, S. Calepodius, prêtre 
& martyr^ à droite S. Calixte & S. Laurent^ on 
y a aulii repréfenté Ifaïe , Jérémie , & les deux 
villes de Jérufalem & de Bethléem, d’où l’on voit 
fortir douze anges j les mofaïques inférieures , qui 
repréfentent la Vierge & les douze apôtres , font 
d’un temps poflérieur. Dans nu coin de l’églife à 
gauche du grand autel, il y a un morceau de mo- 
laïque antique , faite avec de petites pierres natu- 
relles , & trouvée près de l’églifè \ elle eft double y 
& repréfente des oies & des canards , St uu petit 
port avec deux navires. 

. Le cardinal Pierre Aldobrandiiii fit faire la voûte 
de la nef du milieu ; le Dominiquin en defiina 
toutes les peintures , & peignit lui fenl l’afTomptioty 
de la Vierge avec les anges dont elle eft environ- 
née , & qui font dans un ovale de ftuc : cette alfomp- 
tion du Dominiquin eft belle & plafonne très-bien. 

La fixième chapelle à droite fut décorée fur les 
deftins du Dominiquin ^ il y a un enfant qui ré- 
pand des fleurs, peint dans un coin de la chapelle y 
& qui eft un bel ouvrage de ce maître : le car- 
dinal d’Yorck y a fait faire un autel très -riche , & 

(1) VeniUi appelle cette croifée chalcidica , mais dans tous 
les auteurs ce mot eft employé à exprimer la tribune , ou 1» 
partie arrondie qui termine ordinairement le chœur. Voyez 
]Vlaf;ri Hîerolexicon verbo Tribuna. Ce mot eft tiré des anciens 
temples payens ; voyez Vitnibe, Arnnbe, Ifidiore de Siviglia, 
Aliacci de tetnpUs Gracorum ,• Ciamfiiti , vetera monum. £ing- 
«rig. C'brijl. Tom. UL 
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une grille d’un beau travail. De l’autre côté eft la 
chapelle du S. Sacrement , de l’architecture d’Ono- 
rio Lunghi ^ les peintures font de Pafquale Cati , 
de Jéfi , qui a repréfenté le concile de Trente & 
d’autres avions de Pie IV 5 il y a une figure de ce 
pape au-deifus du grand autel. La chapelle de S. 
Jérôme eft d’une architecture fingulière , d’Antoine 
Gherardi , qui a peint auni le tableau qu’on y voit. 
Dans la chapelle de S. Jean , le tableau du grand 
autel eft d’Antoine Carrache , & la voûte de Ni- 
colas de Pefaro. 

La confeftîoa , ou chapelle fouterrainc , eft l’en- 
droit d'où l’on a dit que la fontaine d'huile étoit 
fortie ^ on y conferve les corps des quatre faints 
dont nous avons indiqué les ftatues fur le portique 
de l’églife , & en outre la tête de Ste. Apollo- 
nie , vierge & martyre , un bras de S. Pierre , un 
de S. Jacques le mineur , un de S. Nicolas , évê- 
que , une partie du voile de la Ste. Vierge, de la 
crèche , du fuaire de notre Seigneur, de l’éponge 
& de la vraie croix. 

Dans la facriftie, on voit le martyre de S. Fré- 
déric , évêque , peint par Giacinto Brandi , aftfez 
Ison tableau ^ on y remarque un effet de lumière 
qui eft heureux. 

La tradition porte que Ste. Cécile & Ste. Fran- 
çoife , Romaine , avoient une dévotion fpéciale à 
cette églife. Le pape Innocent II y eft enterré , de 
même que plufieurs cardinaux , plufieurs perfon- 
nes des maifons Altemps , Albani , Ludovifi , Ste.. 
Jean Lanfranc & Cirro-Ferri , peintres célèbres. 
Les maufolées qui font dans la croifee de l’églifo 
font ornés de ftatues & de foulptures eftimées 
quoiqu’on n’en nomme pas les auteurs. 

La place de l’églife de Santa Maria in Trafte- 
vère , eft une des plus belles de Rome : la fontaine 
qui eft au milieu , fut faite dès le temps d’Adrien I, 
y ers l’an 790 j elle a été rétablie en 1694 par 
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Innocent XII , fur les deflins du cavalier Fdntanaj 
& c’eft une des plus abondantes & des plus remar- 
quables qu’il y ait à Rome, 

Santa Maria della Scala , églife des Car- 
mes déchaulTés , bâtie en 1591 par le cardinal de 
Côme, fur les deflins de François de Volterre j.Ia 
façade eft de Mafeherino. Le nom de Scala eft 
venu d’une image de la Vierge qui fut trouvée fur 
l’cfcalier d’une maifon , & à laquelle on attribua 
beaucoup de miracles ^ c’eft pour cela qu’on a 
mis fur la porte une ftatue de la Vierge en mar- 
bre, qui eft repréfentée aflîfe fur un efcalier ; elle 
eft de Valloni. 

La première chapelle de l'églilé à droite fut 
peinte par Gérard Hondthorft , peintre Hollandois , 
connu en Italie fous le nom de Gherardo ddle Nom, 
qui mourut en 1660. Dans la quatrième chapelle , 
il y a deux bas-reliefs, dont l’un eft de M. Slodtz 
& l’autre de Philippe Valle , qui a aufli fait les 
deux chérubins. 

Le tabernacle du grand autel eft corrtpole de 
pierres rares , avec feize petites colonnes de jafpe 
oriental , fur les deflins du cavalier Rinaldi j les 
deux petites ftatues de S. Jofeph &de Ste. Thérèfe, 
qui font fur les portes du chœur, font de l’école du 
Bernin 5 il y a dans le chœur une grande frefque 
du cavalier d'Arpino. 

Dans la chapelle fuivante oii eft l’image de la 
Vierge , qui a donné le nom à cette églife , il y a 
un maufolée de la maifon Santa Croce , fait par 
l’Algarde. Toutes les peintures qui font fur les murs 
de l’cglife & du 'chœur font du P. Luc , reli- 
gieux flamand du même ordre. 
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CHAPITRE XI. 

Rione di Borgo , quartier du Vatican, 

Le quatorzième, ou le dernier quartier de Rome, 
qui eft celui du Vatican, s’appelle fiorg-o , c’eft-à- 
dire fauxbourg, parce qu’on ne le confidéroit pas 
autrefois comme faifant partie de Romej ce fut 
Sixte-Quint qui en fit un quatorzième quartier, 
pour imiter le nombre des quatorze régions de 
Rome ancienne. Il lui donna pour armes un lion 
& une étoile fur trois montagnes , avec ces mots : 
Vigilat facri Thefauri cujios ; le lion fait allufion au 
nom de cité Léonine , que S. Léon IV donna à 
cette partie de Rome, lorfqu’il la ' fit environner 
de murs vers l’an 850 , le lion eft afiis fur une 
caille environnée de cercles de fer, qui fait allu- 
fion aux trois millions de feudi que Sixte - Quint 
dépofa dans le château S. Ange. 

Le Vatican, qui faifoit autrefois partie de la 
quatorzième région , fut ainfi appelé fuivant Aulu- 
gelle, à caufe des oracles qui s’y rendoient , à 
Vaticiniis; il étoit regardé quelquefois comme fai- 
fant partie du Janicule ; mais quelquefois aufll 
toute la campagne de Rome à l’occident du Ti- 
bre étoit appelée Vaticanus, ( Plia. HT. 5. J. 
Le Campus Vaticanus^ proprement dit, étoit la 
plaine où l’on a bâti le Borgo ou Cittcl Leonina 
& par où l’on va jufqii’à l’églilè de S. Pierre : l’air 
y a toujours été regardé comme mal-fain 5 cepen- 
dant les grands jardins de Néron & le cirque où 
il s’exerçoit à la courfe des chars , étoient dans 
ce vallon, comme l’a prouvé l’obélifque de gra- 
nité , qui étoit autrefois élevé près de l’ancienne 

Z iv 



Digitized by Google 




3<5o Votage en Italie. 
facriftie de S. Pierre ; Sixte V le fit mettre au 
milieu de la place où il eft adtuellement. 

La fituation de cet obélifque , au-devant de la 
facriftie , a fixé le milieu du cirque ; une partie 
s’étendoit du côté de Ste. Marthe , l’autre vers les 
efcaliers 6c le clocher de S. Pierre : Martinelli 
dans fa Rome facrée , nous dit , qu’en iôi6, lors- 
qu’on bâtilibit le rcftc de l’cglife de S. Pierre fous 
Paul V , on reconnut les veftiges des tours & des 
murailles de ce cirque , 8i l’on mefura fa lon- 
gueur elle revient à 495 pieds , & fa largeur à 
275 , mefure de France ; il étoit à l’extrémité des 
îardins , fur la voie Aurélia , & dans le chemin qui 
conduifoit du pont triomphal au Vatican. Ce cir- 
que fut le théâtre Sanglant de la p.erfécijtion de 
Néron contre les chrétiens | comme Tacite ( i ) le 
raconte. La religion ne pouvoir mieux fanâifier 
un lieu confacré par tant de martyrs , qu’en y 
élevant l’églife la plus belle de l’univers. Elle eu: 
bâtie d’ailleurs dans l’endroit même où S. Pierre 
fût enterré l’an 65 , fuivant F.usèbe , S. Jérôme , 
&c. S. Ânaclet , fon fuccelfeur , y fit élever un 
oratoire , & Conftantin détruifit le cirque Sc les 
jardins pour y bâtir une églifê. 

Les jardins de Néron , qui joignoient le cirque , 
étoient entre le Tibre & îeglife de S. Pierre ^ ils 
avoient appartenu à Caligula , à fa mère Agrip- 
pine, femme de Germanicus, 8c à la mère de Né- 
ron , comme nous l’indique Sénèque (2) dans l’en- 
droit où il parle des atrocités que Néron y exerçoit. 



Ci) Percuntibus aJtlita ludibria ut ferarum tergis conteéii la- 
•niixtn canum interirent , aut crucibus affixi aut flammandi oui 
ubi dr feci fet dits in ufttnt nociurni luminis urerentur, Hortos fuos 
et fpeélncnio Nero obtulcrat ^ Circenfe ludibrium edebat , habitu 
tturig,e pennixtus plebi , vel curriculo injiflenf. Tacite XV. 

(2) Dcinde adeo impatiens fuit dijjerenda voluptatis ut in 
xyjlo maternorum hortorum qui ptrticum à ripa fepwrat inambu- 
tans quofdam ex illis cum matronis atque aiiis Senatoribus ad lucer- 
nam decoitant. De itâ. IIL ig. 
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On ne va maintenant au Vatican que par le 
pont S. Ange, mais on voit encore cent toifes plus 
plus bas , près du S. Efprit , les veftiges du pont 
triomphal , ou Pons Vaticanus. On l'appeloit Pont 
triomphal , à caufe de la plaine du Vatican , qui 
étoit appelée Campus triumphalis ^ comme on le 
voit dans la vie de S. Pierre. Mais ce pont eft ruiné 
depuis long-temps. 

Ponte S. Angelo , le plus feptentrional des 
tjuatre ponts de Rome, a 300 pieds de longj il 
s’appeloit autrefois Pons Ælius , parce qu’il fut 
bâti par l’empereur Ælius Hadrianus ^ en face du 
beau maufolée qu’il fe lit élever lui-même j 6c il 
a pris le nom de Pons S. -rlnge^ lorfque ce mau- 
folée d’Adrien fut appelé Château S. Ange dans le 
fixième liècle. Ce pont fut dégradé par un malheur 
arrivé pendant le Jubilé de 1450 : il revenoit une 
Il grande foule de peuple de l’églilè S. Pierre , que 
le pont s’étant trouvé trop plein, les parapets fu- 
ient renverfés, 8c il périt 171 perfonncs, qui furent 
ou étouffées dans la prelfe , ou noyées dans le Tibre j 
le pape Nicolas V le fit reftaurer ^ Clément VII fit 
refaire 8c élargir l’entrée 3 Urbain V'III en fit re- 
conftruire les deux arches , 8c Clément IX le fit 
décorer. 

Ce pont eft compofé de cinq arches ; les deux 
qui font aux extrémités font petites 8c fans déco- 
ration, elles femblent avoir été ajoutées après coup. 
Le long du pont règne une groffe dalle , faifant 
faillie 8c fervant de corniche; fiir les piles il y a 
des avant - corps portés fur les éperons. Les archi- 
voltes dont les arches font ornées font d’un profil 
fier 8c mâle, 8c font d’autant mieux que n’y ayant 
qu’une dalle au-deflus pour corniche , elles devien- 
' nent l’objet principal de la décoration : les maffes 
des pleins 8c des vuides ont une bonne proportion 
entr’elles ; mais les avant-corps fur les piles font 
un peu maigres , 8c la forme tronquée des parties 
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rondes, qui font au-deffous, fait un mauvais effet* 

Les ffatues de S. Pierre & de S. Paul, qui font 
à l’entrée du pont, y furent placées par Clément 
VIL Clément IX le fit orner fur les defllns du 
Bernin^ on y mit alors des parapets en travertin j 
des grilles de fer & dix grandes figures d’anges en 
marbre, qui tiennent les inftrumens de la paflion. 
Celui qui tient la colonne, eft d’Antoine Raggij 
celui qui montre le S. Suaire , eft de Cofimo Fan- 
celli 5 le troifième qui tient les clous , eft de 
Jérôme Lucenti ^ le quatrième , avec la croix , eft 
d’Ercole Ferrata; le cinquième, qui tient la lance, 
de Dominique Guidi 5 le fixième , qui porte les 
verges, eft de Lazzaro Morelli^ le feptième, qui 
tient les dés* & la robe , & le huitième , qui porte 
la couronne d’épines, font de Paul Nardini ; le 
neuvième , qui montre l’infcription de la croix , eft 
du cav. Bernin ; le dixième, qui porte l’éponge, 
eft d’Antoine Giorgetti : toutes ces ftatues font 
médiocres , quoique de l’école du Bernin. 

La baluftrade du pont & les figures ajoutées par 
le Bernin n’ont aucun rapport de caraétère avec 
la décoration du pont , lorfqti’on les compare en 
les confidérant de dehors ; cependant vues de delTus 
le pont, elles forment un effet agréable, laiffant 
jouir de la vue de la rivière 8c des objets circon- 
voifins. Cette baluftrade eft de fer, formant des 
lofanges qui régnent entre les piédeftaux , fur lel^ 
quels font les ftatues. 

Castel S. Angiolo , ou Caftel Sant^Angeh , 
le château S. Ange , en latin , Moles Hadriani , fut 
fait par l’empereur Adrien , pour lui fervir de tom- 
beau, en opofition avec celui d’Augufte, qui étoit 
de l’autre côté du Tibre, 3450 toifes plus haut ^ 
& comme celui d’Augufte étoit près du grand champ 
de Mars , Adrien fit le fien vis-à-vis du petit champ 
de Mars , qu’il joignit par le pont dont nous ve- 
nons de parler. Ce monument avoit, comme celui 
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d’Augiifte , la forme d’un quarré , au milieu duquel 
s’élevoit une tour ronde, toute incruftée de marbre 
de Paros, couronnée par des llatues, des chars, 
des chevaux, & la pomme de pin en bronze qui 
eft au Vatican ; l’édifice étoit entouré d’uue colon- 
nade , dont on croit que les colonnes furent tranf- 
portées à S. Paul dès le temps de Conftantin. On 
montoit intérieurement jufqu’au haut par une pente 
douce en fpirale , où les voitures pouvoient aller j 
ce qui en refte occupe un quart de la tour dans fa 
partie inférieure 5 les murs font de pierre pépériue 
noire & poreufe. 

Lorfque l’empereur Aurélien eût renfermé le 
champ de Mars dans l’enceinte des murs , le mau- 
folée d’Adrien s’en trouva fi voifin , qu’il devint 
naturellement une efpèce de citadelle vers le temps 
de l’empereur Honorius , ou du moins fous Béli- 
faire. Il étoit allez propre à cet ufage, caries murs 
font doubles, l’intervalle rempli de mortier & de 
briques jetées au hafard fans aucun arrangement, 
& le maflif eft fi épais qu’à peine y a-t-on ménagé 
la place de l’efcalier. Dans la guerre des Goths , 
les Romains s’y défendirent fouventj les Goths 
prirent plufieurs fois ce château : l’on brifoit les 
ftatues pour en jeter les morceaux fur 1 armée des 
afliégeans, en forte que tout ce bel ouvrage fut 
dégradé. Les Exarques de Ravenne > & d’autres 
enfuite l’occupèrent fuccelîîvement, & continuèrent 
de le ruiner. 

S. Grégoire pape , dans les écrits duquel on trouve 
beaucoup de vifions & de miracles , raconte qu’il 
avoit vu pendant la pelle de 593 , fur le haut de 
cette fortereflê y un ange qui remettoit l’épée dans 
le fourreau ; dès-lors S. Grégoire annonça que la 
fin de la contagion étoit proche : en mémoire d« 
cet heureux événement , la tour fut nommée Château 
S. Ange , & l’on y plaça dans la fuite une ftatue 
d’ange pour lui fervir de couronnement j il y eut 
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d’abord une ftatue de marbre, faite par Raphaël de 
Monte Lupo, qui eft fur l’entablement intérieur, 
mais on lui en a fubftitué une de bronze fondue 
par Giardoni, d’après le modèle de Pierre Ver- 
chadelt , Iculpteur Flamand. 

Il y avoiteu auparavant fur le haut de cette tour 
une petite chapelle dédiée à S. Michel, archange, 
qu’on appeloit inttr nubts^ à caufe de fon élévation y 
elle avoit été bâtie enconféquence d’une apparition 
de S. Michel fur le Monte Gargano ( i ) , du temps 
de S. Gélafe, vers l’an 493, & non pas, comme 
quelques auteurs l’ont écrit , en conféquencc de la 
vifion de S. Grégoire le Grand ; car celle-ci donna 
lieu à la conilruèlion d’une autre églilè près du 
château S. Ange, laquelle a été rebâtie 8c tranf- 
portée dans Borgo Pio. 

Le château S. Ange fut aulîi appelé Hocca di Cref- 
ctn‘^0 , parce qu’il y eut en 985 un Crtfctntius 
"Nomentanus qui s’en empara , en augmenta les for- 
ti£cations, & s’y foutint quelque temps, jufqu’à-ce 
qu’il eu fut chaffé par Othon III. 

Le pape Boniface IX en fit aulfi une forterelfc , 
qui fut rendue encore meilleure par Nicolas V , 
Alexandre VI, Pie IV , & furtout Urbain VIII: 
celui-ci fit faire de nouveaux baflions , des rem- 
parts & des foffés, & y plaça des canons & des , 
armes pour le befoin , qui y font ralTemblées dans 
une falle deftinée à cet ufage. 

La grande falle du château eft ornée de plufieurs 
hiftoires, peintes par Pierino del Vaga, ou par fes 
élèves, d’après fes defiins^ Clément XI la fit paver 
de dalles : il y a d’autres chambres peintes par 
Jules Romain, par Pierino del Vaga, & autres 

Ï ieintres de réputation 3 un Belvedère qui donne fur 
a campagne , où il y a de bons ornemens de ftuc « 



Ci) Nous en parlerons dans la description dn royaume de 
Naples. 
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f.iits par Raphaël de Monte Lupo, avec des pein- 
tures de Jérôme Sicciolante de Sermonefa. On y 
conferve aufTi quelques ftatues, eiitr’autres un biifte 
de marbre d’Âiitoniu le Pieux , un autre qui repré- 
{ëute Pallas ) ou , fuivant quelques-uns y la ville de 
Romci 

C’crt dans ce cliâteau qu’eft le' tréfor de l’Etat î 
on y conferve les trois millions d’écus romains que 
Sixte-Quint y dépofa , & auxquels on s’eft fait une 
loi de ne toucher que dans le cas de f:tmine , comme 
•en 1764, & à la charge de rétablir bientôt les fon>> 
nies qu’on en tire. 

Les Triregni y c'ed-h-dire y les tiarres& les bijouK 
•du fouverain pontife y font au/îî dépofés y de même 
que les archives fecrètes où font les pièces les plus 
importantes du tréfor des Chartres , comme les ori- 
ginaux de plulieurs bulles , les aâes de divers con- 
ciles de Trente. 

M. du Theil, de l’académie des infcriptions 8c 
belles-lettres , qui a été à Rome par Ordre du gou- 
vernement depuis 1776 julqu’en 1783, pour faire 
des recherches fur Thiftoire de France, a trouvé 
dans les archives du château S. Ange la célèbre 
colleâion des regeftes , c’eft-à-dire , le recueil des 
lettres des papes 3 il a tiré copie de plus de onze 
cent lettres d’Honoré III, prefque toutes relatives 
à la France, & un grand nombre d’autres ; les fix 
premiers pontificats du treizième fiède lui en ont 
fourni environ cinq mille. M. du Theil a trouvé 
auflî beaucoup de chofes dans les archives de S, 
Pierre 8c dans la bibliothèque du Vatican, où il a 
compulfé environ quinze mille manulcrits, qui lui 
ont fourni près de vingt mille articles fur notre 
hiftoire. 

Les prifonniers d’état font aufli dans le château 
S. Ange; il y en avoit quatre en 17Ô53 mais quand 
le pape ell fur le point de mourir, tous les pri- 
fonniers de la ville font transférés dans ce château , 
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pour qu’ils foient gardés plus furement en cas 
d’émeute : en eftêt, dans le temps du conclave, 
où le gouvernement de Rome efl prefqu’en fuf- 
peiis , les révolutions font plus à craindre’, le camer- 
lingue étant dans le conclave, & le gouverneur 
commandant feul dans la ville , il y a plus de rif- 
ques à courir & de mefures à garder (i). 

C’eft au-delTus de cette grande tour qu’on tire 
un feu d’artifice pour la fête de S. Pierre, & un 
pour l’auniverfaire du couronnement du pape j on 
. ne peut pas imaginer une fituation plus heureufe 
pour un fpeéfade de cette efpèce j on le voit de 
tous côtés j la girandole formée par 4500 fufées 
qui partent à la fois , & fe répandent circulaire- 
ment en forme de parafol , eft la plus belle chofe 
que j’aie vue en fait d’artifice j j’en parlerai à l’oc- 
cafion du couronnement du pape. La vue de Rome 
fait aufli un coup-d’œil fuperbe, quand on eft fur 
le haût du château S. Ange. 

Une galerie couverte , ou corridor, foutenu par 
des arcades, fait par Alexandre VI vers l’an 1500, 
réunit le château S. Ange avec le palais du Vati- 
can , qui eu eft à près de 500 toiles de diftance j 
cela peut fervir en cas de furprife pour la retraite 
du pape ; Urbain VIII le fit couvrir, reftaurer & 
féparer des maifons. 

Le tombeau de Scipion l’Africain le jeune (2) , 
étoit une grande pyramide , femblable à celle de 
Ceftius , mais encore plus grande , fituée fur le 
chemin qui va du château S, Ange à l’églilè de 
S. Pierre , près de Santa Maria Trafpontina. Cicé- 
ron nous dit , à la vérité , que le tombeau des 



(1) Le gouvernement de Rome devient alors ariHocratique, 
la jurisdiélion du major-dôme ne s’étend pas hors du Conclave. 

(2) Scipion rAiricain l’ancien avoit vaincu Annibal, & pris 
Carthage, soi ans avant Jéfus-Chrift. Mais fon pctit-Kls par 
adoption détruifit Carthage, l’an 147, & fut fiiruommc au.ÿ 
l’A^icain le jeune,, 
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Scipions étoit fur la voie Appienne , & on l’y a 
trouvé , comme nous l’avons dit précédemment j 
mais celui dont nous parlons ici étoit moins ancien : 
il eft repréfenté fur les portes de bronze que le 
pape Eugène IV fit faire à l’églife de S. Pierre du 
Vatican. Ce fut Alexandre V'I qui fit démolir cette 
pyramide vers l’an 1 500 , foit pour aligner la rue , 
foit pour empêcher qu’elle ne pût fervir de rem- 
part à des ennemis qui allicgeroient le château S. 
Ange. Il employa les marbres à paver la cour de 
S. Pierre, bien difî'érent d’Alexandre VII, qui dans, 
un fiècle plus éclairé & vers 1660 , prit les plus 
grands foins pour la reftauration & l’entretien des 
monumens de l’antiquité. 

L’entretien de ces monuméns & le refpeft qu’on 
leur doit n’cft point une chofe de préjugé , de 
convention , ou même d’intérêt : la philofophie & 
la politique doivent nous porter à conferver les 
monumens des hommes illuftres , comme un germe 
pour en produire d’autres : on doit d’ailleurs per- 
pétuer le fouvenir des empires qui ont occupé la 
terre, & dont les progrès & la chiâte font une 
'leçon pour nous ; enfin on doit conferver à une 
ville des objets de curiofité , qui lui donnent fur 
toutes les autres villes du monde un avantage ü 
marqué , & qui perpétuent fa célébrité. 

Santa Maria Traspontina, églife paroilîîalej 
defl'ervie par les grands Carmes , Carmelitani Cal~ 
[ati; elle eft fituée à l’entrée de la rue appelée 
Borgo nuavo , qui s’appeloit autrefois Strada Altxan- 
drinoy à caufe du pape Alexandre VI, qui la fit 
aligner en faifant bâtir le grand corridor du château- 
S. Ange , & démolilfant la pyramide de Scipion. 

Cette églife fut fondée en 1563 , par le cardinal 
Alcftandrino. Sixte-Quint la fit décorer & embellir ^ 
les architedtes furent Paparelli & Ottavio Mafche- 
rini^ la façade eft de Salluftio Peruzzi, fils de 
Balthafar de Sienne. Le grand autel eft orné dç) 
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marbres & de bronzes, il fut fait en 1675, fur les 
deflins de Carlo Fontana. Une image de la Vierge 
que les Carmes apportèrent de la Terre - Sainte , 
lorfqu’ils en furent chaifes, ©ft portée par des anges 
en ftuc i le tabernacle ik le devant d’autel font gar- 
nis d’agathcs & de cornalines ^ il y a dans cetté' 
égüfe plufieurs bons tableaux du cavalier d’Arpino , 
de Rolfetti, Puccini, Ricci, &c. On y montre deux 
colonnes auxquelles on dit que S. Pierre & S. 
Paul furent attachés pour être battus de verges. 

C’eft dans cette églife qu’eft enterré Zabaglia 
l’homme le plus fingulier qu’il y ait eu à Rome pour 
le génie de la méchauique j voici fon épitaphe : 

Nieolauf Zabaglia , Romanus , lAturarum plané 
rudis , fed ingenü acumint adi6 prcejlans , ut omnes 
artis architedlonicæ peritos machinationum tnventione 
ac facilitatt ^ magnâ urbis cum admirationt fupera- 
verit. Vir fuit cum amiqui maris , tum à peccuniœ avi~ 
ditate y ac luxu aliénas ; vixit annos 86, obiit die 2.y 
menfts Januarii anni Jubilœi 1750. Ne igitur ipje'us 
memoria interiret , h Fratribus hujus Cœnobii S. Maricé 
Tranfpontinœ , Ordinis S, Mariœ de Monte Carmeii y 
hominis exuviis hacc adnotatio àppofita ejl. 

Nous aurons occalion de parler encore des ta- 
lens de ce célèbre artifte. 

La grande rue , qui cft prefque parallèle à celle ' 
de Borgo nuovo , s’appelle Borgo Pio , à caufe de 
Pie IV qui la fit aligner. On y voit une églife de 
S, Angiolo y ■ que S. Grégoire le grand fit bâtir en 
mémoire de la vifion de 593. Nous en avons parlé 
à l’occafion du château S. Ange. La rue de Borgo 
nuovo traverfe la place de S. Jacques , où eft l’é- 
glife dont nous allons parler, ainfi que le palais 
Giraud. Il y a dans cette place une fontaine , que 
fit faire Paul V par Charle Maderno. 

S. G\^CO^AO Scojfacavalli ^ églife paroilîîale, qui 
dépend du Chapitre de S. Pierre j fon nom vient 

fims 

t 
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làilj doute de ce qu’il y avoit autrefois près de-là 
un pas diHlcile pour les chevaux j mais on montre 
dans cette églife deux pierres fur lelquelles on a 
formé une autre étymologie de ce nom de Scojfaca- 
valli. L’une lcrvit , dit-on , pour le facrifice d’A-^ 
braham , & l’autre pour la préfentation de Jéfus* 
Chrift au temple : Hélène , mère du grand Conf* 
tantin, les fit tranfporter à Rome ^ dans l’intention 
de les mettre à S. Pierre ^ mais les voitures étant 
arrivées près de l’endroif où eft l’églife dont nous 
parlons , les chevaux s’arrêtèrent obftinément fans 
qu’il fût pollîble de les faire aller plus loin \ il 
fallut donc mettre ces deux pierres facrées dans 
l’endroit que le ciel fembloit choifir j c’eft ce qui 
donna lieu à la fondation de cette églife. 

Palazzo Giraud, ancien palais, que le car- 
dinal Adrien de Corneto fit bâtir par le Bramante » 
(il en faut excepter la porte qui eft moderne. ) Ce 
palais appartint enfuite aux rois d’Angleterre t 
Henri VIII le donna aux Campaggi ; Innocent XII 
l’acheta pour y placer une communauté \ enfin il 
a été acheté de la Caméra , moyenant quatorze 
mille fcudi ( 74670 liv. ) par M. le comte Giraud , 
originaire deMarfeille, père du cardinal Giraud ^ 
qui étoit nonce en France en 1767. 

Le College des Pénitenciers de S. Pierre , qui 
eft vers la même place , étoit compofé de quinze 
Jéfuites ; on y a mis des Cordeliers conventuels: ou- 
tre le gardien & le procureur, il y a deux Péni- 
tenciers pour la langue italienne, deux pôur le 
françois , deux pour l’efpagnol & le portugais , un 
pour l’allemand, un pour le hongrois, un pour le 
polonois , un pour l’anglois , un pouf le fclavon , 
qui eft la langue qu’on parle en Illyrie ou en Dal- 
matie , & dans une partie de l’Afie. Ces Pères con- 
feflënt tous les jours , chacun à leur tour , les pè- 
lerins de ces diverfes nations ; leurs confeftîonnaux 
font à main gauche dans la croifée de l’églife de 
Tome ly, A a 
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S. Pierre ; ceux de la droite fout deftinés pour des 
Pénitenciers extraordinaires , qu’on tire des autres 
ordres lorfque le beloLu l’exige , comme dans le 
temps du Jubilé , ou dans le temps de carême , 
quand il y a beaucoup de pèlerins à confelfer. L’é- . 
tablilfement des Pénitenciers fut fait du temps de 
S. Pie V, & Alexandre VII lui alîigna des revemis 
convenables fur le produit des difpenfes de la Pé- 
nitencerie apoftoliqiie ; le Père Honoré Fabri , Jé- 
fuite, célèbre mathématicien françois, lailfa une 
bibliothèque conlidérablc à cette maifon , où il 
avoit long-temps habité. 

OsPIZIO degli eretici convertiti , ancien palais do 
la maifon Spinola de Gênes , que le cardinal Guaf- 
taldi lailfa en 1585, pour recevoir & inftruire les 
nouveaux convertis julqu’après leur abjuration : c’eft 
dans cette maifon que mourut Charlotte , reine de 
Chypre , fous Innocent VIII, de même que Raphaël 
en 15ZO. Cet holpicc eft prefquc vis-à-vis de l’églife 
S. Jacques. 

En continuant le long de Borgo nuovo , & en 
arrivant à la place S. Pierre , on voit fur la droite 
le palais Accoramboni , qui fut bâti par Maderno 
pour le cardinal Rufticucci j il y a dans cette mailbîi 
des tableaux remarquables. 

Nous avons parlé , en commençant notre deferip- 
tion , de la colonadc &c de l’églife de S. Pierre , il 
ne nous relie qu’à continuer notre defeription de ce 
quartier tout autour de S. Pierre. Il y a dans cette 
prrtie de Rome trois portes du côté du nord: Porta 
Cafello , Porta Angelica , & la porte des jardins du 
Vatican , appelée aulîi le Tre Porte. Il y â deux 
autres portes vers le midi , Porta Fabrica & Porta 
de' Cavalleggieri, 

l,e champ qui fut célèbre autrefois fous le nom 
de Prata Quinclia , étoit litué dans la plaine qui eft 
au nord du château S. Ange , & où l’on va par 
la Porta Cafello^ Tite-Live npiis racofite la voca-- 
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lion cia Qiiinftiiis Chicinnatus (i), qui ell de l’aii 
459 avant Jéfus - Chrift. Les Eques & les Sabins 
avoient eu de fi grands avantages fur les Romains i 
que Tunique elpcraiice de Rome étoit dans la per- 
fonne de Cincinnatus , qui cultivoit quatre arpens 
de terre au-delà du Tibre. Le fénat dépêche vers 
lui ^ les envoyés le trouvent occupé à labourer ua 
champ, ou à creufer un folTé. Après les premiers 
complimens , ils le prièrent de vouloir bien prendrez 
fa robe pour recevoir les ordres du féaat, qui ne- 
pouvoient qu'être utiles & à lui 8t à la république. 
Dans fa première furprife, il demande avec vivacité 
& avec follicitude li tout eft en fureté ^ cependant il 
envoie fa femme RaciaUa chercher fa robe dans fa 
chaumière ; il cfluie la poullière & la fueur dont il 
étoit couvert, & fe préfente avec décence : aufll tôt 
les envoyés du fénat le déclarent & le faluent diétar 
teur , lui apprennent dans quelle terreur on eft à 
Rome , le conduifent à la ville ^ il fait armer tous 
les citoyens , & il f mve la république. 

Au nord de Porta Caftello , Ton a trouvé en 1745 
des veftiges du cirque d’Adrien. 

Santa Maria délia PUtà In Campa Santa , petite 
églife, fituée au midi de Téglife de S. Pierre, ainl» 
appelée à caufe d’un ancien cimetière , où Ste. 
Hélène dépofa la terre du Calvaire qu’elle avoit 
apportée de la Paleftire. On y voit au pilier gau- 
che du fanâuaire, au-delfus de Tépitaphe de Jacob 
deHafe, un petit enfant , par François Flamand 5^. 
il eft très-beau^ il tient fon mouchoir, & s’appuie 
de la même main fur une torche qu’il éteint ; le, 
caraélère en eft charmant , & on ne pouvoir le faire 
pleurer avec plus de grâce. 

Le Palais de l’Inquisition, ou du S. Office j 
eft auffi au midi de S. Pierre. Cette congrégation 



(i) C’eft en mémoire de cet événement qu’on a établi en 
Amérique Tordre de Cincinuatus, en i/Sj- 
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dont le nom elt odieux parmi nous (i) , & redou- 
table çii Portugal & en Efpagne , exerce fes fonc- 
tions en Italie avec beaucoup de douceur. Elle fut 
indituée en 1536, par Paul 111 , à l’indigation du 
Cardinal Jean- Pierre Caraffa , Napolitain, lequel 
étant devenu pape, en 1555, confirma cet établif- 
lêment , & lui afiigna une maifon dans la place de 
Ripetta , près du palais Borghèfe. S. Pie V tranf- 
porta rinquifition près de S. Pierre , de même que 
les prifons du S. Otfice. C’ed dans ce palais que 
îéfide le Père Inquifiteur , appelé le commiflaire 
de rinquifition , avec quelques autres Dominicains y 
& un prélat féculier qui a le titre d’alfelTeur. Nous 
en parlerons quand il fera queftion du gouverne- 
ment de Rome. 

On peut fortir du côté du midi de l’enceinte des 
murs de la cité Léonine par deux portes : l’une 
s’appelle Porto Pabrica , parce qu’elle fut ouverte 
pour le lêrvice de l’églife S. Pierre ^ elle fut enfuite 
rebâtie par Clément XI. Elle eft près des fours à 
briques & des porteries, ce qui a fait appeler Sa/zra 
Maria dtlle Fornaci^ l’églife des Pères de la Merci , 
Ou des Réformés Efpagnols, appelés dd Rifeatto, 
L’autre porte eft appelée de Cavalleggieri ^ parce 
qu’elle eft près du bâtiment où l’on place les chevaux- 
légers quand le pape réfide au Vatican ^ elle s’ap- 
peloit autrefois Pofttrula^ foit parce qu’elle étoit 1 .ï 
partie écartée & poftéricure de Rome , foit par cor- 
ruption du mot Porticclla. 

Giardino BarbèRino, ou baftion Barberini ; 
eft fitué derrière la colonnade de S. Pierre , vers 
le midi , d’où il s’annonce d’une manière diftin- 

f uée , & domine principalement du côté du pont 
. Ange. Cet endroit eft appelé dans les anciens au- 
teurs Palatiolum , parce qu’il y avoit une mailba 



'(1) LTnquifition avoit pris naiflance dans le treizième fièclc , 
somme nous U dûens en parlant des congrégations de Rome. 
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de l’empereur Néron , d’où il regardoit les Ijjeéla- 
cles du cirque , & les maflacres des chrétiens qu’il 
y faifoit immoler. On y voit encore quelques relies 
de bains antiques. Il y a audi dans cette maifon des 
peintures eftimées, des btiHins de fayance , peints 
par les élèves de Raphaël , de grands vafes d’albâ- 
tre. Les jardins font bien diftribués j il y a des fon- 
taines , des perfpeélives , des vues très - belles Sc 
très- bien ménagées, & des ifs qui fe remarquent 
de fort loin quand on va au Vatican. 

L’Hôpital du S, Efprit , AchiofpedaU , a fait 
donner à cette partie de la ville le nom de Borgo 
S. Spirito : cet hôpital éll une maifon valle & riche , 
pù l’on reçoit habituellement trois ou quatre cent 
malades. L’églifç s’appelle audi S. Spirito in SaJJia , 
& ce nom vient de Ina, roi des Saxons occiden- 
taux, qui fit bâtir dans cet endroit, vers l’aii 717, 
une églilè & un hofpice pour les pèlerins de fa na- 
tion , dont il donna le loin à des prêtres Saxons. 
D’autres alfurent que ce nom vient du quartier desi 
Saxons que Charlemagne y établit , lorfqu’il vint 
à Rome après la deftruftion du royaume des Lom- 
bards. Innocent III, l’an 1198, ordonna la reconf- 
truâion d’un hôpital en ce lieu - là , pour y rece- 
voir les pauvres malades , & les enfans - trouvés 
dont quelques uns avoient été jetés dans le Tibre 
cette année-là. Il donna l’adminiUration de cette 
maifon à des religieux hofpitaliers , dont le fon- 
dateur fut Gnr Afo/2/p«//r>r. Cet ordre du S.Elpriç 
fe répandit bientôt en Italie & ailleurs , où il a 
a été fort utile pour les malades & les enfans-trou- 
vés. Les Pères du S. Efprit font habillés comme 
• les autres prêtres féculiers , mais ils portent du côté 
gauche une croix blanche à deux croifées, & font 
un quatrième vœu pour le fervice de l’hôpital 5 ils 
ne peuvent point tefter en faveur des étrangers ; 
Ils font l’office au chœur comme les autres religieux. 

De même pape Innocent III fît confiruire l’églifç 
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ions le vocable du S. Efprit, à qui il rapportoif 
l’heureufc idée de cet établilfemeiit ^ & jl voulut 
que les enfaiis y fulfent habillés d’un bleu célefte , 
pour leur rappeler qu’ils doivent en remercier le 
ciel. Innocent IV^ , beaucoup d’autres papes , & un 
grand nombre de bienfaiteurs particuliers , ont con- 
tribué à étendre & à enrichir cet établilTement; leur^’ 
noms fe voient en différens endroits de la maifon. 

La grande falle pourroit contenir près de mille 
lits j il y en a une pour les maladies contagieufes , & 
une autre pour les blelTés. Les prêtres 8t les nobles 
font fervis dans un autre hôpital fcparé. Il y a aulTl 
un bâtiment oi'i font quarante nourrices, qu’on en- 
tretient pour les enfans- trouvés j un autre où les 
garçons /ont élevés & inftruits ; un couvent de reli- 
gieufes de l’ordre de S. Auguftin , qui font char- 
gées de l’inftruélion des filles , jufqu’à-ce qu’elles 
puilTcnt fe marier ou fe faire religieufesj un cou- 
vent pour les chanoines réguliers qui deffervent 
l’églife & l’hôpital ; un palais pour la réfidence du 
prélat - commandeur de l’ordre , ik une apothicai- 
rcrie complette. La cuifine même eft remarquable , 
uinfi que les falles où travaillent les orphelines à 
différens métiers. 

La bibliothèque a été léguée par le célèbre Jean- 
Marie Lancifi , premier médecin de Clément XI, 
au commencement du fiècle ; l’on y trouve tous les 
livres de médecine & d’hilloire naturelle qui peu- 
vent être utiles à un pareil établilfement. Benoît 
XIV augmenta cette bibliothèque : elle contient 
beaucoup de livres de mathématiques , de médecine j 
la falle d’anatomie renferme beaucoup d’infirumens 
de phyfique Sf d’anatomie , des injeélions & des 
préparations. La fontaine qui eft près de l’hôpital 
& fur le bord du Tibre eft encore un monument 
de la piété de Lancifi , & elle s’appelle Acqua Lan- 
cifîana , le peuple l’appelle auffi Fonie délia Bar~ 
càctta; ce fut Lancifi qui, ayant reconnu la bonté 
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& la falubrité de cette eau , en fit rafiembler lesr 
veines perdues ou négligées, & conftruire la fon- 
taine en pierres- de- taille , telle qu’elle cil au- 
jourd’hui. 

Benoît XIV a augmenté les revenus de la maifon 
du S. Efprit j il a fait prolonger l’aiicicnae faite , 

& bâtir un corps-de-logis du côté de la Longara 
pour les filles , quin’avoient pas aflez de logement j 
ces nouvelles additions ont été faites & décorées 
par Ferdinand Fuga. 

L’églife de cet hôpital cft une paroilTe , où il y 
a pluficurs chofes remarquables : le tabernacle du 
grand autel eft de la compofition de Palladio j le 
dtvnnt d’autel eft formé d’agathes & de cornalines; 
la tribune eft ornée de peintures de Jacques del 
Zucca , qui y repréfeuta plufieurs peintres & plu- 
fieurs gens de lettres , qui étoient de fes amis. Le 
premier autel , à main droite , eft orné de deux belles 
colonnes d’albâtre , qui reflèmblcnt à de l’agathe , 
avec un tableau de Ste. Barbe , qui pafle pour la 
meilleur ouvrage du cavalier d’Arpino. L’autel de 
la grande falle des malades eft aufti de Palladio ; le 
tableau qui repréfente Job eft de Carie Maratte , 
aufti-bién que le tableau de l’Annonciation, qui eft 
dans l’oratoire de l’archi- confrérie du S. Efprit , 
l’une des plus anciennes 8c des plus diftinguées 1 
qu’il y ait à Rome. 

Au nord de la place S. Pierre , 8c environ cent 
toiles au midi de la porte Angélique, on trouve 
l’églife de Ste. Anne. 

Santa Anna in Borgo Pio, ou Santa Anna de' 
PalafrenUri ^ églilê de la communauté des domefti- 
ques du pape & des cardinaux dignitaires ; elle fut 
bâtie, en 1575 , fur les deftîns de Vignole , 8c fous 
la conduite d’Hyacinte Barozzi fon fils, quoique 
d’autres aient cru que c’étoit fur un deflin de Mi- 
chel-Ange. Clément XI fit achever la façade. Cette 
confrérie fut érigée dès l’an 1378. Les Palajrenieri 
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célèbrent la fête de leur patrone avec beaucoup 
de pompe ; ils partent en proceflîon du palais du , 
cardinal doyen, fur des mules équipées comme pour 
le pape, ayant derrière eux les chapeaux des car-^ 
dinaux leurs maîtres , & ils vont ainfi iufqu’à l’églife 
de Stc. Anne. 

Porta Angelica, fituée au nord de ce quartier, 
à côté du palais Vatican , fut percée par Pie IV , & 
ainfi appelée de fon nom, était Giovann An-t 
giolo ; il y a deux anges fculptés fur la porte , aveç 
ces paroles; AngtUs fuis mandavit de te ^ ut cufo- 
diant te in omnibus viis tuis , & un peu plus bas ; 

Qui vult Rempublicam falvam nos fequatur. 

Zecca PoNriFiCIA , hôtel de la monnoie, fifué 
au pied du Vatican, dans lequel il y a des roues 
qui tournent par le moyen de l’eau , & qui ren- 
dent les opérations du monnoyage beaucoup plus 
promptes. 

Le four du palais eft un peu plus haut vers le 
defius de la colline ; le pain qu’on y fait pafie pour 
le meilleur de Rome. L’hôpital defiiné pour les 
domeftiques de la maifon du pape , eft auprès de 
l’égüfe de Ste. Marthe, vers la facriftie de S. Pierre ; 
les maifons , qui font comme une isle fur la place, 
contiennent différens atteliers pour le fervice de 
l’églife , la fonderie, & fpécialement le travail de 
la mofaïque , dont nous parlerons avec quelque 
étendue. Ce quartier doit avoir éprouvé des chan- 
gemens confidérables par la conftruétion de la fa-> 
criftie , & en éprouvera d’autres par le projet 
qu’on a formé de dégager la colonnade. 

Monte Mario , colline qui eft au nord-oueft 
de Rome, un peu au-delà du Vatican^ c’eft une * 
prolongation du Janicule, & elle étoit comprife 
autrefois fous le même nom , auftî - bien que la 
colline du Vatican ; le nom qu’elle porte aujour- 
d’hui ne vient point de l’ancien conful Marins, 
inais d’up certajn Mario Mfllini^ qui v)voit du temps 
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de Sixte IV, & qui avoit fur cette colline une 
belle maifon, que fa famille a polTédée jufqu a nos 
jours. 

Il y a fur cette montagne une églifc de Ste. 
Croix, que Pierre Millini fit bâtir vers l’an 1470; 
& une eglife du Refaire, occupée par les Domi- 
nicains de la congrégation de Lombardie ; elle fut 
élevée par Giovan Vittorio de Roffi ^ qui voulut 
déguifer fon nom fous celui de Giano Nido Eritreo ^ 
qui fignifie en grec la même chofe. Le couvent fut 
reftauré par le pape Benoît 'XIII, mort en 1730, 
qui avait été Dominicain, & qui affeélionnoit fpc- 
cialement ce couvent où il alloit quelquefois fé- 
journer. 

Villa Maoama, belle maifon de campagne qui 
appartient au roi de Naples, & qui eft fituce fur 
le mont Marius , d’où elle domine Rome & tous 
les environs, de la manière la plus agréable. Son 
nom vient de Madame Marguerite d’Autriche , fille 
de Charles-Quint, qui époufa Alexandre de Médi- 
cis, & enfuite Oéiave Farnèlê^ elle acheta du cha- 
pitre de S. Euftache cette maifon, que le cardinal 
Jules de Médicis, qui fut enfuite le pape Clément 
VII, avoit fait bâtir furies defilns de Raphaël. Jules 
Romain & Jean dUdine la décorèrent de fines & 
de peintures 3 elle a été long-temps un des beaux 
endroits des environs de Rome, & c’efi encore ce 
que l’on remarque le plus , quand on regarde cette 
colline de quelqu’endroit dégagé. 

Villa Mellini eft fituée à la partie la plus 
élevée de Monte Mario , auprès du couvent des Ja- 
pobins , ou de l’églife du Rofaire dont nous avons 
parlé j cette maifon eft dans une fituation char- 
mante , mais il en coûte pour jouir de cette belle 
vue, car la montagne eft longue & rude; 011 voit 
de-là toute la ville & la campagne de Rome, 8c le 
Tibre avec toutes fes finuofités^ on le voit paroître 
^ cinq diftances différentes, ou dans cinq endroits 
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fort éloignés les uns des autres ; il faudroit peu de 
dépenfe pour former une terrafle magnifique autour 
du Cafin. 

Quand on eft fur Monte Mario , l’on voit un val- 
lon du côté de Tonte molo , où l’on découvrit en 
1500 les ruines d'une ancienne églife à trois nefs 
voûtées, bâtie dans le même endroit où l’on dit 
que Conllantin vit en l’air la croix qui lui annonça 
la viétoire ; nous en avons déjà parlé Tome HT. 

C’eft à Monte Mario que les naturalifies vont fe 
■promener le plus volontiers j on y trouve des co- 
quilles pétrifiées, des huîtres, des tellines, & fur- 
tout des coeurs de èauf très-^TOs, les uns en pierre 
blanche, les autres en cryftal de roche j ces der- 
niers font aux environs de ynia Madama. On y voit 
aufli des fialadfites, des poudingues ou pierres mé- 
langées de plufieurs autres , ( en anglois Puddings- 
Jiones ) qui font de différentes efpèces 8c de différens 
degrés de maturité, c’eft furtout auprès de Vi/ia 
Mellini, Il y a encore des pierres lenticulaires que 
JVl. Mazeas a obfervées, & fur lefquelles il a donné 
un mémoire à l’académie des fciences. 

Le P.Torrubia, du couvent d’^ru«//, qui aécrit 
fur î’hiftoire naturelle , affure qu’il y a aux envi- 
rons de Rome des poilfons pétrifiés j cependant M. 
l’abbé Mazeas, qui a fait beaucoup decourfes dans 
la campagne avec M. le baron de S. Odil, pour 
obferver tout ce qui avoit rapport à l’hiftoire natu- 
relle , n’en a point rencontté. 

En fortant par la porta Fabrica ou par la porta 
Cavalleggieri , on trouve la Villa Sacchetti , 
niaifon de campagne bâtie fur les deflîns de Pierre 
<le Cortone^ elle mérite d’être vue. Vis-à-vis de 
cette maifon il y a, une colline au fommet de la- 
quelle étoit le tombeau de l’âne Sacchetti, dont on 
a beaucoup parlé il y a deux cent ans, mais qui 
eft aéluellement détruit. C’étoit, dit-on, un animal 
bien plus intelligent que ne comporte fon elpèce j 
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îl alloit feul à plufieurs milles de diftance , avec fe's 
paniers , chercher les provifions nécelFaires , & reve- 
noit fîdellement & promptement. Le cardinal Sac- 
chetti, à qui il avoit appartenu, lui fit élever, vis- 
à-vis de fes bains, une efpèce de tombeau, où il 
mit dans une urne antique , les reftes de ce fervi- 
tcur fidelle ; cette excelîive rcconnoiflance coûta 
cher au cardinal. Dans le conclave qui fe tint en- 
fuite, des foins au/Ti marqués pour un vil animal 
lui furent reprochés comme un trait de fimplicité 
ou de fuperftition , & l’éloignèrent de la tiare qu’il 
auroit pu elj)érer. 

4 =r- - r ■” ■?■'.='? = ■■ "-nt j 

CHAPITRE XXII. 

Du travail de la mofdique fi* des Jlucs, 

La molàïque, ou le travail en pierres de rapport, 
eli un art qui eft prefque concentré dans lesatteliers 
du Vatican , & qui mériteroit bien d’être connu 
ailleurs. Cet art fut cultivé par les anciens j mais 
ils ne prétendoient pas faire des tableaux en mo- 
faïque , ce n’étoient que des pavés dans les maifons 
Sc dans les cours ^ ils y employoient des vitrifica- 
tions , comme on le voit dans plufieurs mofaïques 
de Portici. Cet art fe foutint à Conftantinople dans 
le moyen âge , & l’on voit à S. Marc de Venife 
ries mofaïques de quatre ou cinq cent ans. Les 
Grecs qu’on avoit fait venir du Levant, pour trar 
vailler à l'églife de S. Marc, firent une quantité 
prodigieufe de mofaïques en Italie, vers l’an 1093 , 
& il y en a une defcription par Bofchini j ces 
ouvrages étoient fans goût, fans delîîn, d’un coloris 
plat , tranchant & défagréable , en comparaifon de 
ce que l’on fait aujourd’hui. On en trouve beau- 
coup dans les vieilles églifes de Rome 3 il y en a 
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même en France, par exemple, dans la rotonde de 
S. Benigne à Dijon j mais ce n’eft qu’un petit échan- 
tillon fort groflîer , reprcfentant des animaux, &e. 
fait avec des pierres naturelles. Nous avons parlé 
à l’occafion de l’églife dç S. Paul des mofaïques 
faites par Cavallini, dans le quatorzième hècle, de- 
dans la defeription de Sca/a Cœ/i , de celle de Zucca- 
Florentin, vers l’an 1600. Mais Calandra ayant, 
trouvé vers I'Î3©, le moyen de fixer les mofaïques 
dans un ciment plus fort que celui dont on fe fer- 
voit auparavant , cet art reprit quelque vigueur i 
on l’a perfedlionné encore plus à Rome depuis le 
commencement de ce fiècle, & il eft aujourd’hui 
très-digne d’attention. Voyez Furietti, de Mufivis y 
Rome, 1751 in-4°. Le mémoire de M. Fouge- 
roux , en 77 pages , à la fuite de fes Recherches fur 
les ruines d'Herculanum ^ Paris, 1770 in- 12. L’Efiai 
Jfur la peinture en mofaïque , Paris , chez Vente , 
1768, in-8®. & l’Encyclopédie d’Yverdon au mot 
Mofaïque. 

Nous avons parlé des chef - d’œuvres de ce genre 
qui fe voient dans l’églife de S. Pierre; il nous refte 
à dire un mot de la façon dont on les travaille. 
Les mofaïques anciennes étoient formées fouvent 
par des pierres naturelles qu’on choifilToit de la 
couleur convenable ; mais la nature ne nous fert 
pas dans ce genre aulîî-bien que la chymie ; il eft 
trop difficile & trop long de chercher des pierres 
de tant de nuances différentes. Ainfi la matière 
aéluelle des mofaïques confifte en une multitude 
d’émaux ou de matières vitrifiées de toutes couleurs 
& de toutes nuances , qu’on a trouvé le moyen 
de préparer à très -bon compte : ou prétend qu’il 
y en a des milliers de teintes différentes , qui coÛt 
tent depuis un & demi jufqu’à fept paules la livre. 
Il y a un émail rouge pourpre, qui coûte 60 liv, 
la livre; on tire ces émaux de Venife & de Hol- 
lande , mais pn en fait auffi à Rome; voyez M» 
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Fougeroux qui cite plufieurs traités fur la prépara* 
tion des émaux, Kunckcl, Néri & Meret, Mon- 
tamy, &c. On en coule des tables plattes, que 
l’on coupe enfuite en efpèces de chevilles quarrées , 
larges d’environ quatre lignes fur chaque face, &c 
longues de deux pouces. On prépare une table 
épailfe , formée d’une ou plufieurs dalles de pierres , 
félon la grandeur du tableau; elles font rayées de 
tous fens en creux, pour mieux retenir la couche 
épailfe de mallic dont on les enduit. Ce mailic e(l 
fait avec une partie de «thaux & une poudre de 
travertin , que l’on broie avec de l’huile de lin. 

Quand le maftic ell étendu , l’ouvrier ayant foti 
tableau original devant lui , & fes chevilles d’émail 
rangées par nuances , comme dans des quarrés d’Im* 
primerie , copie fa peinture en fichant des chevilles' 
dans le maftic. L’ouvrage , quand il eft fait, relfein-- 
ble alfez à de fort gros points quarrés de tapilferie 
à la turque. On peut comparer aufti cette méthode 
de travailler des tableaux à celle des ouvriers des 
Gobelins pour les tapilferies. Ceux-ci non plus que 
les mofaïftes , ne faveut point deftîtier , ( je ne parle 
pas des chefs d’atteliers) on eft étonné de voir que 
fans aucune connoilfance du deftin , iis réuftilfent fi 
bien à copier fidellement leurs originaux, fou vent 
même en une forme plus grande ou plus petite que 
le modèle. 

• Ces grands tableaux étant finis , on les adoucit 
avec des meules de grès , on remplit les joints 
avec des poudres d’émaux, & on les polit avec de 
la potée comme les glaces. Ils deviennent aulfi 
unis , quelquefois même aufti brillans que le verre , 
ce qui eft peut-être une efpèce de défaut, furtout 
dans les coupoles ; car la réflexion de la lumière 
fait qu’on ne peut les bien voir qu’en choififtànt 
avec foin fa pofition. Calandra avoir fait en 1630, 
une mofaïque de S. Michel , qui eft dans l’églife 
de S. Pierre ^ mais il lui avoit donné un poli fi 
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éblouiflant & fi incommode, que le pape Urbaia - 
V'III abandonna le projet qu’il avoit formé dès- 
lors, de mettre en mofaïque tous les tableaux de 
S. Pierre. Mais aujourd'hui , quand ce font des piè- 
ces d'une grandeur fort conlidérable , faites pour 
être vues de loin , on ne les polit plus 5 elles font 
tout aufiî belles & même plus ; l’éloignement efface 
les inégalités de la furface, & la petite difiance qui 
fe trouve entre les chevilles, qui ne peuvent jamais 
être jointes bien immédiatement. La mofaïque ne 
réufilt parfaitement que dans le très - grand ; on 
a voulu faire ainfi des tableaux & autres petits 
portraits à portée de la vue; mais malgré le foin 
que l’on prend alors d’employer de fort petites piè- 
ces d’émail, l’on ne trouve jamais le deflin bien 
■parfait j c’eft ce qui rend fi fingulière & fi pré- 
cieufe la belle mofa'iqiie antique des quatre colom- 
bes de Furietti, qui efi au Capitole, & dont nous 
avons parlé. 

Le grand avantage de cette méthode eft la beauté 
d’un coloris à l’abri de toutes les injures de l’air. 

Si par accident le tableau vient à fe gâter, à fo 
ternir , on en fera quitte pour le repolir j on n’a 
point à. craindre d’ufer la couleur, il y en a aufit 
épais que la longueur de la cheville. On a exécuté 
de cette manière, pour les autels de l’églife S. 
Pierre, les plus fameux tableaux de Rome 5 ils 
reviennent à près de foixante mille livres chacun , 

& quelquefois plufieurs perfonnes y travaillent pen- 
dant plus de trois ans , mais ils ont jufqu’à foize 
pieds de hauteur. 

On fubftitue les mofaïques à des peintures même 
qui étoient à frefque fur les murs , & qu’on en 
détache fans les gâter. Pour cela on commence 
par fendre proprement la muraille tout autour du 
tableau , après quoi on y adapte des poutres poitr 
fervir de cadre fur les côtés ôc par-defTiis ; puis le 
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tout étant bien encadré & ferré avec des daviers 
de fer , qui fe terminent par des crochets pour fer- 
rer la maçonnerie & la tenir d’une feule pièce, 
on foutient le tableau en l’air pour le couper par- 
delfous , & y adapter le quatrième côté du cadre. 
Alors on enlève & on tranfporte le tout à force de 
machines. On eft furpris quand on les voit à terre, 
de l’énorme hauteur de ces grands pans de murs, 
qui ne paroilToient lorfqu’ils étoient en place, que 
de lîmples tableaux d’autels , tant ce prodigieux 
édifice de S. Pierre ed extraordinaire jufqu’cn fes 
moindres parties. 

Le .travail de ces belles mofaïques de Rome coin- 
mençoit à décheoir : il n’y avoit que quinze ouvriers 
en 1778 J on venoit de faire trois tableaux pour 
Lorette ; on manquoit d’ouvrage j l’églife de S. 
Pierre ne faifoit point travailler, les ouvriers 
chcrchoient à s’occuper pour les particuliers : mais 
on va mettre en mofaïque les devant d’autels de 
S. Pierre. Au rede, ou auroit de ces ouvriers à 
bon compte, fi on vouloit s’en procurer en France,' 
d’autant plus qu’ils font pauvres pour la plupart, 
& qu’ils pourroient, fans faire tort à leur pays , 
enrichir le nôtre de leur art. Ce feroit un moyen 
d’éternifer les belles peintures qu’on pofsède à 
Paris, & qu’on n’admire guères, fans Ibiigar que 
la fragilité de la matière fera bientôt difparoître 
les traits fublimes qu’pu y a dépofés. Je fuis étonné 
que Colbert, que le régent & les autres amateurs 
puilfans qui leur ont fuccédé , n’ayent pas tenté 
de procurer un fi bel art à la France : on exécute 
à Rome de petits tableaux pour des particuliers. 
M. de la Condamine fit faire un portrait du roi 
Stanislas , que la reine fa fille avoit dans fon cabi- 
net. M. le duc de la Rochefoucault rapporta d’Italie, 
en 17ÔÔ, une belle tête en mofaïque; elle peut 
donner une idée de celle de S. Pierre, à ceux qui 
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ii’ont point etc à Rome, 5 c inTpirer l’envie d’etf 

voir faire à Paris de femblables ( t). 

J’ai vu des gens de goût qui ne faifoient pas diffi- 
culté de dire, que les copies en mofaïque égalent 
quelquefois les originaux : en effet, les mofaïftcs 
ou les copittes en inofaïques excellent à rendre 
fidellement leur original avec toute fa force , avec 
toutes fes beautés; on en peur juger par la coin- 
paraifon de la Ste. Pétronille du Guerchin , avec la 
copie qu’on en a faite , & qui n’ett nullement infé- 
rieure à la peinture ; par la communion de S. Jé- 
rôme du Dominiquin , qui fut faite en 1740, êc 
rendue avec la même précifion. Ces deux tableaux 
font affurément au nombre des meilleurs que l’on 
connoiffe; ainfi l’on peut juger que les ouvriers réuP- 
firont à copier tout ce qu’il y a de plus beau dans 
la peinture , en y donnant beaucoup de foin. Il eft 
facile en copiant de s’ alfurer , par des moyens fami- 
liers aux artiftes, de la parfaite correéHon du deffirt 
& de l’exaéfe fidélité des contours. Il faut cepen- 
dant convenir qu’on n’y retrouvera pas ce grand 
feu du premier trait du maître, qui part de la 
promptitude avec laquelle fa main fuit la penfée; 
mais l’invention , la compofition , rordonuance 5 c 
les caraâèrès , qui font les principales parties de 
la peinture , & celles qui mettent Raphaël fi fort 
au - deffus de tout autre , fe retrouvent dans la mo-^ 
faïque comme dans la peinture ; le ftyle même n’eft 
pas fort différent , fi ce n’elî qu’il n’a pas tout-à- 
fait la même élégance. D’ailleurs , le coloris cft 
'beaucoup meilleur, tant par l’éclat naturel de la 
mofaïque , que parce qu’il eft aifé de le reôifier , 
fans rien changer aux efpèces de couleurs employées 
par le peintre, puifque l’on peut rendre vives 6c 



(i) Madame le Comte a fait fondre à Paris des émaux, & 
conttrnire un pavé de mofaïiiuc , dans fa niaifon de Moulin-Joli, 
près Paris. 
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brillantes les mênies couleurs qu’il a mifes ternes 
& terreufes, ou qui le font devenues avec le temps. 

. L’humidité de l’cglid* de 5. Pierre avoir perdu les 
couleurs de la SteJ Pétronille : elles font fort bien 
rétablies dans la mofaïque. Le coloris des peintures 
de Raphaël an V^atican eft éteint diijourd hui ; peut* 
être même dans la première fraîcheur n’étoit-il 
pas extraordinaire : cependant de toutes les parties 
de la peinture , le coloris eft celle qui frappe le 
plus le grand nombre des fpeéfateurs , pour lequel 
un tableau mal colorié eft un tableau de rebutj qui 
attire d’abord & qui féduit ceux même qui la 
regardant comme ‘fécondairè , lui préfèrent avec 
raifon la compolition 8t le deinn : un bon tableau 
mal colorié ell comme un bon livre écrit fins 
agrément. L’on voit en France combien on eftime 
les tableaux flamands ÜC hollandois, à quel prix:' 
excefîif ils font montés ^ quoique leur principal 
mérite foit dans le coloris & le fini. Ce font fou- 
vent ou de petits fujets bas & puérils, ou de grands 
fujets traités d’une petite, manière ; & même ce 
coloris fi vanté eft un coloris de pierreries, écla- 
tant , qui eft au-delà du vrai , de même que ce grand 
fini n’eft pas conforme à la pcrfpeéHve aerienne. 
On pourroit donc peut-être donner, par le moyeu 
de la mofa'iquc , lin coloris brillant à ces ouvrages 
admirables du Vatican, qui n’ont perdu que cetta- 
partie ^ il faudroit les tirer de ce fombre apparte- 
ment voûté 8c à petites croiféés, les debarrafter' 
du fatras des peintures environnantes qui les noïent , 
& les mettre dans un jour favorable, où ils paroî- 
troient avec tout l’avantage qu’ils méritent. Ci 
feroit une magnificence bien digne d’un grand roi' 
I *& d’un état puiffant, de faire conftruire exprès 
une vafte galerie, pour y réunir les copies en mo- 
fa'ique des plus fameux ouvrages à fref aie qui font 
en Italie , ta;it en tableaux qu’en plafondî., en les 
diftribuant dans un bel ordre Si dans un beai^ 
Tome ly. B b 
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jour, au milieu d’une riche architecture. On y 
réuniroit les modèles tirés fur les creux de toutes 
les plus célèbres Itatues, qui font déjà au Louvre 
pour la plupart : il femble qu’ou ne pourroit rien 
imaginer de mieux pour le bien des arts & l’hon- 
neur de ceux qui les protègent^ peut-être que la 
curiodtc des étrangers, qui trouveroieiit ainfi réu- 
nies les principales chofes qu’ils vont chercher de 
côtés &c d’autres à grands frais , rendroit à l’état 
beaucèup au-delà de ce que lui auroit coûté un te4 
monument. 

Le travail du ftuc eft encore une des magnifi- 
cences de l’églife de S. Pierre. La voûte eft toute 
ornée de ftucs dorés les derniers qui ont été 
faits font au-delTus des portes d’entrée , ils ont 
été exécutés fous la direCfion de Vanvitelli , qui 
avant que d’aller à Naples étoit architedfte de 
l’églife de S. Pierre de Rome ; il y a aufti beau- 
coup de parties en ftuc, qui imitent le marbre de 
manière à s’y méprendre. 

Ces ouvrages en ftuc étoient déjà employés par 
les anciens Romains , comme on le voit dans Vitruve; 
mais ils font actuellement très-communs eu Italie. 
Nous avons parlé du beau pavé de la cathédrale 
de Sienne^ il y a des tableaux en ftuc à Bologne; 
à Venife on fait des pavés en compqfio, qui font > 
très- jolis. Les ouvrages de ftuc commencent à être 
connus en France depuis quelques années ; nous 
avons furtout au château de S. Hubert un beau 
falon en ftuc , qui a été fait par M. Clerici ; il a 
vingt-fept pieds de diamètre, & a coûté trente mille 
livres. Nous avons encore de beaux ouvrages de 
cette efpèce dans une chapelle des Capucines à 
Paris, que fit faire Mde. de Pompadour oar Cle- 
rici ; dans un falon du château de Brunoi; dans une 
chapelle de S. Merry que M. Chevalier a faite ; 
dans la cathédrale de Sens ; dans la maifon de M. 
de Voyer à Neuilly, 8c en plufieurs autres endroits. 
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Le ftiic en général eft fait avec du plâtre & de • 
la folle de Flandres j on le polit avec le grès , la , 
pierre-ponce , la pierre verte, la pierre à rafoir, 
la pierre de touche, la fanguine & la racine d’au- 
ne^ il n’y a quede ftuc blanc qui , étant fait avec de 
la colle de poilTon , fe trouve plus tendre , & fe 
polit avec la prêle ou equifetum , elpèce de jonc 
qui fe trouve dans nos étangs. A l’égard des veines 
marbrées qu’il y a dans le ftuc, on les fait en trem- 
pant dans un ftuc prefque liquide & coloré, des. 
morceaux de ftuc plus folides & de la couleur du 
’fondj on les joint enfuite tous enfemble , & les 
points de réunion forment les veines ; on imite 
ainfi les veines du marbre -formées dans les car- 
rières , par les dilfolutions métalliques qui cou- 
lent entre diftérentes pierres dont l’aflemblage for- 
me le marbre. 

La pâte de ftuc encore molle fe met en place 
fur des fils de fer & des pitons , qui l’entrelacent 
& la retiennent j & quand elle cil sèche , on la 
coupe & on la travaille en place. 

La plus grande difficulté de cet art confifte à 
bien proportionner la dofe de la colle avec celle 
du plâtre ; s’il y a trop de colle , le ftuc fe gerce ; 
s’il n’y en a pas a (fez , il le polit mal : la cuiflbn 
"du plâtre eft encore une des difficultés de cet 
art ^ un habile ftucateur eft obligé de faire cuire 
fon plâtre lui-même ^ enfin il eft difficile d’avoir 
des couleurs qui ne s’altèrent pas à l’air. La brèche 
violette , le verd de mer , à caufe de la délicatelTe 
de leurs couleurs , ne font point auffi faciles à 
imiter en ftuc , que le jaune antique & la brèche 
d’Alep. On peut voir fur les couleurs le Traité de 
M. Montamy. Il y avoit à Bologne, en 1763, un 
àrtifte, nommé Ignàzio délia Querzia, qui paflbit 
pour avoir trouvé une nouvelle compofition de 
ftuc , plus parfaite que l’anciemie , & plus relTem- 
blante à du marbre. 

• -Bb ij 
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Dû fouveraia pontife ^ de fa dignité & du cortège 
qui l'enviro/we. 

Après avoir parlé de Rome , de fes antiquités , 
de Tes mouumens & de fes beautés, il me relie 
à parler du fouveraia qui la gouverne, & des per- 
fonnes qui l’habitent. 

Le Pape, Papa en italien & en latin, eft ainli 
appelé d’un nom grec, qui figniHe Père. Ce nom 
étoit commun autrefois à tous les évêques mais 
depuis le huitième ou le neuvième llèclc , il eft 
réfervé au fouverain pontife. Des auteurs préten- 
dent qu’il eft compofé des premières lyllabes de 
P Acer., PAtrum ^ ou des premières lettres Petrus 
Apofolus Potejiatem accipiens ; mais il eft plus pro- 
bable qu’on l’a/ormé du mot grec qui ligni- 

fioit père, ancien prêtre, & qui venoit pour ainfi 
dire de la langue primitive , ou des premières fylla- 
bcs que les enfans ont coutume de prononcer. 

L’union de la puilfance temporelle & fpirituelle 
rend le pape le plus abfolu de tous les fouve-' 
rains, & fon defpotif ne étant celui de Dieu n’é- 
prouve jamais de contradièlion ni d’obftacle j il 
ii’a ni parlement, ni alfemblée de la nation, ni. 
confcil qu’il foit forcé de confulter pour les dé- 
cifions ; & fi les cardinaux ont une part confidé- 
rable dans les affaires, c’eft parce que la douceur 
de ce gouvernement paternel tend à fe commu- 
niquer , & que le grand âge du fouverain le porte 
à prendre des fteours pour une fi vafte adminif^ 
tration. Cependant il y a des lois anciennes que 
le pape ne pourroit peut • être iraafgrelfer fans 
courir des rifques perfouuels. 
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La Tiare , Trirtgno ^ regardée comme l’orne- 
ment 6î l’emblème de la puilfance pontificale-, reP 
ièmble un peu à la coêffure ancienne, des Chal- 
déens & des Perfcs ; elle étoit ronde , élevée en ^ 
forme de tour ; & pour les fouverains elle étoit 
environnée d’une couronne. Le pape Boniface VIII 
ajouta une fécondé couronne à la tiare, pour mar- 
quer runion de la puiirance temporelle avec la 
fpirituelle ; ôt Benoît XII , en 1334, ou Urbain V , 
en 135Z (i), en ajouta une troifième , à caufe de 
la fainteté de ce nombre myltérieux , ou pour 
indiquer la réunion des trois genres de puilfance , 
impériale , pontificale 8c paternelle. 

Le pape ne porte point cependant cette tiare, 
fi ce n’eft le jour de Ton couronnement \ c’cll la 
mitre épifcopale qu’il porte dans les cérémonies 5 
mais pour l’ordinaire il a un chapeau rouge bordé 
en or. La tiare fert de couronnement à les armes , 

& on en pare l’autel de S. Pierre dans les gran- 
des cérémonies. Il ‘en eft de la tiare comme du 
chapeau rouge que les cardinaux ne portent jamais, 
fi ce n’eft dans la grande cavalcade du Fojfejfo , 

& dans la cérémonie de leur entrée. 

La pompe qui environne le pape & les céré- 
monies de l’églife romaine font les plus majef- 
tueufes , les plus auguftes & les plus impofantes 
qu’on puifie voir. Je fais qu’une philofophie deA . 
truCtive de toute inégalité , de toute religion , de 
tout pouvoir, fait regarder à certaines perfonnes » 

tout ce qui" eft cérémonie comme un jeu ; mais 
de quelque manière qu’on confidère celles de la 
cour de Rome , elles ne peuvent être que ref- 
peélables. Il n’y a point de monarchie auftî an- 
cienne que celle-là , il n’y a pas de fouverain dont 
le pouvoir ait été aufti grand, qui foit refpçéfé 



(i) Voyez Fapebroch Conat. Hijlor. Critic. Dan» fiollaad. 
Tom. VIll, Mai, édition d'Anvers, i(54j , page go. 

B b iij 
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encore aâuellefnent dans un , fi grand nombre de' 
royaumes, à qui l’on rende des hommages aulîî 
marqués dans Tes états ^ enfin , il n’y en a point 
qui , comme lui , porte l’empreinte de la royauté 
& de la divinité tout-à la fois, dont les mbeiirs 
foient plus -auftères , & tout ce qui l’environne 
plus impofant. 

Parmi les gens même qui Ce piquoisnt le plus • 
de philofophie, je n’en ai pas vu qui fiffent aufii 
peu de cas de la pompe papale , que l’auteur des 
Obfervations fur l’Italie, ( Tom. II. pag. z86. ) 
quand il dit, qu'elle n'a rien de plus impofant que 
les deux grands éventails ou émouchoirs de plumes 
qui en font une partie intégrante .... Que le pape 
avec toute fa grandeur , ne lui a paru qu'un évêque 
ou un abbé à la tête de fon Chapitre. M. l’abbé Ri- 
chard l’a réfuté avec raifon , & fort au long. 
Tom. V. p.,Z9. 

Ces deux grands éventails faits avec des plu- 
mes de paon , & appelés Flabelli ^ que l’on tient 
aux deux côtés du pape lorfqu’il eft porté en , 
cérémonie , peuvent avoir eu pour origine la né- 
celfité de fe garantir du foleil & des infeéles, ou de 
rafraîchir l’air autour de fa perfonne 5 c’eft vraifem- 
blablement un ufage très - ancien des fouverains 
de l’Orient 5 on en porte devant le grand-feigneur 
dans fes marches de cérémonie j enfin, c’eft au- 
jourd’hui une marque de dignité : le. grand-maître 
de Malthe , & l’évêque de Troye dans la Fouille 
en ont également,. Le fens myftiqne qu’on y fup- 
pofe , confifte à dire que ces plumes de paon 
garnies de cent yeux , rappellent au pontife com- 
bien d’yeux il doit avoir pour veiller fur toute l’é- 
tendue de l’églife catholique. Macri Hiero-Lexicon , 

La dignité du fouverain pontife ne permet pas 
qu’il mange jamais avec perfonne 5 il y avoit même 
60 ans qu’aucun pape n’avoit mangé en public , 
lorfqu’on a eu ce fpeélacle à l'occafion de la con- _ 



Digitized by Google 



Voyage en Italie. 391 

fécration du cardinal d’York, évêque de Frafcati; 
mais la table du pape étoit élevée fur une efpèce 
de trône, & les tables des cardinaux étoieut pla- 
cées plus bas , lur les côtes de la falle. Quelque 
proches que foient les cardinaux de la puilfance 
pontificale , la dillance eft toujours marquée de la 
manière la plus frappante. 

Si le pape ne mange point en public, c’cft fans 
doute parce qu’un fouverain eccléfiaftique ne doit 
repréfènter qu’à l’églilè j cependant il n’y auroit 
rien à perdre pour l’édification publique ; car j’ai 
ouï-dire à tout le monde , que fa table eft fervie 
de la manière la plus modeftc. 

Le caraâère pontifical exige une retenue , une 
contrainte, un airervilTement , une repréfentation , 
que la gloire de fon haut rang peut à peine com- 
peiifer. Le pape ne connoît ni jeu , ni chalfe (r) , 
ni fpeftacle. Benoît XIV eut une fois la curiofité 
de voir en particulier la forme d’un théâtre que 
l’on venoit de conftruire ; on écrivit auflitôt fur 
la’ porte ; Indulgence plenière. Les plaifans ne paf- 
fent rien dans ce pays-là, même au S. Père. Il 
eft également privé de toute fociété de femmes j 
il n’en entre jamais dans le palais pontifical ; & 
fi le pape étoit d’un âge ou d’un caraftère à re- 
gretter les plaifirs , il feroit le moins heureux de 
tous les fujets de fon état. Benoît XIV aimoit 
beaucoup à fe promener ^ il imagina d’aller tous 
les foirs aux quarante heures ^ il y alloit fouvent 
tà pied i fon fucceffeur fuivoit cet ufage avec une 
dévoticiJ exemplaire, mais il y alloit en carrolfe. 

Lorlqiie le pape va aïix prières de quarante- 
heures , il entre dans l’églife précédé de la croix , 
& fe met à genoux au milieu de l’églife , fur un 
prie-Dieu , où l’on place un tapis de velours ^ 



(i) Quelquefois feulement, à fa maifon »le Papa GiiiHo, il 
joue au billard & Mcnd des oifeaux à la ^Itie ou à la pipée. 

Bb iv 
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un couflîn.^De chaque côté , mais à quelque dif- 
tance , fout rangés quatorze Suifî'es de la garde 
avec leurs hallebardes. Le pape elt vêtu (imple- 
mcnt d’iin camail rouge fur lequel il y a une étole 
bordée en or. Sa prière nnie , il ôte fi calote blau- 
çhc , par refpeéf , il la remet & rejoint fon équi- 
page , précédé de la croix Sc pafl'ant au milieu des 
Gardes-Su ilfes (i). 

Quant à la marche de ce petit cortège , voici 
en quoi elle conlifte (i) : deux chevaux légers à 
cheval fout en avant pour faire détourner les car- 
roifes ; lix valets-de pied marchent aulîi.en avant, 
& nite tête ^ un eeelefiaftique monté fur une mule 
blanche , porte la croix , qui eft de la grandeur 
de nos croix de proceflion ; cnfuilc marche le 
carolfe du pape, attelé de lix chevaux, les deux 
premiers à longs traits 5 le cocher & le portillon 
font en rabat, & le pape a ordinairement avec 
^ lui deux eccléliartiqucs , le major-dôme & Je maî- 
) txe de chambre. 

Vers les portières du carrolTe marchent deux offi- 
ciers de la chambre, l’écuyer & le fourrier à che- 
val, & les deux décans , c’ert-à-dire, les plus an- 
ciens domtrtiques du pape. 

Le carolfe du pape marche entre deux haies de 
douze Suilfes , la hallebarde fur l’épaule j ils ont 
des rabats de dentelles ; des chapeaux garnis en 

i jlum'es de plulicurs couleurs ; leurs pourpoints & 
eurs hauts de chaullès font à bandes d’étortes , 
rouge , jaune & bleue. ÎDans le fécond carrorte 
pttdé de lix chevaux, font les cameriers Iccrets, 
Pulati di Manullone ; la marche eft fermée par 
un détachement de douze gardes-du- corps à che- 

^ — : 1 i— 

(1) Le pape rèi;nant fort tous lej joi’rs aprè^ fa prière qu’il 
va Fane à S. Pierre, à midi, S; il ii'a que deux gardes. 

(•’) ''O'is paileions du .rraud cortège à l'pccafion dn Poje^a ^ 
ûli de )a proccfilüu du Çviphs, Pa>nini. ^ 
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val, 8c un autre détachement de douze cuiraP 
fiers, auffi à cheval j ils ont tous l’épée à la main. 
Us fout fuivis -d’un faquino ou efpèce de porte- 
faix , qui tient un marche-pied de trois degrés , 
pour mettre a la portière du carroife du pape , 
quand il defeend. 

Partout où le pape paflè , même en petit cor- 
tège , on foniie toutes les cloches , Si l’on fc met 
à genoux pour recevoir fa bénédiétion l’on ne 
fe relève même que quand il eft palfé.-Ceux qui 
ne veulent point fe mettre à genoux ou delcen- 
dre de leurs équipages, font forcés de paifer dans 
une autre rue. 

Lorfqne le pape defeend du'Vatican pour offi- 
cier à S. Pierre, il eft porté dans un fauteuil 
magnifique , fur les épaules d’une douzaine de 
Pa/ajre/iùri ou valets-de-pied , en robes rouges , 
comme nous aurons occafion de le dire. 

L’ufage de baifer les pieds du pape étoit une 
fuite naturelle de fon exaltation au-deifus de toute 
autre puilfance. Madelaine baifoit les pieds du 
Sauveur, 8c cette marque de refpect avoit été 
employée déjà dans l’ancien Tedament. L’em- 
pereur Conftantin baifa les pieds à S. Sylveftre ; 
l’empereur Juftin I , au pape Jean; Juftinicn, au 
pape Conftantin , l’an 708 ; Charles-Quint à Clé- 
ment VII, 8c à Paul -III. Il y en a une multi- 
tude d’exemples de tous les fiècles ; on prétend 
que le roi de Naples , aûudlement roi d’Efpa- 
gne , palfant à Rome à la tête de fes troupes, en 
1744 , alla baifer les pieds du pape Benoît XIV 
( 1 ). C’eft un hommage que l’on rend à la divi- 
nité , dans la perfonne du premier miniftre de foti 



(i) Cepenilant nn m’a aHiirc qne le pape le recpit dans le 
falon du jarilin . qu’il l’embralTa & le fit affeoir avec lui, fans 
^u’il {Vit i^uefiioii du cérémonial ufité. 
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culte ) & tous les rois , les ambalTadeurs , les prîa- 

cçfTes obfervent la même cérémonie (t). 

Les parens les plus proches du pape font fou-* 
mis au même cérémonial ^ 6c un François fut fcan» 
daiifé , en 1730, de ce que le pape Corfini, re- 
cevant pour la première fois fon frère le marquis 
Bartolomeo Corfini , l’avoit lailfé à genoux fort long- 
temps fans le faire relever, malgré fon amitié 
pour lui. Les cardinaux même baifent les pieds 
du pape le jour qq’ils font nommés cardinaux , le 
jour de l’éleélion du pape ou de fon couronne- 
ment J 6c lorfqu’ils font préfentés pour la pre- 
mière fois, ou qu’ils reçoivent quelque commif- 
lion ou quelque nouvelle dignité. Ils ont en pré- 
fence du pape une efcabelle de bois, de même 
que les ambalTadeurs. Les princes ou princelfes 
d’une, maifon royale ont an coulîîn de plus. Les 
chevaliers de Malthe ont le droit d’y garder leur 
épée ; qtioiqu’en général on, ne porte devant le 
pape ni chapeau , ni canne , ni épée j le grand- 
inaitre de Malthe a rang de cardinal , on le traite 
d’éminence , 6c dans les chapelles papales , il ferme 
ic banc des cardinaux. 

Toutes les jjerfonnes qui demandent à être ad- 
mifes à l’audience de Sa Saintété ^ font préfentces 
par le prélat maître de la chambre, Monjignor 
Matftro di Caméra , dont les fondfions répondent à 
celles des premiers gentilshommes de la chambre 
à Verfailles : après avoir quitté fon épée, fa canne 
6c fon chapeau (i), l’on eft conduit à la porte 
de l’appartement, où l’on fait en entrant une pre- 

’’ (l) Voyez StEKANVS it adoratione Êf ofculatione pedunt 
fumini Pontijîcis... idem de ritu tenendi franum Jÿ flepbades futn- 
mis Pontificihus ab Imperatoribus. Anastas. Bibliotbecar. in 
•vita Ltonis IV , y in vita Conftemtini. Chrijlianus LUPUS in 
fchoL ad diêiatum Gregorii VU. Cap. 9. Le pape Ganganelli 
avoit cependant fupprimé cet ufage. 

(î) Les princes & les chevaliers de Malthe entrent avec 
T épée & 1e chapeau. 
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mière 'génuflexion , vers le rnilieu de la falle une 
V féconde , & la troifième auprès du fauteuil de Sa 
Saintété j quelquefois le pape , après vous avoir 
préfenté la croix , qui eft en broderie fur la mule 
. droite , pour la baifer , vous préfente, la main pour 
vous faire relever. Le maître de chambre vous 
laiflé feul avec le pape & lorfque Sa Sainteté 
juge à propos de terminer l’audience , elle fonne 
pour avertir de faire venir une autre perfbnne , 
luivant l’ordre qu’elle veut mettre dans les préfeu- 
tations. d’après la lifte qu’on lui a préfentée. 




CHAPITRE XXIV. 



De^ cardinaux & de leurs charges principales. 

Les cardinaux font les perfonnes les plus émi- 
nentes de la cqur de Rome, le confcil ordinaire 
du pape, les dépofitaires & les miniftres de fon 
autorité. Non - feulement ils choififlent le fouve- 
rain , mais ils le choiliflênt toujours dans leur 
corps \ ce qui leur donne à tous une efpérance 
& un droit qui les élève au-delTus de tout ce qui 
n’eft pas cardinal. 

On a beaucoup diflérté fur le nom & l’origine 
des cardinaux. Le nom de cardinal fé lit ^très- 
fouvent dans les lettres de S. Grégoire 5 mais il 
paroît n’y exprimer que le titulaire, le curé ou 
le principal bénéficier d’une églife , foit évêque , 
foit prêtre ou diacre. Le collège des prêtres & 
des diacres de l’églife romaine gouvcrnoit avec 
Je pape, & pendant les interrègnes, l’églife ro- 
maine & même l’églife univerfelle. Il cornpofoit 
le fynode ordinaire du pape , où fe traitoient tou- 
tes les grandes caufes de î’églife j il préfidoit aux 
élcêtions des fouverains pontifes j il les élifoit or- 
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dinairement de fon propre corps. C’eft ce qiiî ren- 
dit le clergé de Rome fi puiliant, & les cardi- 
naux romains fi éminens. Le chapitre de la pre- 
jnière cathédrale du monde devint aifément le 
premier chapitre de l’églife catholique. Cependant 
les conciles romains , tenus avant l’année looo , 
font voir que tous les évêques précédoient les car- 
dinaux , & que les diacres cardinaux n’étoient 
pas même afiis dans ces conciles j ils fc tenoient 
debout derrière les fieges des évêques & des prê- 
tres cardinaux. ( Tomadin , difcipüne de l’églile , 
1715, 2 vol. in-fol. T. I, col. 1297.) 

Mais les fept évêques collatéraux avoient aullî 
le titre de Cardinales Epifeopi ; & dans le concile 
de Rome , tenu fous Nicolas V en 1059 , ils font 
défignés comme devant élire le pape. Il s’agifibit 
alors d'ôter aux empereurs la nomination dont ils 
s’étalent rendus maîtres ; on décida ainfi : Obeunte 
pontifice in primis cardinales epifeopi diligentijjimè . 
fimul de eleclione tractantes , mox ipjj Clericos cardi- 
nales adhibeant , ficque reliquus clerus & p'opulus ad. 
confenfum novae eleclionis accedat. Baron, an. 1059. 

Alexandre III , dans le troifième . concile de 
Latran en 1179 , fut le premier qui mit une cer- 
taine égalité entre tous les cardinaux , lorfqu’il 
ordonna que le confentement des deux tiers des 
cardinaux feroit nécefiaire , & qu’il fuffiroit pour 
l’éleélion du pape. 

Dans l’année 1196, à la dédicace de l’églifi; de 
S. Loren'^o in Lucina à Rome , on trouve 1°. les 
archevêques , 2°. les évêques cardinaux , 3°. les 
autres évêques , 4°. la cour des cardinaux , curia 
cardinalium. ( Barontus , an. 1196 , n. 6 . ult. ) 

Innocent IV leur donna le chapeau rouge en 
1244, (Sponde, an. 1244.) Quelques-uns difent 
que ce fut dans le concile de Lyon , tenu en’ 1245 , 

& qui fut le treizième concile écuménique. Il voulut 
par-là indiquer qu’ils dévoient être prëts'à verfer 
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leur fang pour la défenfe de l’églife , perfécutée 
par l’empereur Frédéric. Ce fut-là ce qui confomma 
l’exaltation de leur dignité au-delFus de celle des 
évêques 5 & le concile de Lyon fut le premier où ' 
les cardinaux prirent tous féance an - delfus des 
archevêques : Ad dexuram ^ in eminentioribus locis 
ftderunt epifcopi cardinales , ex altéra vero presbyteri 
cardinales , archiepifcopi & epifcopi pojî eos. 

A l’égard de la foutane rouge , on. convient 
qu’elle eft plus ancienne que Paul III ou que l’an- 
née 1464 \ mais on n’en fait pas cxaéfement la 
daje. = Ce fut Paul II qui donna aux cardinaux la 
calotte rouge vers 1450 j & Alexandre VII vers 
1666 ordonna qu’ils ne pofteroient jamais le noir , 
pour aucune efpècc de deuil. 

Le nombre des cardinaux n’étoit pas fixe autre- 
fois j il n’y en avoir que (èpt du temps de Nicolas 
III en rz77 , fuivaut Panvinius {de Epifc. Titul. & 
Diac. Cardinal.) Il y en avoir vingt Ions Jean XXIL, 
{Oderic Rainaud , Annal, ad an. 1331.) Les conr 
cilès de Confiance Sc de Balle ordonnèrent qu’il 
n’y en auroit que vingt-quatre ; mais Léon X en ^ 
1517 iifant de la fupériorité que perfonne à Rome 
ne difpute au pape fur tous les conciles , en ajouta 
trente un , félon Panvinius il y en avoir alors 
foixante cinq ou environ. Paul IV en ajouta cinq 3 
& Sixte - (juint confidérant que ce nombre de 
foixante - dix ctoit celui des Seniores du peuple 
d’Ifracl & des difciples de Jcfus Chrlfij ordonna 
en 1586 que ce nombre ne changeroit plus à l’ave- 
nir, & il eft refté fixe jufqn’à préfent. Il voulut 
aiifii qu’il y en eût toujours quatre tirés des ordres 
religieux rnendians. Ce réglement, qu’il fit peut-être 
par attachement pour fon ancien état , eft encore 
pour le Incré collège une choie avantageufe ; il lui 
procure des gens du premier mérite , en mettant 
parmi les religieux une heureufe émulation , & 
donnant au pape le moyen de récompenfer ceux 
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qui fe fout diftingués par leur vertu & leur favoir. 
Benoît XIII qui cft mort en 1730 avoit été Domi- 
nicain : plulieurs papes , quoique d’une naiffance 
médiocre , font parvenus par ce moyen. Quand oa 
choilit des religieux pour le cardinalat , on a moins 
d’égard à la nailfance 3 c’cft le cas où l’on peut 
dire : Non quidem hi Senatores , fed fancHtas morum 
non dijlat ordinibus , comme Pline (Epift. 5. 5.) le 
difoit en parlant de Virgile , de Cornélius Nepos , 
d’Ennius & d’Accius. 

Parmi les foixante-dix cardinaux il y en a fix 
qui ont le titre de cardinaux-évêques , cinquante 
qui ont celui de cardiijaux-prêtres , 8t quatorze 
fous le nom de cardinaux-diacres. 

Les fix cardinaux-évêques font ceux de Porto , 
d’Albano , de Sabine, de Frafcati, de Paleftrine , 
& de Vcletri ou d'Ollie. Les cinquante églifes prin- 
cipales de Rome fervent de titre aux cinquante 
cardinaux-prêtres. (V'^oycz Lo ftato prefenîe 0 fia la 
rda-fione délia Coru di Roma ij6$ ^ & le card. de 
Luca , ReL. Rom, Curiæ. ) 

Les quatorze diaconies des cardinaux étoient 
autrefois des oratoires ou des chapelles réunies à 
des hôpitaux , dont les diacres avoient la diteéiion. 
{^Muratori Antiq. Ital. Tom, III. Dijfiert. 37 , Çf 
Tom, V. dijf. 61. ) Ce font aéluellement des églifes 
telles que S, Maria in Cofmedin , 5 . Maria in via 
Lata , S. Giorgio in Velabro , &Ci Les cardinaux- 
diacres ont fur les églifes de leur titre une jurif- 
diâion prefque épifcopale , & ils connoilTent des 
caufes qui concernent la difcipline eccléliaftique & 
le fervice de leurs églifes. Voyez Monlig. Tria , à 
la fuite de Plata de Cardinal, Dign, Edition de 
Home 174Ô. 

Le cardinal d’Yorck , comm.e fils de roi , eft le 
feul qui ait une diftinélion : il eft aflîs chez le pape 
fur une chaife avec un couffin garni en or , tandis 
que les autres cardinaux fout fur des chaifes de 
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bois , & on lui donne le titre d’altefle , que l’on’ 
rcfufe à tous les antres cardinaux , quoiqu’ils foieut 
de famille de princes. 

Les charges les plus importantes de la cour de 
Rome font occupées par dès cardinaux , tels que 
le camerlingue , le fecrétaire d’état , le vicaire , 
le vice-chancelier 5 les charges de fecrétaire des 
brefs , ou des lettres pontificales , de dataire , 
d’auditeur , de fecrétaire des mémoires font ordi- 
nairement occupés par des prélats , mais quelque- 
fois elles font données à des cardinaux, furtout 
celle de dataire ^ on dit alors cardinal prodataire. 
Lorfqu’il y a un cardinal neveu du pape , il eft 
prefque toujours le premier miniftre & la première 
perfonne de l’état. Le cardinal Rezzonico étoit en 
même - temps camerlingue & fecrétaire des mé- 
moires ^ tout paflbit par fes mains ; les ambalTa- 
deurs & les minières lui rendoient compte de toutes 
les affaires qu’ils avoient à traiter avec Sa Sainteté, 
& il fignoit toutes les grâces qu’elle accordoit. Le 
népotifme avoit autrefois des prérogatives bien plus 
vaftes & plus exorbitantes. Le pape Innocent XII , 
Pignatelli , par une conftitution de 1692 , abrogea 
la plupart de ces droits ^ il ordonna qu’à l’avenir 
leà parens du pape ne pourroient point être enrichis 
du bien de l’églife , & même que les papes ne 
feroient pour leurs parens pauvres que ce qu’ils 
auroient pu faire pour des étrangers qui euffent été 
dans la même fituation ^ mais il n’eft pas étonnant 
qu’une femblable conftitution ne foit point obfervée; 
il y aura toujours bien peu de papes qui fuivent 
l’exemple d’Adrien IV , de Qémeiit IV , de Mar- 
tin IV , de Nicolas IV , de Benoît XII , d’Adrien 
VI , ou l’exemple plus récent encore de Marcel II, 
qui ne voulut pas même recevoir les vifites de fès 
parens , ni permettre qu’on en rendît à fes neveux. 
\Roman. Pontificum brtvis notitia. p. 354. ), 

Le Cardinal Camerlingue , Camerlin^o , ell ■ 
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ainfi ajspelé parce qu’il efl: à la tête de la Camifâ. 
Apojlolica , ou des finances de l’état ; il préfide à 
toutes les aflfaires qui regardent les impôts 5 il donna 
les emplois de finances j fon autorité cft furtout 
éminente quand le fiége eft vacant ; il prend poiref-, 
fion du palais au nom de la Caméra : l’on hat^ 
monnoie en fon nom & à fes armes , c’eft lui qui 
prend l'anueau du pêcheur (i) , Sc la Garde-Suilfe 
l’accompagne partout , jufqu’à fon entrée dans le 
conclave ; enfin il a la dignité la plus éminente de 
la cour de Rome 5 c’eft fouvent le cardinal neveu 
qui cft revêtu de cptte dignité : actuellement c’eft 
le cardinal Kczzonico. 

Le Cardinal Secrétaire d’État eft chargé 
de la correfpondance des nonces npoftoliques 8c des 
légats , à. qui il adrelfe les ordres du pape ; il rend 
compte à Sa Sainteté des affaires éccléliaftiques 8c 
politiques ; il eft à la tête de l’adminiftration. Le 
cardinal Torregiani ^ qui remplilfoit ce polie en 
1765 , a voit, toutes les lumières Sc'toute la fermeté 
néceffaires pour le gouvernement : il étoit laborieux, 
& les fnbalternes avoient avec lui peu d'influence , 
qualité précieufe dans un miniftre. Mais on le tron- 
voit intraitable fur les prétentions de la cour de 
Rome il a peut-être par- là caufé les chagrins 
du pape Rezionico fur la fin de fes jours. En 1784 
C’étoit le cardinal Pallaviciui , il çft mort en 1785, 

Le Cardinal Dataire eft celui qui. préfide 
à la nomination 8c à l’expédition des bénéfices ; il 
porte le titre de pro-Darario , la particule pro eft 
regardée comme l’élevaut au-delfus de la qualité 
de dataire ; cependant Panvinius croit que cet ufage 
s’eft introduit dans* le temps où la charge étoit 
occupée par les perfonnes qui n’avoient point la 
dignité de cardinal , ’8c n’étoient fuppofées l’exer- 



(1) C’elV l’anneau du pape, ainfi appelé, parce que Saint. . 
pierre étoit. pcctieuc. .... - ^ 

. ' . ■ cer 

' ■ / ■ • 
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cer que comme fuppléant au défaut d’un cardinal 
dataire. Lorfqu’enfuite les cardinaux font rentrés 
dans fcs fondions , ils les ont confervées fous le 
même titre qu’ils les ont trouvées ^ il en eft de 
même du cardinal vice-chancelier 8c du pro>audi> 
teur. C’eft actuellement le cardinal Négroni. 

Le dataire eft ainli appelé parce que fa princi- 
pale fonction étoit autrefois d’appofer fa date aux 
proviftons des bénéfices adfuellement c’eft lui qui 
préfente au pape les mémoires de ceux qui follici- 
tent des bénéfices (i) ; il rend compte de leur mé- 
rite ; il connoît des affaires contentiçufes qui dé- 
pendent de la collation des bénéfices ; il a même 
le droit de nommer feul à quelques-uns 5 mais l’ufàge 
que les papes ont laifl'é introduire pour la réparti- 
tion des bénéfices entre les cardinaux 8c les prélats 
fait qu’il ne refte que bien peu de bénéfices qui 
foient 'abfolument à la difpofition du pape 8c du 
cardinal dataire. 

Le cardinal dataire eft encore chargé des dif- 
penfes de mariages , 8c de tout ce qui concerne les 
annates ou le revenu d’une année , que paient à 
la Caméra les bénéfices eccléfiaftiques (z). 

Le palais du cardinal dataire , qu’on appelle la 
daterie , eft l’endroit où l’on expédie les provifions , 
8c où l’on retient les dates pour l’obtention des 
bénéfices de France , qui ne font point à la nomi- 

(1) Il y a en Italie 298 évêchés, & le pape nomme à pref. 

que tous; le roi de Naples ne nomme qu'à 2;. Le gr'and-diic 
de Tofeane préfentc trois fujets, & le pape en choiiit un; te 
roi de Sardaigne nomme les fix de l’isle de Sardaigne. Le pape 
s’ell défiflé de la nomination aux abbayes & canonicats dans 
la Lombardie Autrichienne. Cette convention eft du 20 Jan- 
vier 1784 - , ' 

(2) Ce fut le pape Jean XXU qui établit les annates pour 
un temps , & Boniface IX les rendit perpétuelles , vers l’an 
1392. Oderic Rainai, ai ann. 1392. Van Efpen, Jus FcclcJ, 
Vniv. Part. 2. Tit. 24. Recueil de Jurifprudence Eccléfiallique 
de la Combe ; les Ftanqois ont toujours réclamé contre cet 
ufage. 

Tome Vr, Çc 
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nation du roi , on qui font dans le cas du dévolun 
On envoyé ordinairement un couricr à Rome quand 
l’objet eft conlidérable , & l’on en a vu qui ont 
fait le voyage de Paris à Rome eu fix jours, Aglîi' 
tôt que le couricr eft arrive , le correfpoudant du 
banquier expeditionaire va retenir une date j & s’il 
eft le feul qui ait une date de ce jour-!à , il eft dans 
le cas d’obtenir les provifions ; mais s’il y a plu- 
fieurs reqnérans du même jour , ou ne donne point 
de provilion : Concurfu mutuo fe/e imptdiunt partes. 
Ou a vu des perfonnes qui ont retenu jufqu’à 1500 
dates pout le meme bénéfice , afin de pouvoir en 
trouver au moins une qui fût la feule de ce jour-Ià. 

Le Cardinal Vicaire eft celui qui exerce les 
fondions épifcopales dans Rome , qui fait les ordi- 
nations , qui confirme , donne les pouvoirs , & 
examine les curés. Il connoit des conteftatioms entre 
mari & femme , des défordres de mœurs ,* & tic 
ce qui concerne les femmes de mauvaife vie ; il eft 
auflTi juge des affaires qui regardent les Juifs. C’eft îc 
cardinal Colonne qui occupoit cette place en 1784. 
Il eft aidé dans lés fonftious par te prélat Plce- 
Gerente , qui a ordinairement le titre d’évêque tr 
partibus , & qui en fait les fonélion5 ; comme cela 
fe voit même en France dans le diocèfe de Lyon , 
où le premier des grands-vicaires eft ordinairement 
un évêque ^ c’eft au vice-gérant que l’on s’adrelîe 
pour avoir des reliques , & il eu certifie l’autiien* 
ticité. 

Le Cardinal Chancelier étoit autrefois re- 
gardé comme la première perfonne de l’état; c’étoit 
à lui que l’on s’adrelToit de tous les pays de la chré- 
tiénté pour confulter le pape fur les matières de 
difeipline Si de foi. Depuis le treizième fiècle il 
porte le nom de Vice-Cancelliere di Santa Chiera ; 
c’eft devant lui que pafient toutes les lettres , pro- 
vifions 8 c expéditions de la cour de Rome ; Si il 
occupe le fuperbe palais de I4 chancellerie dont 
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nôus avons parlé. Le cardinal d’York cft acliiellei- 
mciit revêtu de cette charge elle répond à celle 
de garde des fceaux en France, Régnât i ^ 

Comment, ad Regul, Canctl. 

Le Cardînal Auditeur (i)^ Pro-Auditore , 
eft regardé comme le chef de la juftice ^ ainli que 
le chancelier l’ell parmi nous 5 il repréfente le pape 
dans les affaires contentieufes : car le mot d’auditeur 
fignifie affez généralement en Italie le juge ou le 
commilfaire qui écoute les raifons des parties , & 
qui eu fait fon rapport au chef , ou qui les décide 
en fon nom. Le cardinal auditeur reçoit les appella- 
tions des juges fubalternes , 81 renvoie à d'autres 
juges ’■) il aflifte le pape au tribunal de la fignature. 
C’eft lui qui examine auffi le mérite des perfonnes 
qu’on propofe pour l’épifcopat. 11 loge dans le pa- 
lais du pape , ainfi que le cardinal Neveu St le 
fecrétaire d’état. C’eft aéluellement M. Campanelli 
qui eft auditeur. 

Le Cardinal Secrétaire des Brefs eft 
chargé des affaires qui n’exigent pas le fccau en 
plomb de la chancellerie & de la dateric y mai; qui 
s’expédient par des brefs ‘y telles font les difpenfes 
d’âge , de temps & de capacité y H adrelfe 8c il 
ligne tous les brefs que le pape adrelfe à différentes 
perfonnes. Cette place eft occupée par le cardinal 
Conti ; elle l’avoit été par le célèbre cardinal Paf- 
fionti y mort en 1761. Le cardinal fecrétaire eft 
fécondé par deux prélats : l’un eft M. Nardigi , 
fecrétaire ad principes , ou de' brevi a' principi , 
chargé de la rédaéiion des brefs adrelfés aux po- 
tentats y l’autre eft fecrétaire des lettres latines j 
c’eft aâuelleinent M. Stay , auteur d’un beau 
poè'me latin fur la phyfique , où M. Bofcovich a 
joint des notes très-favantes 8c très-curieufes.. 

' Autrefois les cardinaux formoient une efpcce de 



(i) L'auditeur du pape n’eft pas toujours cardinal. 

C c ij 
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puilFance limitative , qui inflnoit fur la conduite 
temporelle du pape. C etoit un coiifeil qu’il étoit 
obligé d’alfeinbler pour les matières importantes j 
niais peu- à- peu l’infaillibilité fpirituelle ,du pape 
s’elè étendue iufqu’au temporel : le pape décide 
feul , il ne confulte les cardinaux que quand il le 
juge à propos ; mais comme on a foin de choilir 
un pape qui n’ait pas de grandes pallions , fon def- 
potifme ne peut pas être fujet à de grands incon- 
véniens ; d’ailleurs le grand âge 6c le caraéière de 
douceur des papes qui ont régné depuis bien des 
années ont fait regarder l’état ecclélîallique comme 
un pays où tout le monde commande , 6ç où per- 
loiu’e i.’obéit.^ 

Le pouvoir 6c la confidération des cardinaux 
à Rome font portés à un excès qui a produit quel- 
quefois , à ce qu’on prétend, les abus les plus 
crians. Chaque cardinal a le droit de donner des 
patentes à fes domeftiques à fes protégés 6c à qui 
bon lui femble j ces lettres impriment à celui qui 
en eft pourvu un caraéière que les miniftres même 
de la jullice font obligés de refpeéter \ il ne peut 
plus être arrêté que dans les cas extraordinaires. 
On prétend avoir vu des cardinaux Ce faire un 
revenu de cette proteéfion. 

l.orfqu’un cardinal fort pendant le jour , c’eft 
prefque toujours en cérémonie , in fiochi ; il a 
* trois ou quatre carrolfes , 6c il eft dans le prc> 
mier habillé , en rochet , & ayant cinq perfonnes 
dans fon carrolfe. Après les deux places du fond, 
dont la droite eft la première , les deux places les 
plus diftingaées font fur un ftrapontin du milieu , 
qui a deux places , 6c les deux dernières font fur 
]e devant ^ la préférence étant peur le vis-à-vis de 
celui qui a la droite du fond. Les écuyers 6c les 
gens de la fuite font dans les autres carrolfes. La 
forme de ces carrolfes eft peu agréable ; ils tien- 
nent , pour la grandeur , die ceux que l’on voyoit 
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à nos entrées d’ambaiTadeurs , 8c les ornemens 
n’en diffèrent guère , étant ‘fort chargés de fculp- 
ture le liège du cocher y cft fort élevé, ainli que 
le derrière du train , qui monte prefqu’aufîi haut 
que l'impériale. Tous ces carrolfes font entièrement 
peints en noir, même les roues 8c les trains ils 
font attelés chacun de deux chevaux , précédés de 
toute la livrée du cardinal , qui va au pas , de 
forte que cette marche reffemble un peu à un enter- 
rement. Lorfque les cardinaux veulent fortir la 
nuit , ou même le jour fans cérémonie , ils vont 
feuls dans un carrolfe ordinaire 8c en petit manteau ; 
cela arrive furtout à ceux qui font encore jeunes , 
8c qui ont le goût de la fociété. 

Le refpeâ que l’on rend aux cardinaux cil li 
grand, que l’huilfier qui va leur annoncer le conlif- 
toirc, le fait à genoux. On les appelle proteéleurs 
des églilès , des villes 8c des royaumes (i) qui font 
dans leur département : le cardinal Sciarra Colonna 
étoit protcâeur de France ; le cardinal Alexandre 
Albani étoit proteâeur de l’empire ; mais les fonc- 
tions de ces proteâorats fe réduifent prefque à pré- 
lènter les fujets nommés aux bénéfices confiflo- 
riaux , 8c à faire les honneurs de la cour dans l’ab- 
fencedel’ambairadeur, au moyen de quelque béné- 
fice conlidérable qu’on a coutume de donner au 
cardinal protedleur. 

L’efpérance de devenir cardinal ell le plus gr^n'd 
mobile de conduite 8c de politique pour les Ro- 
mains , parce que de- là on peut parvenir à la fou- 
veraineté. Tous les vœux , toute l’ambition , tou- 
tes les manœuvres font dirigées vers ce but : les 
uns y prétendent par leurs talens , les autres par 
leur vertu , beaucoup par leurs intrigues 8c leurs 
fouplelTes j mais comme la pureté des mœurs 8c la 



(i) Plus exactement o’eft protecteur des églifes de ces dif- 
férens royaumes. 

C c iij 
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réputation de vertu font nécelTaifes pour y parvenir , 
il en réfulte toujours un bien ; on ne peut refufer 
de convenir que Rome eft eftimable à cet égard , 
& qu’il y a peu de perfonnes en place qui veuil- 
lent facriber leur ambition à leur penchant pour le 
vice. On y prend d’autant plus de foin que la 
licence d’écrire eft portée à Rome au dernier point j 
on fe permet les latyres les plus vives, les libel- 
les les plus atroces , & l’on affiche fouvent à la porte 
même d’un cardinal, ce qu’on peut avoir à lui dire 
de plus injurieux. Toutes les reifources de l’efprit- 
& de la politique la plus raftnée font employées 
dans cette cour : il n’y a pas de république’ en 
Europe où l’on ait plus d’occafton de perfeôion- 
ner & d’exercer cet art difficile, qui confifte à 
ménager les efprits & à fe concilier tout le monde 
pour parvenir à fes fins. 

Cependant l'efpérance qu’a un cardinal de deve- 
nir pape, fe réduit à une probabilité alfez foible ; 
il meurt trois à quatre cardinaux par an, & un 
pape feulement tous les fept à huit ans ; d’ailleurs , 
il y a foixante-dix cardinaux pour un pape ; enfin, 
il faut en déduire tous les étrangers , tous ceux 
qui par un crédit trop vafte , des ennemis trop 
puiffans, un caraétère trop vif, des manières trop 
libres , fe ménagent l’exclufton ,y? guafianç il Pa- 
j>ato ; il faut encore en ôter ceux qui font d’une 
maifon trop puiffante , ceux qui marquent trop 
d’attachement ou trop de haine pour un royaume 
ou pour un parti ; de forte que le nombre des 
cardinaux qui paroilfent éligibles ne va guère à 
plus de trois ou quatre dans un conclave; quoi- 
que les places des cardinaux fbient données par 
préférence aux perfonnes de qualité, celles qui font 
d’un rang inférieur y parviennent fouvent par le 
crédit & le mérite ; les religieux même ont l’efr 
pérance d’y parvenir , comme nous l’avons obfervé. 
On dit allégoriquement qu’il y a trois chemins 
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pour aller à S. Pierre, ce font les nies appelées 
Coronari ^ Argentier/ ^ Longara ^ auxquelles répon- 
dent trois moyens de devenir cardinal^ i“. les cha- 
pelets , c’ell à-dire , les ordres religieux ^ les 
nonciatures dans les cours étrangères , qui exigent 
de la fortuui' ^ 3®. enfin, la route ordinaire , mais 
longue, des grades & des emplois , c’eft celle que 
fuiveut les jirélats qui obtiennent d’abord par leur 
favoir les emplois de judicature à Monte Citorio , 
à la Segnatura , à la confulte , ceux qui tienuent au 
;niniftère , aux congrégations ^ les gouverneurs des 
villes , les Chierici di Caméra , &c. 

Les emplois qui font les plus voifins du cardi- 
nalat , que l’on ne quitte jamais fans devenir 
, cardinal, font ceux de nonce à Vienne , à Paris , 
à Madrid & à Lisbonne, de gouverneur de Rome, . 
d’auditeur de la Caméra , de major-dôme , de 
maître de chambre & de tréforier. Souvent on 
comprend dans lès promotions le fccrétaire de la 
congrégation de' Vefcovi e Regolari , celui de la 
Confulte , celui de la Propagande , le doyen de la 
Rote, ralfeireur du S. Offi: , l’auditeur du pape, 
& le fecrétaire du concile , ou de la congrégation 
établie pour l’interprétation des canons du concile 
de Trente. 

La place de major-dôme, Maggiordomo ^ eft fi 
diftinguée , fi éminente , que celui qui l’occupe ne 
cherche pas pour l’ordinaire à parvenir prompte- 
ment au cardinalat 3 il eft sûr de ne quitter fa place 
que pour le chapeau, qui donne moins de crédit & 
moins d’influence. Monfignor Buffalini, qui occii- 
poit cette place en 17ÔÔ, étoit un homme de tête 
& d’efprit, qui comme le cardinal Torregiani ,' 
s’étoit formé fous le cardinal V^alenti , le plus 
grand homme d’état qu’il y ait eu depuis long- 
temps à Rome. En 17X4, c’eft M. Brafchi, neveu 
4u pape, qui eft le major-dôme. 

C c iv 
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CHAPITRE XXV. 



Des Congrégations de Rome. 

Nous avons parlé des cardinaux en général, & 
de ceux qui occupent les principales dignités de 
la cour de Rome^ nous donnerons maintenant une 
idée des congrégations, qui font des conlèils ou ’ 
des aflemblées, compofées d'un ou de plufieurs 
cardinaux &c de prélats. 

Les Prélats font les officiers eccléfiaftiques dé 
la cour de Rome , qui après les cardinaux rem-* 
plilfent les charges , foit civiles , foit eccléfiafti- 
ques. Il fuffit pour entrer en prélature de faire 
preuve d’une nailfance honnête , & d’un revenu dé 
1506 feudi , ou 7500 liv. : c’eft le premier grade 
néceflaire pour afpirer au cardinalat , & on l’ac- 
corde comme une chofe qui eft pour ainfi dire 
de droit , après les examens ordinaires ^ auffi cela 
n’engage à rien , car fur deux cent perfonnes qu’il 
y a dans la prélature , plus de cent reftent en che- 
min, & ne parviennent jamais aux places majeu- 
res il faut ou de la fortune (i ) , ou du mérite ^ 
ou de la faveur pour y monter : on commence à 
être Referendario , des deux fignatures ^ on eft fait 
énfuite Ponente , ou rapporteur dans les congréga- 
tions , gouverneur dans une petite ville , & fou* 
vent on ne va pas au-delà. 

On vient de toutes les parties de l’Italie pour 
entrer à Rome en prélature : les étrangers n’en 
font pas même exclus , lorfqii’ils s’établiflent à 




(i) On dit que Rezzonico, riche banquier de Venife, prp-* 
tiira le chapeau à fon fécond fils, tfioÿeniunt cent mille éen^ 
<gu'il donna an cardinal Néri Corfini , neveu de Clement Xlfi 
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Rome d’une manière fixe. Le cardinal Giraud , qu* 
étoit nonce en France en 1767, eft fils d’un 
François ^ mais on ne peut efpérer de parvenir 
t-ant qu’on montre quelqu’efprit de retour vers fa 
patrie. Les camcriers fecrets & les cameriers d’hon- 
neur , qui font à-peu-près comme en France les 
gentilshommes de la chambre , font des prélats qui 
fervent le pape , en attendant qu’il y ait des places 
à donner , & ils font en grand nombre ^ c’eft par-là 
que commencent les prélats de qualité qui ne veu- 
lent pas fo donner la peine de fuivre une carrière 
longue & pénible , pour parvenir aux grandes 
charges. 

Le Consistoire , Confijlorio , eft l’aflcmblée des 
cardinaux , qui fe tient en préfonce du pape 5 il y 
en a de deux fortes ^ confiftoire ordinaire ou fecret 
que le pape alfemblc pour des affaires importantes 
jk délicates , auquel il appelle un petit nombre 
de cardinaux choifis, comme le roi pour tenir le 
confeil d’état & le confeil des dépêches appelle 
les miniftres d’état & les autres perfonnes qu’il 
veut y admettre, chacun nommément ( i ). C’eft 
dans le confiftoire que le , pape traite de la créa- 
tion des cardinaux , nomination des nonces , des 
légats , ou des évêques, unions ou éreâions d’égli- 
lës. Voy. le cardinal Paleotti ^ de facro Confiftorio. 

Le confiftoire public ou extraordinaire eft une 



(i) Le confeil d’Etat , fimplement dit, fe tient devant le 
rbi) il n’en émane jamais d’arrêt, mais des lettres ou ordres 
particuliers : il fe tient le dimanche & le jeudis le roi y mande 
chacun des miniftres féparément; il n’eft compofé que de fept 
perfonnes. 

Le confeil des dépêches, qui 'e tient aufli devant le roi, eft 
celui où l’on rend des arrêts fur les affaires majeures & l’ad- 
jniniftration dn royaume, ou fur les caffations d’arrêts dans 
des cas importans pour l’ordre public : il fe tient le vendredi ; 
il eft compofé de dix peifonnes. 

Le confeil d’Etat privé ou confeil des parties , eft celui qui 
fe^tiint devant M. le Chancelier. 
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alfemblée publique & générale des cardinaux , qui 
fe tient ordinairement tous les mois , pour donner 
\q Pallium à un archevêque, pour conférer le cha- 
peau à quelque nouveau cardinal , pour déclarer la 
béatification de quelque faint, ou enfin pour quel- 
qu’autre grâce ou privilège accordé par le S. Père; 
c’eft ainfi que le zi Avril 1749 , le pape Benoît 
XIV accorda au roi de Portugal le titre de Très- 
Fidelle, en plein coufifioire & de fon propre 
mouvement. 

Ce^confiftoire public fe tient dans tine falle plus 
grande que celle du confiftoire fecret ; les cardi- 
naux font alfis fur des banquettes , ayant des ro- 
chets , mais couverts de leurs manteaux , parce que 
le rochet étant une marque de jurifdidion , ils le 
couvrent lorfqu’ils font devant le pape. Quand 
tous les cardinaux font afiemblés , le pape arrive 
en chape & en mitre , & fe place fous le dais 
dans un fauteuil <{111 forme comme une efpèce de 
trône au fond de la falle, à côté duquel il y a 
deux efeabots de bois ^ le coup-d’œil de cc-tte 
chambre eft à peu-près celui d’une alfemblée de 
Sorbonne ; au bout de quelques minutes , lorfqu’il 
s’agit de la réception d’un cardinal , un prêtre dit 
à haute voix : extra omnes , & l’on fait retirer le 
public. Les cardinaux délibèrent environ un demi 
quart d’heure ^ enfuite on lailTe rentrer le public , 
pour allîller à la cérémonie de la réception. Les 
cardinaux viennent chacun à leur tour â l’obé- 
dience, c’eft-à-dire, baifer la main du pape. Qua- 
tre cardinaux députés vont enfuite chercher à la 
chapelle le nouveau cardinal , qui doit recevoir le 
chapeau ; pendant cet intervalle un avocat confif- 
torial emploie le temps à parler en préfcnce du 
pape, pour la canonifation de quelque faint, oit 
autre affaire eccléfiaftique. Quand le récipiendaire 
eft arrivé, il va rendre hommage devant le trône ^ 
tn fe mettant à genoux aux pieds du pape pour 
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baifer , le pape le relève en rembraflant j enfuite 
va donner le baifer de paix à tous les cardinaux 
les uns après les autres. Il n’y en a pas un qui , 
en rembralfaiit , ne l’arrête en lui difant quelques 
mots agréables , en lui faifant des proteftations 
d’amitié & en lui ferrant les mains. C’eft une 
chofe fingulière que'de voir la manière dont le réci- 
piendaire compofe & décompofe fon vifage , pour 
paroître avoir un air de gaieté lorfqu’il embralTe. 
un cardinal , reprendre ion air grave après qu’il 
l’a embraifé , & repalTer fur le champ à une nou- 
velle démonllration de joie quand il embralfe le 
fuivant. 

Après le baWêr de paix, on fait afleoir le réci- 
piendaire au milieu de fes confrères , & lorfqu’il 
doit être inftallé , il fe lève & va fe profterner 
aux pieds du pape, qui lui donne le chapeau rouge , 
en lui difant que c’cll un ligne du fang que Jéfus- 
Chrift a répandu pour nous , Sc de celui qu’il doit 
être prêt de verfer pour la foi; enfuite le cardi- 
nal fe lève , retourne à fa place , & la cérémonie 
achevée, l’on va chanter le Tr Urw/n dans la chapelle. 

Pendant les trois jours qui fuivent la réception 
d’un cardinal, on fait des illuminations dans les 
palais & les maifons de ceux qui prennent part à 
la promotion des cardinaux ; tous les ambaffadeurs 
illuminent leurs hôtels ; l’atadémie de FraiKC illu- 
mine avec des torches , d’autres avec des lanter- 
nes de papier ou avec des terrines , en fuivant les 
ordres d’architeâure ; quelquefois c’eft avec des 
pots à feu remplis de poix, élevés fur de grands 
pieux de bois. On allume aufli de diftance en dif- 
tance des feux avec des fafeines jetées dans des 
tonneaux , ce qui fait un effet extraordinaire : 
on croiroit voir toute la ville en feu. 

Le fecrétaire du confiftoire , qui eft aufli le lê- 
crétaire du facré collège, eft comme le greffier 
du coiifeil, chargé d’enrégiftrer les délibérations. 
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Le fubftitut conflftorial examine les requêtes & 
les pièces de ceux qui demandent la nomination 
aux évêchés , & il en rend compte à l’auditeur 
du pape. 

Les avocats condlloriaux , au nombre de douze ^ 
font chargés de faire les difeours ou réquifitoires 
dans les confiftoires publics, de pérorer pour la 
canonifution des faints & dans d’autres occalions. 
lis forment un corps didingué , qui ell conlidéré 
comme tenant à la prélature, & ils ont même le 
pas dans les chapelles pontificales fur les camériers 
d’honneur. C’eft parmi eux que l’on prend l’avo- 
cat du fife , le promoteur de la foi , l’avocat des 
pauvres , le reéieur de la fapience, Ôt ils confè- 
rent le doâorat en droit. Il doit toujours y avoir 
parmi les avocats confiftoriaux un Napolitain , un 
Milanois, un Tofean, un Lucquois,uii Ferrarois 
& un Bolonois ^ c’étoit en cette qualité que le 
pape Benoît XIV l’avoit été ^ 8c il a augmenté lui- 
même les privilèges de cet ordre de prélats (r)« 
Parmi les congrégations particulières des cardi- 
naux , nous citerons d’abord la congrégation con- 
iiftoriale , comme ayant un rapport immédiat avec 
le confîfloire j elle eft compofée de plufieurs car-> 
dinaux 8c de prélats choifis , qui difeutent les ma- 
tières avant qu’elles foient portées au conlifloire ^ 
comme les dilTérens bureaux des confeillers cTétat 
difeutent en France les caufes que l’on doit déci- 
der au confeil des parties. Lorfqu’il y a des affai- 
res d’une importance fingulière, le pape ordonne 
une congrégation extraordinaire , compofec d’im 

Ï etit nombre de cardinaux qu’il défigne à cet effet. 
1 y a encore une congrégation dont l’objet eft 
à-peu-près femblable , & qu’on appelle de’ Capi 

(l) Voyez le P. Carafht de Gymms. Rotn. Ùap. i8. L’ouvrage 
qui a pour titre : Defenfor redivivus, imprimé en 1657. Cartari 
^Uabus Advocatorum Confiftorialium, Et 1 a conllitution de Benoit 
XIV, htter confpicMS oriines. 
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à'Ordine , parce qu’elle ell coinpofée du cardinal 
premier évêque , du cardinal premier prêtre , du 
cardinal premier diacre ^ on y joint le cardinal 
chancelier , le cardinal camerlingue & le feerc- 
taire du facré collège^ on y propofe & l’on y choifit 
les matières fur lerquelles on devra Æatuer dans 
le conlilloire. 

La congrégation de l'immunité eccléfiafiique efl: 
celle où l’on examine les procès de ceux qui récla- 
ment le droit d’afyle & d’impunité , en fe réfii- 
giaut dans les églifes après des crimes *, on y exa- 
mine auili les plaintes des eccléfialliques en ma- 
tières d'impôts, & les infraâions que les magif- 
trats ou les communautés peuvent avoir faites aux 
privilèges des eccléliaftiques. Un cardinal eft pré- 
fet de cette congrégation, dans laquelle il y a 
audi un auditeur de Rote , un avocat fifcal , 8c 
plulieurs prélats , Ponenti , c’eft-à-dife , qui rap- 
portent les aifaires , comme les maîtres de requê- 
tes rapportent au confeil ( i ). 

Nous avons parlé du droit d’afyle , dont s’oc- 
cupe fpécialement cette congrégation , c’eft un 
abus fort ancien ^ il avoit lieu parmi les Romains 
dans les temps du paganifme ^ Ammian-Marcellin 
qui écrivoit vers l’an 355 , & Zozime qui eft aulft 
un ancien auteur, nous apprennent que les égli- 
fes des chrétiens jouiflbient dès-lors du même droit. 
Voyez le code Théodofien , au titre De his qui ad 
Eccle/iam confugiunt. Un refpeô mal-entendu pour 
l’extérieur de la religion fit établir ce droit d’alÿle , 
& il n’y a rien de plus nuifible au gouvernement 
politique, à la sûreté des citoyens, à la police 
des états , 8c au véritable refpeéf dû à la religion. 
Les fraqchifes des cardinaux 8c celles des ambaf^ 



(i) Voyez Danielli recentior prax. Set», Cur, & le Recueil 
des décifions de cette congrégation , publié par le P, André 
^ieçi , à Turin , en 1719, 
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fi’.deurs , qui ont été introduites à Rome , à rimî- 
tation de celles des églii'es , ont mis le comble à 
l’abus à la difHculté de rendre la juftice & de 
punir les coupables ^ voilà pourquoi il fe fait à 
Rome beaucoup de vols & d’airallinats , & qu’on 
y voit peu d’exemples de punition. On peut voir 
à ce lujct des exemples d’impunité dans le Voyage 
de Ivl. l’abbé Richard, Tom. V, p. 90^ je n’en 
ai point vu de lèmblablc , mais je ne doute pas 
qu’il n’en arrive fouvent ; les aliàiïins fe fauvent 
tous dans les églifes , 8c l’on ne peut les arrêter : 
dans le Piémont & le Milanez , on excepte le cas 
où l’homme ell mort; mais s’il n’eft qu’eftropié, 
l’alîle profite à l’alTallin. Benoît XiV a fupprimé à 
Rome le droit d’alilc pour des aifaninats prémédités.» 

La Consulte eft la congrégation la plus im- 
portante pour le gouvernement de l’Etat ecciéfiafi- 
tique ; elle fut établie par Sixte-Quint , ( voyez fâ 
coiillitution Immenfa , 74, donnée en 15H7 ,) pour 
recevoir les plaintes des peuples contre les officiers 
8c les gouverneurs des villes , 8c celles des vall'aux 
contre les barons ou les feigneurs. On y examine 
les difierends qui s’élèvent entre les gouverneurs , 
les éleèfions des officiers municipaux , les quali- 
tés de ceux qui demandent d’être admis à la no- 
blefie , les prcccs-criminels faits dans tontes les 
provinces. On y drelTe les réglemens nécelfaircs 
pour le bien des peuples en cas de perte , ou pour 
la tranquillité publique , en cas de foulèvcment. 
Le cardinal fecrétaire d’état eft le préfet de cette 
congrégation , dans laquelle entrent plufieurs au- 
tres cardinaux. Il y a auffi huit prélats rappor- 
teurs , Ponenti y qui ont chacun le département 
d’une ou de plufieurs provinces ; un autre a l’em- 
ploi de fecrétaire de cette congrégation , emploi 
diftingué qui donne droit d’approcher du pape 
pour lui rendre compte des délibérations de la 
confulte ; lorfque le liège crt vacant , il en fait 
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le rapport aux trois cardinaux Capi d'Ordine, La 
con fuite s’alfeinble le mardi & le vendredi. 

La çongrégation del buon Govtrno , exerce des 
fondions lêmblables pour la partie écouoiiiique j 
les revenus , les dettes & les dépenfes des com- 
immautés \ les odrois des villes , les difficultés qui 
furviennent dans la perception, 8c toutes les cau- 
fes civiles ou criminelles qui y ont rapport , hors 
de Rome. Il y a dans cette congrégation douze 
prélatr, Ponenti ^ pour les diiîcrcntcs provinces, 
qui font le rapport des caufes de leur département. 

L’Inquisition, ou le S. Office, dt une des 
principales congrégations de Rome elle eft coin- 
pofée de douze cardinaux 8c d’un cardinal fecré- 
taire ^ il y a auffi un commilfaire on inquiliteur , 
qui eft toujours Dominicain ; un prélat alfelfeur ; 
des confultenrs , qui font des jurifconfultes & des 
théologiens féculiers 8c réguliers, parmi lefquels 
font toujours le général des Dominicains , le maî- 
tre du fa;ré palais, qui eft un religieux du même 
ordre, 8c un Cordelier conventuel. Il y a un qua- 
lificateur , qui eft un théologien chargé d’exami- 
ner certains livres ou certaines pièces , pour ea 
faire fon rapport à l’inquifition , mais qui n’eft pas 
membre de ce tribunal i un promoteur fifcal , qui 
fait les fondions d'aceufateur , 8c un avocat pour 
la défenfe des coupables. L’inquifition connoît de 
tous les crimes ou délits eccléfiaftiques , héréfie , 
blafphème, mauvaife dodirine , mauvais livres , 
profanations , abus des facremens , aceufations de 
fortiléges , 8c généralement de tout ce ‘qui intérelfe 
la religion Sc la foi. 

l,e pape Innocent III donna naiftancc à l’inqui- 
fition , lorfqu’il envoya en 1x04, divers reli- 
gieux en Efpagne , pour procéder contre les Albi- 
geois , dont l’héréfie commençoit à s’y répandre. 
Grégoire IX , en 1231, chargea les Dominicains 
feuls de cette commiffion dans düférentes proviu- 
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ces ^ ces pères, dont l’ordre venoit de Ce former 
èi avoir encore toute la réputation d’un nouvel 
établillèment , fécondèrent trop bien les intentions 
de ceux qui les avoicnt envoyés , & ils font reliés 
en poifeHion de cette charge dans plulieurs pays j 
mais dans quelques villes de l’état de Veniîé, ce 
font des Cordeliers conventuels : en Efpagne ce 
Ibnt des clercs réguliers ( i ). 

Sixte IV établit une inquifition en Efpagne , 
en 1483. Clément V''II en établit une en 1531 
dans le Portugal , où il paroît qu’elle a furtout 
exercé fon pouvoir d’une manière affrenfe , lî l’on 
en croit le livre qui contient la relation de l’in- 
quifition de Goa. Le pape Earnèfe , Paul III , éta- 
blit à Rome le principal liège de l’inquilition , en 
formant un tribunal compolé de cardinaux, au- 
quel il donna le pouvoir de créer des inquiliteurs 
dans toute la chrétienté. 

L’inquilîtion s’aliémble trois fois la femaine ; 
Je lundi c’ell dans le palais du S. Office , qui eft 
derrière l’églife de S. Pierre , où font auffi les 
prifons de ce tribunal ; il n’y a ce jour - là que 
les confulteurs , l’airelleur & le commilfaire ; on 
y prépare les affaires , & l’on en fait le rapport 
en préfence des cardinaux qui s’affcmblent le 
mercredi à la Minerve ; après quoi le jeudi cette 
congrégation s’alfemble au palais pontifical, eu 
prélence du pape , qui en ell le chef, & qui con- 
firme les délibérations prifes dans les deux pre- 
mières féances. 

• La congrégation de l’Index , r/f//’ Indict , fut 
établie par S. Pie V , pour aider la congrégation 
du S. Office dans ce qui concerne les livres dé- 



fi) Voyez Pavana de origine' InrjuiJItionis i Menchini Sacra 
Arfenale evero praticu del uffizio délia Sacra Inquijizione , in 
Roma, 1730. Danielli Rec. praxis Rom. Cur. Bordoni Manualt 
Confultorum Seci. 76. De Tortura Reorutn. Van Efpen jus Can. 
tfniv. Part. I. Tit. iz. 

fendus. 
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fcnHiis. Un cardinal eft préfet de cettb congre* 
galion , qui eft compofée encore de piufieurs au* 
très cardinaux , de piufieurs confulteurs , parmi 
lefquels eft toujours le théologien appelé maître 
du facré palais , qui eft comme le direéteur de 
la librairie, ik. d’un fecrétaire, qui eft Domini- 
cain; c’eft lui qui convoque l’allemblée, quand 
cela eft néceliaire , & qui fait le rapport au pape 
des réfolutions qu’on a prifes pour faire inférer le 
livre dont il s’agit à VIndex; il a même le droit 
de permettre la leéilure des livres défendus, pen- 
dant trois ans. Il donne les permilfions ; il les 
figne & les fcelle du fceau du cardinal préfet. 
Voyez le Traité du P. Catalano , De Secret. Con- 
greg. Indicis. 

L’Index eft un catalogue de 15 à zo mille ou- 
vrages, dont la lefture eft défendue, à raifon des 
maximes dangereulés qui peuvent s’y trouver di- 
reélement ou indireélemeut ; ce catalogue forme 
un volume /n 8“. fort épais & fort ferré ; la pre» 
mière édition fut publiée , en 1559 , fous Paul IV , 

• en conféquence du décret du concile de Trente ; \ 

mais il fut refait enfuite fous Clément VIII au 
commencement du dernier fiècle , & il y en a une 
édition augmenté^ confidérablement depuis quel- 
ques années. 

On eft furpris de voir dans ce catalogue des 
livres tels que ceux de Copernic , de Boè'rhaave , 
qui nous paroilfeut bien éloignés de tout foupçon 
d’héréfie ; mais il y a dans les hypothèfes des phy- 
ficiens & des aftrouomes des chofes où l’on a cru 
voir quelquefois des conféqueaces dangereufes , 
quoiqu’éloignées , & cela fuffifoit pour mettre un 
livre à l’Index. On a cependant conlènti , dans la 
dernière édition , à fupprimer l’article qui com- 
prenoit tous les livres où l’on foutient le mouve- 
ment de la terre ; celte vérité fi bien démontrée 
aâuellemcnt a enfin trouvé grâce devant la con- 
Tome IV. D d 
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grégation de l’Index : mais il a fallu de la part des 
favaus bieu des follicitatioiis &’ des démarches. 

La congrégation des Kites eil celle qui fixe les 
cérémonies ecclefiafiiques dans tonte l’érendue de 
la catholicité, qui forme les rituels , milfels , bré- 
viaires , ütiiccs particuliers & autres livres em- 
ployés dans l’églife j qui règle le culte des ima- 
ges , les canonifations, les fêtes, les proceflions , 
les benediéfions , les unterramens, les prédications, 
les rubriques ; eüe maintient robfcrvation des cé- 
rémonies, des ufages & de la tradition de l’an- 
cienne églife ; elle décide des preféances &c des 
prétentions du clergé fécuüer ou régulier, elle 
donne certaines difpcnfes ou permiflions ; par exem- 
. pie , aux prêtres celle de garder leur calotte en 
difant la melfe, quand il y a lieu de le permet- 
tre, & autres cliofes femblables , qui tiennent aux 
cérémonies de l’églife. 

Lorfira’il s’agit dans cette congrégation de trai- 
ter de la canonifation (i) de quelques faints, on 
tient des alfemblées extraordinaires où afiifient 
plulieurs cardinaux, prélats & théologiens, trois 
auditeurs de rote , &c le promoteur de la foi , qui 
eft un avocat confiftorial chargé de propofer des 
objections , & de conteller les preuves de fainteté 
que l’on produit, pour donner occalion de la met- 
tre dans un plus grand jour , c’eft ce qu’on ap- 
pelle vulgairement l’avocat du diable^ plufieurs 
médecins Ci chirurgiens, chargés de vérifier ce 
qu’il peut y avoir de naturel ôf de phyfique dans 
les faits que l’on produit comme miracles ; plu- 
fieurs théologiens appelés confulteurs. Il fe tient 
diverfes congrégations préparatoires avant celle où 
préfide le pape, pour ordonner la cérémonie de 
la béatification ou de la canonifation. Voyez le 



(i) La plus ancienne canonifation eft celle de S. Uldaric , 
faite pat Jean XV , dans le dixième £ècle. 
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Traité du pape Benoît XIV , De fervorum Del 
Beatificatione. 

. Il y a beaucoup d’autres corigrégatioiis à Rome « 
dont je ne parlerai pas , pour abréger les détails 
qui n'intérelTent pas fpécialemeiit un étranger 5 tel- 
les (ont celles du concile, des évêques & régu- 
liers, des indulgences & des reliques, de la pro- 
pagation de la foij du cérémonial, de la difei- 
pliiie eccléliaftique , de l’éleélioti 8c de l’examen 
des évêques , de l’état des églifes ; des confins y 
des eaux , des barons , des impôfs ou Gravami , 
des comptes que rendent les fermiers ou receveurs 
publics, du commerce des aftions, de' Monté ^ de 
la fabrique de S. Pierre , de la vifite apollolique 
des églifes, de la révifion des melfes pour fuira 
obferver les fondations, 8c la congrégation de la 
vifite des prifoniiiers. Enfin , le pape établit en- 
core des congrégations particulières , comme la 
roi établit des commifiions du confêil lorlqu’il y 
a des affaires particulières d’une trop longue dif< 
Cullion , comme celle du defféchement des marais 
Pontins, dont on s’occupe aâuellement , 8c dont 
nous parlerons dans peu. 

■ ■ ' ' • -=. - 1 
CHAPITRE XXVI. 

Des tribunaux de Rome. 

T .FS tribunaux ordinaires de Rome font ceux de 
la Rote, de la Signature , des Auditeurs, du Gou- 
verneur, 8c du Sénateur. 

La Rote, Sacra Ruota , eft un tribunal de 
■même efpèce que nos parlemens , qui connoît de 
toutes les caufes civiles au - deifus de 500 écus 
romains , environs z666 livres , foit entre les fujets 
du pape , fbit entre ceux des autres états , qui 

D d ij 
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dans certains cas Tcnt obligés de recourir au juge- 
ment du S. Siège , comme pour certains bénéfices 
de r&rdre de Malthe. 

Les auditeurs de Rote ont été ainfi appelés , 
ou parce qu’ils font placés en rond autour d’un 
grand bureau rond , ou parce qu’ils font chargés 
tour-à-tour , & alternativement , du rapport des 
caufes qui doivent fe juger. Ils font au nombre 
de douze, parmi lefquels il y en a un d’Allema- 
gne qui eft <à la nomination de l’empereur ; un 
de France , qui eft nommé par le roi; deux Efpa- 
. guols , choifis'^par le roi d’Efpagne ; un Vénitien , 
nommé par la république ; un de Milan ; un de 
Bologne ; un de Ferrare; un qui cil pris en Tof- 
cane ou à Péroufc , alternativement , ou au choix 
du pape , les trois autres doivent être Romains. 
Cet ufage d’avoir des juges étrangers eft obfervc 
«n plufieurs villes de l’Italie : on a fuppofé,avec 
quelque fondement , qu’ils auroient moins de liai- 
fons avec les parties , & verroient les chofes d’un 
œil plus indifférent , que s’ils étaient du pays. Mais 
il y avoit à Rome une raifon de plus : le tribu- 
nal de la Rote ayant à juger des caufes qui vien- 
nent de tous les pays du monde , comme un tri- 
bunal amphiélionique , il était bon qu’elle renfer- 
mât des perfonnes de ces différens pays pour don- 
ner plus de confiance à chacun. 

Les auditeurs de Rote tiennent à Rome un rang 
diftingué , ils font placés dans les chapelles papa- 
les au deftiis des Churici di Caméra^ prélats dif- 
tingués dans le gouvernement , & jouilfent de beau- 
coup de privilèges (i); ils ont même le droit de 
retirer les papiers des miniftres étrangers qui meu- 

(l) Voyez Danielli rec. prax. Rom. Cur.... Riganti Régula ii. 
CancelL Lunadoro ftato frefente délia Carte di Rama. 1765. A 
l’égard de l’erdre judiciaire, il faut voir Rclatio Curia Romanif 
Fôrenfis , du cardinal de Luca , dans le quinzième Tome de f«s 
Œuvres; Franc. Maria Cenjlantin. vota decifivt in confis. 
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rent à Rome , chacun pour fa nation t, l’auditeur 
de Rote ouvre les dépêches & répond à fa cour, 
de concert avec le fecrétaire du miniftre défunt j 
M. l’abbé de Gamaches qui étoit auditeur de Rote 
lorfque le cardinal de la Trémouille mourut , 
éprouva quelque difficulté à ce fujet de la part 
du cardinal Üttoboni , proteéfenr des affaires de 
France ; la cour de V^erfailles, informée de la dif- 
ficulté , ne jugea pas à propos de la décider , & 
chargea des affaires l’évêque de Sifteron. 

Les dédiions de la Rote font citées commè des 
lois , & font eu très-grande réputation parmi les 
canoniftes ^ elles ont été imprimées , 6c forment 
déjà neuf volumes ; ce recueil eft comme le Jour- 
nal du Palais, le Journal des Audiences, & le 
Diftionnaire des arrêts de Brillon , 6cc. l.c neu- 
vième volume contient les années 1705 & 1706 , 
il a été imprimé en 1763 (l'i. 

On éprouve à Rome , autant & plus qu’en France, 
la calamité des longs procès , il y a même quel- 
que chofe de pire qu’en France : lorfque la Rote 
a jugé, la partie condamnée peut demander la 
révifion du procès , 6c les auditeurs de Rote font 
obligés de procéder à un nouveau jugement ; s’il 
efi contraire au premier, la partie condamnée dans 
le fécond jugement en peut demander un troi- 
fième ^ il n’eft pas défendu de paffer au quatrième : 
il n’y a jamais de prefeription : les demandes eu 
révifion peuvent fe reffufeiter éternellement. Quel- 
quefois on obtient un ordre du pape pour qu’il 
ne p'jilfc y avoir que deux jugemens , mais la 
Signature peut refufer de l’admettre, 8c l’on.eft 
obligé de retourner plaider à la Rote ^ cela ne 
finit que quand les parties font lalfes de plaider , 
ou qu’il y a aifez de jugemens conformes pour 



(i) Saarie Rotiü Rjinana deci/îones nuprrrimit , Totiu itonut, 
Jiûinte 176 P io-folio, 
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ôter à l’une des parties toute cfpéiance de gagner. 
Cependant on ne va gnères au delà de trois juge- 
nicns. On ne peut prcique pas acheter de terres 
à Kome , à moins qu’on ne place deux tiers du 
prix en lieux de monts, qui font des cfilts publics, 
pour répondre des contcftations éternelles aux- 
quelles on dl expofé, parce que la plnpait des 
terres font Inbftituees j mais lorfqn’on a un juge- 
ment des tribunaux, ou un chirographe du pape, 
on n’a pas befoin de cette précaution. Les juges 
ne fe prêtent pas toujours à cette fureur d’éter- 
nifer les procès ordinairement on rejette les de- 
mandes des plaideurs , comme l’on rejette en France 
prefque toutes les demandes en caflation d’arrêts , 
portées au confeil du roi. 

<La SiGNATtKE de julHce cil un tribunal qui 
cft chargé de faire les réglemens de juges , de 
prononcer fu les réeufations , de permettre ou de 
rejeter les appellations , de déléguer les juges , 
ou d’en accorder d’autres, aux parties qui ont quel- 
ques raifons de le demander. Ce tribunal ell com- 
pofé d’un cardinal préfet , d’un auditeur , de douze 
prélats appelés Vo:anii , parce qu’ils ont voix déli- 
bérative , & de plulieurs autres appelés Referen- 
dori ou Ponenti , parce qu’ils ne font que rappor- 
teurs de cailles, fans avoir droit de voter; l’au- 
diteur de la Signature eu exerce ordinairement feul 
les fonéfious ; mais il eft permis d’appeler de fes 
jugemeus ou au cardinal préfet , ou à la pleine 
Signature qui s’affemble toutes les fcinaincs ; la 
plupart de fes décilions font très-laconiques , par 
exemple, R'iAil, bic. (i) 

Il y a un autre tribunal, appelé Segnatura di 
Gracia , qui fc tient pluficurs fois l’année en pré- 
fence du pape; i» eft coir.pofé de plufieurs car- 

t» ' ' ■■■■ ■ ' 

(i) Voyez Dc.iddli rec. prax. Rom. Cnr.... Ridolfiio pyax. Rom, 
Card, lie l.ttca. Rel. R>m. Ctir ... ('.«•<{. Retra. Coiimeut, ad 
C'onjltt. Apuji. Riiale de votuiit. rr/ercml. 
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dinaux & prélats , & l’on n’y rapporte jamais plus 
de douze mémoires , ce fout des requêtes conte- 
nant des grâces qui font demandées au pape. 

L’Audi TLUR , UJitore detla Caméra , eft un des 
prélats les plus diftingués '6c les plus proches du 
cardinalat, de même que le gouverneur de Rome 5 
il elt cenfé tenir la place du cardinal camerlin- 
gue, qui étoit autrefois le feul juge des matières 
contentieufes \ mais de même que le prévôt de 
Paris n’exerce plus fa jurifdidtion que par fes licu- 
tenans civil, criminel & de police , de même l’au- 
diteur de la chambre ne juge point en perfonue ,■ 
mais il a trois licutenans, qui font les juges en 
première iuftance de toutes les caufes civiles 8c 
eccîéfiaftiques , qui forment le tribunal de Monte 
CrVcr/o," qu’on peut comparer à celui du Châtelet 
de Paris, ou aux bailliages qui font établis dans 
la plupart des villes de France. 

• De ces trois prélats lieutenans , il y en a deux 
qui s’appellent Fi/ogorr/7r/7// dell’ A. C. ( on pro- 
nonce en effet dell' Atche) (j). Ce font les pre- 
mières lettres de Auditor Camerœ , 8c l’autre s’ap- 
pelle Uditore del A. C. met. ( on prononce dell‘ 
Atchemet. ) Cela veut dire auditeur , qui tient la * 
place de l’auditeur même de la chambre. Il y a 
aulîi un juge-criminel 8c deux prélats affeffeurs , 
qui tiennent la place de l’auditeur dans les ma- 
tières criminelles. 

<- Il y a des congrégations qui fe tiennent pour 
les affaires civiles de ce tribunal, l’auditeur y 
préfide avec fes deux lieutenans , Sc l’auditeur A. 
C. met , qui donne fon avis , mais qui n’a pas voix 
délibérative. 

Il y a aufll des congrégations pour les affaires 
criminelles , auxquelles affilent l’auditeur , les deux 
prélats affeffeurs, l’auditeur A. C. met, l'avocat 



(1) Le Cen italien fe prononce comme Chl en franqois. 
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du fifc , l’avocat des pauvres , le procureur fifcal 
général , le lieutenant général criminel , le fubfti- 
tut fîfcal, & plulicurs fubUituts , qui opinent fans 
que leurs voix loient comptées. j 

La manière dont les caufes fe plaident à Monte 
Citorio n’a rien du fracas &c de la vivacité qu’on 
trouve à Naples , & furtout à Venife ; l’avocat en 
foutanne 6c en manteau long eft aflîs vis-à-vis du 
juge, dans un fauteuil pareil au lien; il a fes pa- 
piers devant lui , il lit tranquillement Ton plai- 
doyer ; lé juge lui fait fes objeâions, il y répond, 
6c quand le juge eft fufîifamment inftruit, il admet 
à fon tour l’avocat de la partie adverfe ; cela fe 
paîfe avec une aménité & une honnêteté qui plaît 
aux fpectateurs. Les Curiali ou procureurs, quoique 
inférieurs aux Avvocati ^ plaident également. > 
Le Gouverneur de Rome eft le premier prélat 
de la ville, & il ne quitte jamais ce pofte que 
pour devenir cardinal. Ses fonéfions durent même 
pendant la vacance du liège ; quand il fort en céré- 
monie , il a des gardes & deux carolTes de fuite , 
dont les chevaux ont la tête ornée de houppes ou 
franges noires [Jiocchi) ; il a le pas fur les prélats , 
les patriarches , les arnbafladeurs , & l’on porte 
devant lui le bâton de commandement , que le 
pape lui remet le jour de fa création [l). 

Le gouverneur de Rome eft le principal juge en 
matière criminelle , dans Rome & dans fon terri- 
toire ; il eft chargé de la police, & l’on peut même 
fe pourvoir par-devant lui en matière civile, dans 
plulieurs cas. Il préfide à la congrégation criminelle 
del Gûverno , qui fe tient chez lui tous les mardis , 
où entrent deux prélats alTefleurs , l’avocat de la 
chambre , celui des pauvres , le procureur fifcal 
général , les lieutenans , les fubftituts , le procureur 
des pauvres , &c. Le gouverneur ne prononce 



CO Voyez Santa Maria, Notic, Rom, Cttr.,., Çoheliio^ 
C»i. & U carU, dç Luea. 



Digitized by 




VoYASE EN Italie. 425. 
point dans cette congrégation, mais il ralTemble 
les fufTrages, & rend compte au pape avec qui 
il travaille le mercredi & le famedi. 

C’eft encore le gouverneur de Rome qui publie 
les ordonnances en matière de police , au nom du 
pape ; par exemple , on ne peut fe mafquer en car- 
naval , à moins qu’il n’ait rendu l’ordonnance qui 
le permet. 11 a un auditeur pour le féconder , & 
pluHeurs compagnies de sbirres pour exécuter Tes 
décrets. Le Barigel , Bargello , dont les fondions 
répondent à celles de commandant du guet, eft 
immédiatement fournis au gouverneur. 

Le gouverneur eft gêné dans l’exercice de fa 
place par le crédit des perfonnes puiirantes , & fur- 
tout des cardinaux. Souvent , quclqu’cnvie qu’il eût 
de remédier aux abus , & de faire obferver une 
exgfte police , il lui eft impoflîble d’y parvenir. 
M. Buondclmonti ^ qui l’étoit en 1740 , difoit à un 
grand magiftrat : « Quel bien voulez-vous que falfe 
a un homme dans une telle place , où il a autant 
» de maîtres qu’il y a de cardinaux? » Chacun eft 
jaloux de fon rang, de fon droit, de fon aille, 
& tout eft afylc à Rome : les églilès ( i ) , l’en- 
ceinte du quartier d’un ambaftadeur , la maifon 
d’un cardinal ^ enforte que les sbirres de la police 
font obligés d’avoir une carte particulière des rues 
de Rome , & des lieux où ils peuvent pafler en 
pourfuivant un malfaiteur. Il y a quelques années 
qu’ils s’avisèrent d’arrêter un homme devant le pa- 
lais de France , l’ambalTadeur y étant & même à 
la fenêtre ^ toute la livrée leur tomba delTus & les 
traita de manière à leur cter l’envie d’y revenir. Il 
eft vrai que cela étoit fort imprudent de la part des 
sbirres, en pareilles circonftances , que l’ambaf 
fadeur ne pouvoir guère s’empêcher de le trouver 



(t^ J’ai déjà parlé ci-deflus de l'inconvénient des afiles dans 
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mauvais. C’ell un vice du gouvernement , que Fon 
foit ainfi dans le cas de s’occuper de fes prérogati- 
ves particulières , au préjudice du bon ordre public. 
Si le pape vouloir avec fermeté abolir d’un feul 
coup tous ces droits abufifs , je fais par des gens 
en place qu’il n’y trouveroit pas de grands obfta- 
cles de la part des couronnes j mais tant que l’afyle 
■ fera une chofe fi commune d’ailleurs , il n’eft pas 
' probable qu’on lailfe abolir celui des ambafladeurs. 
Lorfque le pape Innocent XI donna une bulle en 
1687, pour abolir les franchifes du quartier des 
ambaifadeurs , (\\ obtint de l’empereur , du roi 
d’Efpagne, du roi de Pologne & du nouveau roi 
d’Angleterre Jaques II, qu’ils renonçalfent à ces 
droits odieuxV mais le pape, qui étoit fils d’un 
banquier du Milanez , né fous la domination de la 
inaifon d’Autriche, avoit déplu à Louis XIV, en 
foutenant toujours le parti de l’empereur \ le roi 
refufa décidément de renoncer aux franchifes. Il 
envoya le marquis de Lavardin , qui entra dans 
Rome malgré les défenfes du fouverain pontife , 
efcorté de quatre cent gardes de la marine , de 
quatre cens officiers volontaires , & de deux cent 
hommes de livrée , tous arm.és 5 il prit polTeffion 
de fon palais, de fon quartier & de l’églife de 
S. Louis \ il fit porter des fentinelles & faire la 
ronde , comme dans une place de guerre. Il fut 
excommunié à la vérité , & le pape interdit l’églife 
de S. Louis, où l’ambafladeur avoit fait fes dévo- 
tions la nuit de Noël*, mais celui-ci interjeta appel 
de'l’interdit au parlement de Paris; le roi fe faifit 
du comtat d’Avignon ; le pape mourut en 1689, 8c 
les franchifes furent rétablies. 

Le Sénateur de Rome ert encore un juge ordi- 
naire , qui par fon nom rappelle l’ancien fénat ; 
mais dont les fondions approchent beaucoup plus 
de celles du préfet de l’ancienne Rome. Il 'réfide 
au Capitole , il y doune fes audiences ; il y a uu 
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tribunal & des prifonJ. On ne porte devant lui que 
les caufes de laïcs, dans les cas fixés par une coiif- 
tiition , Romanœ curiæ , donnée par Bénoît XIV , 
le 4 Janvier 1746^ il eft furtout chargé de veiller 
à robfervatioa des (latuts de la ville. 

Le fénateur a deux lieutenans, appelés Collate- 
rali ^ qui donnent audience tous les jours dans la 
grande falle du Capitole \ un troifième , qui s’ap- 
pelle Giudice de' AIatefi:^i , & un autre appelé Capi- 
tano ddle Appella[ioni , auquel on peut appeler des 
fentences des deux collatéraux. Le fénateur à 
la tête de ces quatre juges forme un tribunal laïc, 
appelé AJfetamento , qui examine les affaires majeu-* 
rcs , devant lequel on plaide par avocats & par 
procureurs, où il y a une partie publique fous le 
nom de Procuratore fifcale j & auquel on a recours 
dans certains cas , comme à la Signature de jullice 
dont nous avons parié ci-deffus. 

Le fénateur du peuple romain , avant fan iioo, 
étoit indépendant de l’empereur & du pape : le roi 
de Naples en avoit le titre en 1163, de là eft venu 
que, fuivant l’ufage , le fénateur eft étranger. • Le 
comte Bielke , Suédois, d’un mérite diftingué, 
occupoit cette place en 1765 ^ il a eu pour fuccef- 
feur M. Kezzonico , l’un des neveux du pape, qui 
étant né Vénitien , avoit la qualité requife : il a 
fait fon entrée folemnelle en 1767. Au refte, ce 
ii’eft pas une règle : avant le comte Bielke , le fé- 
natcur étoit un Frangipani, & le pape nomme qui 
bon lui femble. 

Les Conservateurs de Rome font des magis- 
trats municipaux , dont les fonéfions répondent à 
celles des échevins à Paris. Le pape les nomme ou les 
confirme tous les trois mois ; ils font toujours pris 
du corps de la noblclfe. Ce font eux qui repréfentent 
la ville ou le peuple romain ; ils aftîftent le préfi- 
dent de \-a.Grcifda ^ pour la taxe de la viande & des 
autres denrées. Ils font chargés de veiller fur ki 
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police & la bonne foi du commerce , fur l’adminif- 
tration des terres & des revenus du peuple romain , 
& d’aller à certains jours de l’année offrir des cali- 
ces d’argent dans les églifes , où la ville s’eft vouée 
en differentes occaffons. 

Leurs noms font gravés fur la pierre dans une 
falie du Capitole, à la fuite des faffes confulaires 
de Rome, & ils repréfentent les anciens confuls, 
comme les Cordeliers A'Araceli tiennent la place 
des prêtres du fameux temple de Jupiter Capitolin, 

Il y a encore un magillrat municipal , qui étant 
à la tête des capitaines de quartier ou Caporioni 
s’appelle Priori dt' Caporioni \ il porte le même 
habit que les Confervateurs , & il a le pas après eux. 

(t a ■ --TT — r- ■■ I j-uÆ » 

CHAPITRE XXVII. 

De la Chambre apofioliqut 6* des troupes de Rome, 

La Chambre apoffolique, Reverendijfima Caméra j 
eft un tribunal prépofé à l’adminiftration des reve- 
nus du fouverain , & chargé de juger les caufes qui 
en dépendent. Le cardinal camerlingue en eft le 
chef ; fes principaux miniftres font le gouverneur de 
Rome , comme vice-camerlingue , l’auditeur de la 
chambre , & le tréforier ^ celui-ci eft un prélat diftin- 
gué , voifin du cardinalat , qui a la garde du tréfor , & 
la jurifdiélion contentieufe , en matière d’impôts, de 
douanes , de fermes & autres droits de la chambre. 

Il y a encore douze prélats , qui font à-peu-près 
les fonèlions de nos intendans des finances , & 
qu’on appelle Chierici di Caméra ; ils fe raflemblcnt 
deux fois la femaine chez le cardinal camerlingue , 
avec le gouverneur , l’auditeur , le tréforier , le 
prélident de la chambre , qui eft chargé principa- 
iemeut de larévlHon des comptes j l’avocat du fife, 
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qui, comme partie publique, défend les intérêts 
de la chambre J le commilfaire général qui, con- 
jointement avec le préfident, eft chargé de la révi- 
lion des comptes & de la pourfuite des affaires de 
la chambre. 

Parmi les douze prélats , appelés ChUrici di Ca- 
méra ; on compte d’abord le Prefetto dcll' Anona 5 
il eft à la tête de rapprovifionnement de Rome , 
doit veiller à la culture & à la confervation des 
grains ; il juge les caufes qui intérelfent le com- 
merce du bled & lè négoce des boulangers , & 
il eft à la tête des magafins ou greniers d’abondance. 

Le Prefidente délia Grafcia , eft celui qui préfida 
au commerce des autres comeftibles, viande , poif- 
fon , fruits , &c. qui veille à ce qu’il n’y ait ni 
contravention , ni monopole j il a le droit de con- 
damner à l’amende , & même aux galères, ceux 
qui contreviennent aux règlemens , & il fait la 
taxe tous les ans, conjointement avec les Confer- 
vateurs. 

Le commilfaire général des troupes , CommîJJario 
deir armé ^ eft prefque le miniftre de la guerre j il 
a l’infpeôion & le détail des troupes , des em- 
plois militaires, des places & fortereflcs de l’Etat; 
il peut , comme autrefois le préfet du prétoire , 
condamner à mort les foldats qui font coupables ; 
mais pour l’ordinaire il les renvoyé à d’autres juges. 

L’état militaire du pape eft évalué 77000 hom- 
mes , mais ce ne font que des milices , & il n’y a | 
fiu' pied que cinq mille hommes effeÔifs ; il y a 
même des perfonnes qui difent que cela Ce réduit 
à deux mille. 

Les troupes de Rome confiftent en neuf compa- 
gnies de foldats , qu’on appelle les Rouges , RoJ/î , 
dont le principal officier s’appelle Tenente Generale ^ 
après lui font le colonel , le major & les capitaines. 

La cavalerie confifte en deux compagnies : l’une 
do cuiraffiers, Corrane , l’autre de chevaux-légers, 



\ 



Digitized by Google 



430 Voyage en Italie. 
CavalUgieri ^ qui montent la garde l’épée au côté St 
le piftolet à la main. Une compagnie de Gardes* 
Suides eft auflî attachée à la garde du palais & de 
la perfonne du fouverain. Enfin, il y a une petite 
compagnie de gardes-du-corps , qu’on appelle Lance 
Spc[:{ate ; ce font des gentilshommes, dont deux 
accompagnent toujours le pape , & montent la 
garde chez lui , avec un habit noir à l’antique , 
approchant de celui des magiftrats , fi ce n’eft que 
la robe eft raccourcie 8c ne vient que jufqu’aux 
genoux ’i c’eft prefque le tonnelet des anciens fol- 
dats , que portent encore les montagnards d’Ecolfe, 
mais qui eft proprement une longue robe relevée 
jufqu’aux genoux. 

Les portes de Rome, ainfi que le château Saint 
Auge, font cenfées gardées par un autre corps de 
troupes , qu’on appelle les Corfes , parce qu’au- 
trefois on les tiroit en effet de l'isle de Corfe. Ils 
font dans le departement du fecrétaire de la Confulte. 

Le commilfaire général de la marine, Commif- 
fario dit mare ^ eft à la tête de la navigation 8C 
de la marine. Les troupes de mer, les vaifiéaux , 
les galères , 8c les ports qt^i font dans l’Etat Ecclé- 
fiaftique font dans le département de ce prélat. - 

Le préfident des monnoies , Prejidente delta Zecca^ 
a dans fon département tout ce qui concerne la fa- 
brication 8c le tarif des monnoies , le change 8c la 
fixation des cours des monnoies étrangères. Voyez 
Giacomo Acami ddl' origine e delV antichità délia 
Zecca Pontificia. 

Le préfident des chemins , Prefidente detle Strade j 
a le département des ponts 8c chaulfées 8c des 
grandes routes , julqu’à environ douze à treize lieues 
de Rome \ il m’a paru qu’il s’acciuittoit fort bien 
de fon miniftère. 

Le préfident des eaux, Prejidente delURipe e delC 
Acque , répond aux grands maîtres des eaux 8c fo- 
rêts de France , ou plutôt à l’intendant des finances. 
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qui a ce département fous la jurifdiâioii du con- 
trôleur-général des finances. 

Le préfident des archives , Prtjidente degli Ar~ 
chivi , a l’infpeéHon des dépôts de minutes , 8t au- 
tres archives de l’Etat Ecclclîaftique. 

Le préfident des prifons , Prefidente delle Carceri , 
à rinfpedtion des prifons , il eft principal commif^ 
faire de la congrégation du même nom. Les autres 
prélats , clercs de la chambre , n’ont pas de dépar- 
teinens qui foieut aulTî déterminés que ceux dont 
nous venons de parler. Tous ces prélats ont, pour 
la plupart , leurs auditeurs , c’efî-à-dire , leurs ju- 
ges fubalternes , qui tiennent des audiences dans 
la grande falle de Monte Citorio (i). 

CHAPITRE XXVIII. 

De l'éleclion du pape , & des cére' manies du conclave. 

Les cardinaux, pour procéder à l’éleftion d’iiti 
pape , fe renferment dans une enceinte appelée le 
conclave, & de laquelle ils ne peuvent fortir juf- 
qu’après l’éledtion. Cela fut ainfi établi par Gré- 
goire X, en 12.71, pour remédier aux lenteurs qui 
avoient caufé quelquefois des interrègnes trop longs. 
C’efl depuis long temps le palais du Vatican que 
l’on choifit pour y former le conclave ^ il embralfe 
tout le premier étage, depuis la loge ou tribune 
dés bénédidfions, qui eft dans la façade de l’églife 
de S. Pierre, St depuis la falle royale 8t la falle 
ducale , jufqu’à celle des paremens & des congré- 
gations ; on y conftruit autant de petites cellules 



(i) Voyez le Cari, de Lucca, Rel. Rom. Cur. Cohellio, Not. 
Cari. Lo Jlaio p’efente ojia la Relazione délia Carte di Rama , 4 i 
Zunudoro e Toji. 176$. 2 vol. in-12. 
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qu’il y a de cardinaux vivairt (i)-, elles ont douze 
pieds &c demi de long fur dix de large, & font 
faites avec des planches , tapilTécs en drap , 8c numé- 
rotées fur la porte. 

Toutes les arcades des portiques 8c toutes les 
iflues du conclave font murées , à l’exception de la 
porte qui du grand efcalicr conduit à la falle 
royale , laquelle fe ferme avec quatre ferrures, 
comme nous le dirons plus bas. 

Il y a huit tours (ruote) femblables à ceux des 
couvens, par lefquels on reçoit le manger 8c les 
chofes néceifaires aux cardinaux 8c à leurs concla- 
viftes, après les avoir vifités. On ferme ces tours 
à la clef^ les deux qui font au haut de l’efcalier 
royal, ou efcalier de Couftantin, font gardés par 
les Conlèrvateurs de Rome 8c par les prélats , 
votanti di fegnatura ; deux autres font gardés par 
les auditeurs de Rote 8c par le maître du facré 
palais : deux par les prélats Chitrid di Camera ; ils 
font du côté de la fecrétairerie d’état ; enfin il y 
en a deux du côté de Belvédère, qui font gardés 
par les patriarches, les archevêques, les évêques 8c ^ 
les protonotaires apolleliques , à tour de rôle. 

Outre ces huit tours , il y a une fenêtre dans la 
grande porte, par laquelle on donne audience aux 
ambaffadeurs, en obfervant de tenir toujours fur 
cette fenêtre, pendant qu’elle eft ouverte, un rideau 
qui dérobe la vue de l’intérieur du conclave. 

Dix jours après la mort du pape, on entre dans 
le conclave; ce jour-là le major-dôme du pape , qui 
eft le gouverneur né du conelave , prend polfeflion 
de fon appartement , fitué au haut de la rampe qui 
conduit à la cour du premier portique à maia 
droite , 8c il y place fes gardes. Le maréchal du 
c«uclave (z) a fon appartement près de la grande 



ji) Il y a fouvent beaucoup de ehapcanx vacans. 
z) Cette dignité efl: fixée dans la maifon du prince Cbigi. ■ 

porte , 
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-porte, pour pouvoir l’ouvrir, s’il arrive quelque 
cardinal après le conclave fermé , ou s’il y a nécef* 
fité de faire fortir quelqu’un^ il place tes gardes 
dans une loge particulière au pied de l’efcalier de 
S. Pierre , & vers la ftatue de S. Paul •, toutes les 
autres troupes de la garde pontificale font difpo- 
fées dans les environs du Vatican. 

Les cardinaux , en entrant au conclave , vont à la 
chapelle Pauline , où le doyen du facré collège étant 
au pied de l’autel , dit ï’oraifon , Dei/s qui corda 
€delium , &c. Ou fait la ledure des confiitutions 
qui ont réglé tout ce qui doit être obfervé dans le 
conclave, & les cardinaiix prêtent ferment de s’y 
conformer. Le doyen fait un difeours pour exhorter 
les cardinaux à faire le meilleur choix pollible , 
après quoi l’on fe retire. 

Les cardinaux reçoivent ce jour- là , dans leurs 
cellules , les vifites de la noblelfe^ des prélats, des 
ambalfadeurs. On reçoit enfuite dans la chapelle 
Sixtine le ferment du gouverneur du conclave , de 
tous ceux qui doivent faire la garde en-dehors , 8c 
des conclaviftes qui doivent refter au-dedans: ceux-ci 
jurent principalement iln filence rigoureux fur tout 
ce qui doit s’y paifer. Le foir le cardinal doyen fait 
fonner la cloche pour la clôture du conclave , afin 
■que tous ceux qui n’en font pas aient à fe retirer^ 
& le cardinal camerlingue , afilllé des trois cardi- 
naux Capi d'Ordine^ fait une vifite foigneufe dans 
toutes les parties de l’intérieur du conclave. 

Les perfounes qui refient dans le conclave Ibnt, 
deux conclavifies pour chaque cardinal , quelques- 
uns en ont trois; les maîtres des cérémonies, le 
fecrétaire du facré collège , qui efi aufli le lècré- 
taire du conclave, le facrifiain, le fous-facrifiain, 
le confefleur ; les deux médecins, le chirurgien, 
l’apothicaire, quatre barbiers, trente-cinq domef 
tiques , un maçon , un menuifier. On fait une exaéle 
reconnoiflance de chacun, l’on en drelfe procèsr 
Tome IV, E e 
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verbal , de n>ême que de l’état des ferrures de hi 

porte. 

11 y a quatre ferrures : deux ferment en-dedans , 
&. les clefs font entre les mains du cardinal camer- 
lingue & du premier maître des cérémonies ; deux 
ferment en dehors, & le maréchal du conclave ea 
prend les clefs. 

De ce jour-là perfonne ne fort plus du conclave; 
fl quelqu’un, par accident, ell obligé de lortir, il 
ne peut plus y rentrer : on choifit une autre per- 
fonne à fa place, en forte qu’il n’y ait point de 
correfpondance fecrète & prohibée du dedans au 
dehors. Lorfqu’il meurt un cardinal , fes concla- 
villes font obligés de relier da^is le conclave jufqu’à 
la fin. Dans le conclave de 1730, il étoit forti 
quatre cardinaux pour raifon de maladie. Les trois 
cardinaux chefs-d’ordre donnent audience au gou- 
verneur de Rome, à celui du conclave, au féna- 
teur aux ambalfadeurs, au nom du facré collège, 
& feulement par les tours , ou derrière le rideau , 
& ils reçoivent les mêmes honneurs que le pape , 
c’ell-à dire, les trois génuflexions; on honore dans 
le facré collège le pape futur , qui doit en être 
bientôt tiré. 

. Tous les jours, fans interruption, on va en ééré- 
monie porter au conclave le dîner de chaque car- 
dinal. 11 part du palais de l’éminence trois carrolfes 
remplis par les officiers de la mailbn, qui vont pren- 
dre les plats dans les cuifines, pour les porter au 
tour ou à la rote du conclave ; en les recevant , ou 
les fbumet à l’examen des prélats ou auditeurs qui 
font de garde. Autrefois c’étoit une police rigou- 
reulè ; aujourd’hui ce n’ell qu’une cérémonie fati- 
gante , furtout quand le conclave eft long , comme 
celui de 1730, qui dura depuis le 3 Mars jufqu’au 
Il de Juillet. 

Lorfqu’il s’agit du ferutin , les maîtres des céré- 
monies avertilTent les cardinaux d’aller à la chapelle 
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de Sistè IV, avec ces paroles: ad capptllam'Domini, 
Le premier jour le cardinal doyen 'y dit la melTe 
du S. Elprit ^ il communie tous les cardinaux; il 
leur fait une petite exhortation , Sc l’on fait la lec- 
ture des bulles de Grégoire X, & du cérémonial 
de Grégoire XV, qui prefcrit les règles de l’éledion. 

On place cnfuite devant l’autel une table , fur 
laquelle eft le tableau du lêrment que les cardinaux 
doivent prêter , avec deux calices , deux badines , 
deux bancs pour les fcrutateurs & les revifeurs. Il 
y a dans la chapelle deux autres petites tables, 
où font les écritoires & où les cardinaux peuvent 
écrire leurs fuffrages. Tout le monde fort de la 
chapelle , à l’exception des cardinaux ; on leur dif- 
tribue des billets imprimés qui ont huit pouces de 
long fur quatre de large , , que chacun rem- 

plit de Ton nom & de celui du cardinal auquel il 
veut donner la voix. > 

On choidt audi trois évangeliftes , Scrutatori , 
& trois infirmiers pour plier les billets des cardi- 
naux qui peuvent être malades. Pour cela, le der- 
nier cardinal diacre prend fur la table devant l’au- 
tel, des boules où font écrits les noms des cardi- 
naux du conclave, il les lit & les compte à haute 
voix, en les mettant dans un fac de damas violet; 
il agite le fac , & il en tire l’une après l’autre les 
trois balles qui défignent les trois cardinaux fcru- 
tateurs , & trois autres pour les infirmiers. 

Les trois fcrutateurs vont s’alTeoir près de la 
table ; ils y prennent une cadette en forme de 
tronc, dont le delTus a une fente où peuvent entrer 
les billets des malades; ils l’ouvrent, & ayant fait 
voir qu’elle eft vuide , ils la ferment à la clef en 
préfence de tous les cardinaux, & ils la remettent 
entre les mains des infirmiers , qui vont porter les 
billets aux malades pour les faire remplir. 

Le doyen va le premier de tous à la table , & 
prend un billet daus le badin 3 il va vers une des 
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tables placées, comme nous l’avons dit, dans la 
chapelle^ il remplit le billet de Ton fiiffrage, il le 
plie & le cachète j ce qui fe fait aflei prompte- 
ment , parce que le maître des cérémonies a foin 
de mettre de la cire molle aux endroits où doit 
porter le cachet, & de marquer tous les plis. Le 
doyen prend fon billet avec deux doigts , l’élève 
pour le montrer à tous les cardinaux^ va (ê met- 
tre à genoux devant l’autel , & après une courte 
prière , il fe lève & lit à haute voix le ferment qui 
eft placé fur la table ^ dont voici la formule : Teftor 
Chrijium Dominum , qui rtie judicaturus ejt ^ me eligere 
qutm fecund'um Dtam judico eligi ijetere , & quod idem 
in acctffu prœjiako. 11 met le billet plié Sc cacheté 
fur la patène duicalice qui eft fur l’autel; de la 
patène il le pafte dans le calice, & il retourne i 
fa place. 

Chacun des cardinaux fait une femblable céré- 
monie, enfuite les cardinaux fcrutatcurs ouvrent 
la caftette qui contient les billets des malades , 2c 
les mettent également l’un après l’autre dans le 
calice. Un cardinal qui ne trouve perfonne digne 
de Ibn fuifrage^ cft maître de ne pas le donner ; oa 
en a vu un exemple en 17^8. 

Lorfque tous les billets font placés dans le calice , 
on le couvre de fa patène ; le premier cardinal 
fcrutateur les compte l’un après l’autre , en les met- 
tant dans un autre calice. Alors il en prend un, 
l’ouvre dans le milieu ^ à l’endroit où eft le nom du 
cardinal élu ou déligné dans ce billet ; après l’avoir 
vu, il préfente le billet au fécond Scrutateur, qui 
le lit également ; le troiftème le prend enfuite 
prononce le nom à haute voix : chaque cardinal a 
devant lui un catalogue imprimé de tous les noms 
des cardinaux, & il marque à côté le fuftrage qu’il 
entend publier. Quand ils font tous déclarés, on 
en fait la fomme, & (1 un cardinal a les deirx tiers 
des voix, fuivant la Bulle XV de Grégoire XV, il 
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«ft élu, & il eft déclaré pape. Le décret du coti- 
cüe de Latrdn , tenu en ii8z, en confirmant aux 
■ cardinaux feuls le droit d’élire le pape , exigea de 
isême qu’il y eût les deux tiers des voix. 

- Si les cardinaux étrangers voient que le nombre 
des billets approche beaucoup du nombre fuffifant 
pour l’éleâiou d’un cardinal, que leur cour n’agrée 
pas, ils font obligés de le déclarer avant que le 
nombre fbit complet j car dès-lors l’éleéHon étant 
conclue , il ne feroit plus temps de déclarer l’ex- 
clufion que les couronnes ont droit de faire. 

Si aucun cardinal n’a le nombre fuffifant pour 
être déclaré pape, on paffe tout de fuite à VAc-- 
fejfo^ quieft.un autre fcrutin pareil au premier, 
dans lequel chaque cardinal accède à l’éledfion de 
quelqu’un de ceux qui ont eu au moins une voix , 
ta auxquels il n’avoit pas donné la fienne^ on peut 
au lieu de l’acceffion, écrire la négation, accéda 
nemini. Ordinairement VAcceJfo eft conforme au 
fcrutin , chacun perfide dans le parti qu’il a pris , 
jufqu’à ot qu’on défefpère de réuffir, & qu’on foit 
las d’être enfermé j alors la fermentation augmente, 
chacun redouble fes négociations 8c fes foins, on 
emploie tous les moyens pour détacher des voix 8c 
.les mettre de fon côté. 

Je vais rapporter ce que j’ai ouï dire des intri- 
gues des derniers conclaves , ou ce qu’on a raconté 
dans le temps à Rome 3 cela fervira feulement à 
faire voir la manière dont on traite ces chofes fain- 
tes dans le public , 8c à montrer le génie de la 
nation qui traite à fa manière les myftères du con- 
clave 3 ce fera une efpèce de fupplément à YHiJioire 
4 es conclaves depuis Clément imprimée dès iôô8 
en italien , traduite 8c imprimée à Lyon , en deux 
vol. in-iz, 8c à plufieurs ouvrages qui ont paru 
en divers temps fur le même fujet. 

Il n’y a point de conclave fur lequel on ne faffc 
les fatyres les plus atroces , il y en a même qu’oa 
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attribue à des cardinaux ou à d’autres perfbnnes 
de la première diftinâion , & qu’on lit partout , 
fans inafquer même les noms , tant la liberté eft 
grande à Rome , aulli-bien que la fécondité en fait 
de vers & de fatyres j mais je n’ai garde de rap- 
porter ici tout ce qui auroit l’air de fatyre , 
l’amour de la vérité & de l’hiftoire du cœur humain 
eft ce qui guidera ma narration. 

Le conclave de 1724 fut celui où le cardinal 
Orfiui fut élu, & l’on ne fongeoit guères'à lui en 
entrant dans le conclave , comme cela arrive com- 
munément. Ce fut le cardinal Olivier! qui fut caufe 
de Ion élévation. Les cardinaux ne pouvoient s’ac- 
corder 3 le cardinal Orfini leur fit un jour des fer- 
mons très-pathétiques fur le fcaudale de leurs intri- 
gues 3 le cardinal Olivier! en profita , il dit totit 
bas à fon voifin , prenons ce bon moine , c’eft im 
homme de grand nom , fans vues 3 il eft pieux 8 c 
•limple, nous le gouvernerons à notre fantaifie. Quel- 
qu’un lui objeâa , mais que ferez-vous de ce car- 
dinal C qui le mène par le nez 3 bon , reprit 

le cardinal Olivier! , C efi un Abbatuccio qui 

,fe tiendra trop heureux de s’en aller avec un béné- 
fice de 1 500 /cuJi de rente. Le cardinal Orfini fut 
donc élu 3 mais il refufa tout de bon 8 c pendant 
très-long-temps d’accepter la tiare ÿ il n’en voulut 
point du tout , & l’on eut peine à vaincre fon hu- 
milité fur ce point 3 nous parlerons dans le volume 
fuivant de fon cataâère , de fes vertus & de les 
défauts. 

Le conclave du pape Corfini fut un des plus 
longs qu’on eût vu depuis long-temps , il commença 
le 3 Mars 1730, 8 c ne finit que le ii de Juillet j 
en avoit d’abord parlé du cardinal Corfini, mais 
on l’avoit refuféj on parla beaucoup eufuite du 
cardinal Corradini, quoiqu’il eût été muficien, puis 
avocat , il ne lui manquoit que quatre voix j le 
cardinal Bentivoglio , au nom de l’Efpagne, s’y 
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opporoit; les Impériaux n’en vouloient point ; mais 
les François & beaucoup rl’Italiens perliftoient à' 
être pour lui , & il fe foutint long - temps entre, 
vingt-quatre & trente voix, il en falloit trente-Iix.- 
On croyoit que le pape ne feroit pas pris parmi 
les cardinaux, parce qu’il faut avoir les deux tiers, 
des voix , pour être élu canoniquement. 

Il y a bien , à la vérité , un décret du concile 
de Rome, tenu l’an 769, fous Etienne IV, qui veut 
que l’on choififfe toujours un cardinal ; mais on y 
a dérogé allez louvent, pour qu’on ne regarde plus- 
cette loi comme elfentielle à l’élection. Le 9 de 
Juillet, le cardinal Annibal Albani, camerlingue, 
& ceux qui lui étoient attachés, fei^'etournèrent 
du côté du cardinal Corfini , qu’on avoit inutile-» 
ment propofé l’un des premiers; l’empereur avoif 
changé de fentiment à fon égard ; le cardinal n’a- 
voit point de part aux moyens lêcrets qu’on avoit 
employés pour accroître fon parti , & le publie 
applaudiffoit à ce projet; les trois cardinaux Fran- 
çois ne levèrent point l’étendard de l’oppofition, 
& le II il fut décidé qu’il feroit élu; il avoit 79 
ans, il étoit goutteux & prefque aveugle, il a 
cependant régné dix ans. 

Dans le conclave du pape Lambertini, le car- 
dinal de Ttncin. étoit à la tête de la faétion fran- 
çoife , qui étoit la faétion dominante. La haute 
conlidération où la France étoit en Italie, depuis 
la guerre précédente , & le crédit que le cardinal 
de Tencin avoit perfonnellement fur î’efprii.du car-- 
àmaXCorfini ^ neveu du dernier pape, 6c du cardinal 
* Aquaviva^ le faifoit regarder comme devant avoir 
la plus grande influence dans l’éleétion.’ On alTure 
que le peuple le montroit du doigt, en difant qu’i( 
portoit le S. Efprit dans fa poche : Sara quejlo cht 
fàra il Papa. Le cardinal Por^ia & le cardinal 
Aldrovandi palfoient pour. avoir le plus d’efpérance, 
& l’on oe d^oit rien du cardinal Lambertini^ qui^ 
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par révénement, fut préféré. On ne fit rien d’Im» 
portant durant les premiers jours du conclave j 
c’elt allez l’ulage d’attendre l’arrivée des cardinaux 
des couronnes, pour travailler férieufement à l’élec- 
tion. Le cardinal de Boju^ archevêque de Malines, 
crut dans les premiers jours un certain nombre de 
fufirages^ ce n'eft pas qu’on eût la moindre envie 
d’élever un Flamand au pontificat ^ mais c’eft une 
politefie ufitée entre les cardinaux , de le donner 
ainfi réciproquement quelques fûfTrages perdus. Les 
cardinaux de Fleury & de Teacin eurent aufli quel- 
ques • unes de ces voix de politeife. 

, Le premier cardinal qu’on Mit tout de bon fur 
le tapis fut de cardinal Aldrovaadi : cependant on 
ne propofe guères daus les commencemens ceux 
qu’on a férieufement en vue. Ces débuts font trop 
prageux y chacun efi trop entêté de fa faéfion , 81 
dans le premier feu de l’efpérance , les plus adroits 
préfentem alors à leurs adverfaires quelques fujets 
iur lefquels ils puilfeut exercer leur opiniâtreté v mais 

S ^uand ils croient les avoir lalTés , ils produifent les 
ujets qu’ils avaient mis en réferve , & qu’ils veu- 
lent fincèrement élever. 

Après le cardinal Aldroyandiy un de ceux qui 
eurent >lp plus d® voix fut le cardinal Ruffo,; il 
avoit .pour lui l’âge , la naifiance & le mérite : il 
fe erbyoit même sûr du fucccs , mais il lui manqua 
deux voix, il ne put jamais aller, au -delà. Son- 
âge était un titre pour lui dans l’efprit des vieil- 
lards ^ mais il iuj faifoit tort dans refprit de ceux 
qui défiroient un pape qui pût régner long-temps , 
& par lui -même. Le cafdinal Re^^anicoy depuis 
pape, ne manqua la tiare que d’une voix^ mais on 
penfoit que le grand nombre de fufifrages qu’il eut 
pendant quelque temps , étoit plutôt l’effet de quel- 
que coup indireâ , 4 ^ d’une réfolution véritable- 
pient ptife en fa faveiu^|l fut aufli queftion du car- 
pingl Foriia y jk l’cn^^éroxi beaucoup en, fis 
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faveur j U avoir l’âge , la réputation , la fcience , , 
& la fëvérité nécelfaires pour le gouvernement j. 
mais un libelle difTamatoire , parti d’une main ano- 
nyme , refroidit quelques - uns de Tes . partilâns , , 
malgré tous les foins qu’il prit pour fe juftiber , & 
pour en découvrir les auteurs. Levcardiiial Firrao, 
parut enfuite tout près d’être élu. Le cardinal An> 
uibal Albanie neveu de Clément XI, & frère du 
cardinal Alexandre Albani, avoir beaucoup de cré-. 
dit dans le conclave : on le confulta^ il parut accep- 
<ter le cardinal Firrao. Déjà les cardinaux s’étoieut 
aflèoiblés en foule dans l’appartement de celui-ci , 
«n lui faifant compliment fur fon exaltation, 8c 
l’avoient conduit au milieu d’eux comme en triom- 
phe jufqu’à la chapelle Sixtine^ mais les minières 
de l’empereur déclarèrent qu’un cardinal Mapolitain 
ne pouvoir pas être agréable à leur maître. , 

La fanion du cardinal Aldrovandi reprit alors 
le delTus^ il eut jufqu’à 33 voix,8( il ne lui en faU 
loit que 54 pour être élu. On dit que lorfque 
le cardinal Pajfwnei ^ forutateur du jour, vint à 
ouvrir le trente-troiliètne bulletin, il pâlit vifible- 
ment , par la crainte de trouver le trente-quatrième 
parmi ceux qui redoient dans le calice ^ il eu fut 
quitte pour 1a peur j il n’y en eût pas davantage 
dans toute l’accedion. Le cardinal Aldrovandi fut 
ainfi tenu pendant un temps cqnCdérable, tous les 
jours à 33 voix, fans avancer ni reculer, 8c fous 
pouvoir acquérir la trente-quatrième , qui lui étoit 
nécellàire. Il y avoit plus de cinq mois que le con- 
clave duroit , 8c chacun reiloit fidelle au parti qu’il 
avoit embralTé. 

Le cardinal Annibal Albani, craignant que la 
chaleur, l’infedlion du conclave , les punai fes, l’en- 
nui 8c les intrigues nè détachalfent quelqu’un des 
liens, en faveur de fon adverlâire, fe réfolut à faire’ 
jouer un dernier reflbrt pourYe défaire du cardinal 
Aldrovandi ; il fe fcrvit du père Ravali, cordelier 
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conventuel, qui par des infinuatidns adroites 
des exhortations pathétiques détermina le cardinal 
Aldrovandi à fe réconcilier avec le cardinal Albani; 
il 'le fit d’autant plus volontiers, qu’il efpéroit que 
cette réconciliation alloit lui procurer fa trente-' 
quatrième voix ^ il fe porta jufqu’à faire une réponfe, 
au père Rnvali , dans laquelle il difoit quelque 
chofe de marqué fur la reconnoiflance qu’il confer- 
veroit en cas d'éleftîon. Ce fut cette lettre qui lui 
fit tort^ elle palTa pour être' le réfultat d’une intri- 
gue. Les cardinaux Rufib , Para , & les autres 
Zelanti , trouvèrent ces promefles indécentes ; les 
efpérances du cardinal Aldrovandi ^à\mim\krent do< 
jour en jour, & lui- même propofa A fes partifans 
de tourner leur bonne volonté vers le cardinal Lam- 
btrtini ^ fon compatriote &t fon parent, pour les 
ôter au moins au cardinal Albani. 

Le cardinal eut une conférence avec le 

cardinal camerlingue Albani ; il lui repréfenla que 
depuis plus de cinq mois 8c demi que le conclave 
duroit, il n’étoit plus poflible d’y teuir, 8c qu’il 
falloir bien en fortir d’une manière ou d’une autre.* 
Annibnl infifta pour Mofea , fe plaignant du cardw 
ral Neveu, qui refufoit une créature' des Corjini, 
E eft inutile de parler du cardinal Afo/ca , lui dit le 
cardinal à'Arragon , nous ne ferons pas Un pape do 
votre choix; mais nous le voulons faire de votre 
confentement ; le cardinal Aldrovandi vous déplaît; 
d’accord, n’y fongeons plus. Vous ne voulez point 
de nos cardinaux, nous ne prendrons point des 
vôtres. Relie donc à choifir parmi les cardinaux 
indifferens, qui font les Bénédiélini, c’eft-à-dire, 
les créatures de Benoît XIII; entre ceux-ci je ne 
▼ois de papal que Lambertini ou Lefcari ; lequel 
voulez-vous des deux ? Voulez-vous Lambertini , il 
eft né dans les états de l’Eglife, comme le deman- 
dent les Romains. Le camerlingue qui auroit pris 
un lman,.pour n’avoir pas Aldrovàndi.^ donna foiti 
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confèntement ; eh bien , répliqua l’autre , c’eft une 
afiàire conclue. Les chefs étant ainli d’accord , on 
alla prendre Lambertini ^ on le conduiilt à la char 
pelle, où il fift élu tout d’une voix, par fcrutin, 
le 16 Août 1740, '“tandis que la veille il n’avoit pas 
une feule voix. Sa vie a été donriée en 1783 pair 
M. Caraccioli. : .• < < „ j 

En 1758 dans le conclave du pap>e Reizonico% 
Clément XIII , l’on parloit beaucoup du cardinal 
Crtfcdiii , foit parce qu’il étoit très^eftimé , foit 
parce qu’il y a , dit-on , une ancienne prophétie, 
fiiivant laquelle cette inaifon doit finir par un pape. 
Lorfqu’il arriva dans Rome , le peuple le reçut laveit 
acclamation comme fbn nouveau fouverain v rna« 
il arrive prefque toujours que celui qui.ell papel en 
entrant au conclave n’eft que cardinal ep iortaot. 

Les cardinaux A. qui avoiant le' parti le plus 
puiffant le propofoient d’élever le cardinal Paolucciif 
mais comme il falloir auparavant épûifer le droit 
« 3 ’exclure fur un autre fujet , on ..propofa le cardi*- 
nal Cavalchini , qu’on penfoit n'^tre pas agréable à 
la cour de France 3 le cardinal Porto Carrera donna 
parfaitement dans ce projet. Il comptoir décidément 
de faire pape le cardinal Cavalchini ^ quand on lui 
objeéloit que la cour de France n’y confentirort 
pas , il difoit toujours Qutjio ha da effire , quejlo 
farà ; mais aulïi-tôt- que les ' cardinaux François 
virent que c’étoit un parti pris , ils én firent part à 
rambaffadeur de France , qui étoit alors M. de 
Rochechouart , évêque de Laon , chargé du iecret 
de la cour j & ils reçurent ordre de- notifier une 
exclufion de la part du roi. ' - . • 

Le cardinal Cavalchini ^ qui fe voyoit fur le point 
d’être élevé à la fouveraine puifTance , fupporta 
cette, exclufion avec une confiance admirable j il 
n’en parut pas même ébranlé. Il alla le. même jour 
à la converfation du cardinal de Gèvres ; il fit 
toutes les fondlions de doyen , • & chaque anni^ 



Digitized by Google 



'444 Vo-yag'e en Italie; 
il falfbit encore au pape le compliment de félicita- 
tioii dans ranniverlaire de fon couronnement. On 
avoit déjà vu des cardinaux .qui avoient été aullî 
proches de l 'élection ^ le cardinal Sbçchetti la maiir- 
qua pour avoir reçu un préfent de l’ambalTadeur de 
France ^ le cardinal Paolucci fut e^cclu par la cour 
de Vienne , dans le temps même qu’on lifoit le 
fcrutin du Ton élection ^ le cardinal Piazza étoit 
choid d’une manière li décidée , qu’on lui avoit 
déjà baifé la main la veille , & le cardinal An. Alb. 
vint à bout de l’exclure pendant la. nuit ^ mais tous 
ont très-peu furvécu à leur difgrace. Le cardinal 
Cavalchini eft le premier qui ait iiipporté uu £i 
terrible revers avec la confiance d’une grande ame. 

. Le cardinal Spitieili avoit un parti confidérable ÿ 
mais le prince de Piombiuo lui avoit fait favoir 
que la cour de Naples lui feroit donner l’exclufioa 

i tar le moyen de rEfpagne qui a ce droit. Dès-lors 
e cardinal Spinelli , qui étoit fin & adroit , chercha 
è faire nommer quelqu’un fous qui il pût avoir part 
au gouvernement ^ & il déiiroit furtout le cardinal 
Rezzonico. 11 favoit que le cardinal Cavalchini au- 
roit l’exclufion de la part de la France j il fe fit un 
mérite en offrant de joindre fon parti à celui du 
cardinal Cavalchini •, & lorfque celui-ci eut reçu 
l’exclufioti le cardinal Spinelli demanda à fba 
tour les mêmes voix pour le cardinal Rezzonico , 
& détermina le cardinal Cavalchini à joindre foa 
parti avec le fien ) ce qui étoit d’autant plus naturel 
que celui-ci croyoit avoir reçu de lui un fervice 
défintéreffé que d’ailleurs il s’agifToit d’une 
créature de Clément XII ^ les autres cardinaux de 
même création s’y réunirent fans peine. 

Mais beaucoup de cardinaux -croyoient , à ce 
qu’on prétend , que les François ne feroient pas 
de cet avis , & que s’ils avoient pénfe qu’ils duffeot 
y accéder , ils auroient agi autrement. Le cardinal 
Spinelli , qui s’ea doutoit , fit prelTer l’éleûion ^ 
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& elle fe fit le 6 Juillet au foir , quoiqu’on eût 
arrêté qu’elle ne fe feroit que le 7 au matin. Le cardi- 
nal Sciarra Colonna fit— tout fon polfible pour "dé- 
tacher les cardinaux François du. parti du cardinal 
Kezzonieo ^ il ne put y parvenir , & les François 
curent , pour ainfi dire , la gloire d’avoir fait le 
pape ; car il n’eut précifément que le nombre 
néceflaire de voix. Il y en eut onze de contraires i 
& il lui en auroit manqué davantage , fi le cardi- 
nal Spinelli n’eut pas prelTé la conclufion. Celui-ci 
ne jouit pas long-temps du crédit qu’il s’étoit pro- 
mis fous le nouveau gouvernement ; il reçut beau- 
coup de défagrémens de ceux à qui ibn trop d’efprit 
faifoit ombrage ^ il finit par fe retirer , & mourut 
en 1763. La cour de France , en confidération de 
la part qu’elle avoit eue -à l’éleôion du pape , de- 
manda le cardinal Archinto pour fecrétaire d’état , 
& l’obtint ; mais il mourut peu après , & il fut 
remplacé par le cardinal Torregiani. 

Lorfque le pape Clément XIII ^ Rezzonico , 
étoit malade en 1766 ^ les cardinaux dont on parloit 
le plus pour le remplacer étoient Durini & Cref- 
cenzi. Il mourut le 2 Février 1769. Il fut quefiion 
alors des cardinaux Fantucci , Serfale , Oddi , Bu- 
falini , Négroni , Corfi , Stopani y Serbelloni , 
Conti ; les amis des Jéfuites vouloient faire l’élec- 
tion tout'de fuite , mais les ambafiadeurs de France 
& d’Efpagne fe feroient retirés de Rome , fi^l’on 
eut fait un pape avant l’arrivée des cardinaux Frau< 
çois & Efpagnols. 

On apprit bientôt qu’il y avoit onze cardinaux 
que la France menaçoit d’exclufion ^ les Efpagnols 
propolbient Ganganelli , Serfale , Caraccioli» 

. Le cardinal Ganganelli , cordelier conventuel , 
étoit fils d’un chiruigien de S. Arcangelo près Ri- 
mini fon père , né dans un village de la Franche- 
Comté , étoit allé vers 1700 s’établir en Italie j le 
fils étoit fav^t dans la théologif & les langues 
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orientales ; il avoit été de bonne heure général dé 
fon ordrÈ : il étoit fin , & inénagcoit tous les 
partis •, il avoit dédié môme une thèfe au père 
Ricci , général des Jéfuites , qu’il a retenu prifon- 
Tiier enfuite jufqu’à fa mort dans le château S. Ange ÿ 
& cependant le cardinal Spinelli l’avoit fait nom« 
trier cardinal, parce qu’on avoit appcrçu dans fa 
bibliothèque une armoire fecrète , remplie de livres 
çontre les Jéfuites. 

Les Efpagnols raffeélionnoîent , parce qu’il avoit 
procuré la béatification du B. Palafox , & qu’il 
avoit refufé une penfion. Il avoit négocié pour les 
difpenfes d’un prince Efpagnol , qui vouloit être 
chevalier de Malthe j l’ambaffadeur de France 
avoit eu même à fe louer de lui , & lui étoit fort 
attaché. Les Italiens infifloient pour Malvezzi , 
Pozzobonelli j les François pour Stopani & Serfale j 
mais les Efpagnols préfentoient toujours de préfé- 
rence Ganganelli , pour lequel le cardinal de B. 
B’avoit pas d’éloignement j enfin quand le parti 
des couronnes ou le parti politique fut bien d’ac- 
cord , il ne fut queftion que de perfuader aux 
deux autres partis que l’on n’en vouloit point , 
afin d’être moins contrarié. Le peu de naifiance du 
cardinal Ganganelli, fà qualité -de religieux, 8 c 
quelques déinarches qui le rendoieut fufpeéf aux 
amis des Jéfuites formoient un obftacle à fon élec- 
tion. L’habileté de fès partifans alla jufqu’à le faire 
propofer par un parti qui ne le vouloit pas j cepen- 
dant le 30 Mai, le cardinal Fantuzzi eut 30 voix ; 
on croyoit ce jour-là qu’il fêroit pape quelques 
jours après ; mais on découvrit que Ganganelli 
devoit avoir- des --vôix de deux partis qui le 
croyoient fans conféquence , qui défiroient Fan- 
tuzzi J on en profita ^ & Ganganelli eut toutes les 
voix ; ainfi M. le cardinal de B. fe vengea , dit-on, 
de ceux des Italiens qui avoient eu de l’avantage 
dans le conclave du pape Rezzonico. 
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• Le peuple connoilToit bien l’influence qu’auroient 
Jcs puiirance$ étrangères dans cette éleftion. M. 
H... demandoit à un cuidnier du conclave , quand 
elt ce qu’on auroit un pape : le cuidnier lui répon- 
dit : Dio lo fa ^ & It Coront. 

Ganganelli djutint fa nouvelle dignité avec l’air 
de la plus grande drnplicité : à la première ado- 
ration , il ne voulut point fe laillêr baifer le pied 
ni la main par les 'cardinaux ; le cardinal Caval- 
chini , comme le plus ancien des évêques , fut le 
•premier à cette adoration. Le pape le tint étroi- 
tement embraffe , lui paila pendant plus de deux 
•'hunutes , & ils le déparèrent les larmes aux yeux. 
De tous les cardinaux qui vinrent enfuite, il n’y 
en eut prefqu’aucun à qui il ne dit quelque chodî 
tout bas , & qu’il n’erabrafsât afFeftueufement. Üa 
-famille étoit fort nombreufe , il avoit beaucoup de 
■neveux & de nièces à Rome , & dont les plus con- 
nus étoient un joueur de violon , & une ouvrière 
en coëfFes ; on lui en parla , il répondit : Nous 
n’avons point eu de famille étant cardinal, nous 
n’en aurons point étant pape. Il fit venir le frère 
qui l’avoit fervi dans fon couvent , le retint auprès 
de fa perfonne , & lui a toujours marqué une ex- 
trême confiance \ c’eft ce religieux qui lui rendoit 
tous les fervices ordinaires, & qui failbit même 
fa cuifine. Le pape ne mangeoit que de fa main , 
& n’avoit que deux plats à fon dîner. Ses propos 
êî fes manières refpiroient la modeftie & l’honnê- 
teté ; il dit au cardinal de Remis : Vous m’avex 
mis dans l’embarras , aidez-moi à m’en tirer. 

- La première fois que l’ambalTadeur de France 
y alla, le pape voulut le faire alfeoir, l’ambalfa- 
dcur s’excufa , en lui difant que cela ne fe pou- 
voir pas \ mais le pape infilla , & fur le refus de 
Tambafladeur , il dit : je vais donc vous chercher 
un tabouret , & alla le prendre en effet. Il étoit 
rempli de fiinplicité , de franchife de bonhom* 
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m e dans Tes procédés. Il ell de la charge du majoré' 
dôme de déplier la ferviette de Sa Sainteté lors- 
qu’elle fe met à table ÿ ce prélat demanda l’heure 
où Sa Sainteté vouloit dîner ordinairement, pour 
y rempli]* fes fondions. Vous vous moquez de moi , 
dit le pape , je déploie fort bien ma ferviette tout 
feul ; & quand vous voudrez aflîfter à mon dîner , 
vous y aurez votre couvert, comme je compte 
que le mien fera quelquefois cbez vous. Il vouloit 
garder le cachet de S. François; on lui fit ajouter trois 
montagnes & trois étoiles. Il donna pour infcrip- 
tion des monnoies , Fiat Paxy devile fort ingé- 
nieufe pour les cifconftances. On lui domra une 
boîte d’or garnie en diamans ; il tire fa boîte de 
bois , en difant : elle m’a Servi dans mon couvent , 
elle me fervira bien ici. 

Le pape fit ouvrir une porte pour fortir incog- 
nito , & s’inftruire par lui-même de ce que les fou- 
verains ignorent toujours. Il dit au gouverneur de 
Rome ; quand j’étois religieux , j’ai beaucoup en- 
tendu parler d’alTafiînat, j’efpère que je n’en en- 
tendrai plus parler, c’cft votre affaire. 

Il n’étoit pas d’une figure impofante : quand il 
parut en public , lors de fon exaltation , on enten- 
doit crier : O quanto t brutto. Pour lui , il étoit 
•fort furpris de fe voir là; il n’avoit jamais vu 
d’exaltation , & il racontoit qu’à la dernière il 
avoit reçu des bourades de la part des foldats. Je 
ne dirai rien de la fuite de Ibn règne, qui ne fut 
que de cinq ans , &; finit le zz Septembre 1774. 
On peut voir par fa vie M. Caraccioli , à Paris , 
•chez la veuve Defaint 1775 , '& fes Lettres pu- 
bliées par le même en 1776. On a fufpeèlé une 
partie de ces lettres , mais il y en a du moins un 
certain nombre d’authentiques. 

Le pape régnant, PieVI,eftné à Céfëna , le 
27 Décembre 1717, d’une famille noble. Il fut 
d’abord avocat , puis auditeur du cardinal Kuffo , 
- enfui te 
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enfüite auditeur du cardinal camerlingue , & de- 
vint par fon mérite tréforier - général. Le Père 
Bontempi, pour qui le pape Ganganelli avoit la 
plus grande foibleire) trouvant de la réliUance de 
la part du tréforier dans des aA'aires où il vou- 
loir favorifer Jes Bifchi, détermina le pape à le 
faire cardinal en 1772. 

Le pape Ganganelli étant mort le zz Septembre 
1774, le parti des couronnes avoit de la peine à 
s’accorder avec celui des anciens amis des Jéfiiites. 
Le premier portoit les cardinaux Marefofchi Sc 
Simone ^ le fécond parti propofoit les cardinaux 
Bofchi, Caftelli , Ruffalini , Pozzobonelli. Il fut 
queflion aulîi des cardinaux Serbelloni , Colonna , 
Conti , J. François Albani , Zelada , le cardinal 
Negroni fut furtout très-près d’être élu. Le con- 
clave fut très-long; il parut un drame fatyrique 
de la plus grande force contre les cardinaux; mais 
enfin ce fut le cardinal Brafchi fur qui les deux 
partis Ce réunirent , comme n’étant fufpeéf à per- 
fonne , & eftimé de tout le monde. Il étoit allez 
jeune pour pouvoir être l«ng-temps utile, & ii 
s’occupe en effet beaucoup du bien de fon état. 
Son voyage à Vienne depuis le ly Février jufqu’aii 
13 Juin 1782 a prouvé fon zèle pour la religion ; 
il y a une relation de ce voyage par M. Dini , 
imprimée à Rome ; on y^ voit un grand nombre 
d’anecdotes intéreffantes* fur la perfonne de ce 

ne doit pas être furpris de la longueur des 
conclaves , & des précautions extrêmes que les car- 
dinaux apportent dans l’éleétion. Le cardinal An- 
nibal Albani difoit , en 1740, à une perfonne que 
je counois : Mefikurs les cardinaux François & 
tous les autres étrangers fout toujours preffés ; dès 
qu’ils arrivent , ils voudroient voir l’affaire faite , 
& l’impatience les prend déjà de repartir ; ils ref- 
tent ici quelques lémaines après l’exaltation, à 
Tome ly. F f‘ 
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s’amiifcr agréablement , fêtés de tout le monde & 
carelfcs du nouveau pontife^ puis ils s’en retour- 
nent , Si n’entendent de leur vie parler du pape , 
fi ce n’eft de loin ^ mais moi je relie ici fous fa 
férule ; c’eft mon fouveraiii ; il méfait mettre en 
prifon s’il le veut -, ainli Mdlîeurs les cardinaux 
étrangers auront pour agréable que je me donne 
tout le temps nécelfaire pour le choifir , & que 
je fonge autant qu’il eft poflîble à une affairé 
auffi importante pour moi. 

■« — " ■ ■ 'T s art » 



• CHAPITRE XXIX. 

De l'exaltation du pape & du couronnement. 

iVussiTÔT que l’éleéiion du pape eft terminée , 
par l’accord des deux tiers des voix, le dernier 
cardinal diacre fait entrer, avec un coup de clo- 
che , les maîtres des cérémonies & le fecrétaire 
*'u facré collège j alors on ferme la chapelle. Le 
cardinal doyen , ou premier évêque , avec le pre- 
mier prêtre, le premier diacre, le camerlingue, 
affiliés du maître des cérémonies & d’autres té- 
moins , vont devant le cardinal élu , pour lui de- 
mander s’il confent à l’éleftion : Acceptas-ne elec~ 
îionem de te canonicè faclam in fummum Pontifi- 
cem ? S’il y confent , on lui demande quel eft le 
nom qu’il veut prendre , & le premier maître des 
cérémonies en dreflê un aéle folemnel (i). 

Il n’eft pas fans exemple que l’on ait vu des 
cardinaux refufer long-temps de confentir à leur 
' éleélion. Sans remonter à S. Clément, difciple des 
apôtres, on trouve que Boniface I, l’an 41 S, 8c 

(l) Voyez 3Icirtino Bonacina de légitima Pontificis elcclione : 
le cérémonial île Grégoire XV, les notes de Girolamo Ghtt» 
flic la conititntion de Grégoire XV. 
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S. Grégoire le grand , l’an 590 , s’y refusèrent 
très-férieùfcment j celui-ci fe déguifa & alla le 
cacher dans une caverne , pour ne pas être con- 
facré. Grégoire IV, Benoît III, Nicolas I, y ré- 
lîftèrent long temps. Adrien II, l’an 867 , âgé de 
80 ans, n’accepta le pontificat qu’après l’avoir 
refufé dans deux autres élevions. Grégoire VU 
pria Henri, roi de Germanie, de s’oppofcr à la 
licnne. Viêfor III, l’an 1086, ayant été élu Sc 
conlàcré malgré lui , quitta les habits pontificaux , 

& fe retira dans fon couvent du montCalfin . où il 
demeura conftamment pendant une annexe. Gélafe 
II fut aulîiélu comme par force. Honorius II, foup- 
çonnant que fon élcélion n’étoit pas canonique , 
y renonça folemnellement au bout de fept jours , 
en préfence des cardinaux, qui ne voulurent pas 
accepter fa renonciation. Innocent III , jeune car* 
dinal diacre , à l’àge de trente ans , n’accepta la 
tiare qu’en pleurant. Céleftin V, l’an 1294, tiré 
de fa folitude malgré lui , abdiqua cinq mois après 
fon éledion. Nicolas V , l’an 1447 1 ^ V , - 
l’an 1566, refusèrent de tout leur pouvoir: celui- 
ci difoit, quand je me fuis fait religieux, j’efpé- 
rois de faire mon falut; devenu cardinal , j’ai com- 
mencé à en douter; me voici pape, j’en dcfcl^ 
père. Parmi les exemples récens , nous avons celui 
du pape Albani , Clément XI, qui refulâ pendant 
trois jours de confentir à fon éledfion , & le pape 
Benoît XIII qui n’y confentit qu’avec peine. > 
Lorfqu’on a drclfé l’afte d’acceptation , le nou- 
veau pape vient à l’autel, accompagné des deux 
premiers cardinaux diacres ; il y fait une courte 
prière , après quoi il palfe derrière l’autel , où il 
' quitte les habits de cardinal pour prendre les ha- 
bits de fouverain pontife. On lui met des bas 
blancs , des mules de velours rouge, avec la croix 
bordée en or, une foutanne blanche, une cein-^ 
ture à frange d’or, un rochet, une calotte & une 
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étole y il retourne à l’autel , il donne la première 
bénédit^ion au facré collège , allis fur une efpèce 
de trône : tous les cardinaux viennent à l’adora- 
tion, &L baifeiit la main de celui qu’ils viennent 
de faire leur maître. Le pape les embralTe tour- 
à^tour^le camerlingue lui met au doigt l’anneau 
du pêcheur , & le pape le donne au maître des 
cérémonies , pour y faire graver fon nom pontifical. 

Le public entre bientôt dans le conclave , par 
une ouverture qui s’y fait peu avant la publica* 
tion : tandis que le premier cardinal diacre , pré- 
cédé d’un des maîtres de cérémonies, fe porte à 
la grande loge ou tribune, qui efi au - delTus du 
portique de l’églife de S. Pierre ; il fait ouvrir le 
mur qui y avoit été élevé au commencement du 
conclave , 8c il annonce l’éleéiion en ces termes : 
yinnuntio vobis gaudium magnum , Papam habtmus 
Emintntiffimum ac Reverendijjimum Domin. NN, qui 
fibi impofuit nomen N, ; en difant ces mots , il jette 
au bas de la loge un papier qui contient ce nom, 
& que les aflillans ramaflent 8t s’arrachent avec 
précipitation. On fait une décharge d'artillerie au 
château S. Ange ; on forme toutes les cloches de 
la ville ; la raoufquetterie , les trompettes 8t les 
tanrbours des troupes rangées fur la place de S. 
Pierre y répondent de leur côté. 

Après la publication, on laiffe entrer tout le 
monde, 8c le pape retourne dans fa cellule. Après 
dîner , le nouveau pontife, en chape 8c en mitre , 
eft porté fur l’autel de la chapelle Sixtine. Là les 
cardinaux viennent à l’adoration pour la fécondé 
fois ils lui baifent le pied, la main epri eil recou- 
verte de fon manteau , la poitrine 8c le vifage. 

On porte enfuite Sa Sainteté à l’églife S. Pierre , 
dans le fauteuil élevé , ou chaife à brancards , bro- 
dée d’or , ( Sedia gefiatoria ) qui eft fur les épaules 
de vingt PalafrenUri , précédée de la croix , 8c des 
muficicos qui chantent Ecce Sacerdos magnus. 
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J’ai oiiï dire que le 11 Juillet 1730 , lorfque les 
vingt porteurs élevèrent pour la première fois Clé- 
ment XII , pour le porter à S. Pierre , il eut très- 
peur, parce que le mouvement ne fe trouva pas 
d'abord dans un parfait équilibre. Il femble qu’en 
effet il faut quelque habitude pour être bien af- 
furé dans une femblable voiture. 

Le pape , accompagné du facré collège & envi- 
ronné des Gardes-Suiffes, eft ainfi porté dans l’é- 
glifede S. Pierre , où, après avoir fait fa prière dans 
la chapelle du S. Sacrement devant -la con- 
fefllon des SS. Apôtres, on l’élève fur le grand 
autel , où les cardinaux viennent à l’adoration pour 
la troifième fois, .après quoi le pape eft reporté 
au Vatican ; on établit des gardes dans,fon palais, 
les feux de joie & les illuminations commencent 
le même foir , & durent pendant deux nuits. 

Le pape, dans la huitaine fuivante, c’eft-à dire, 
avant fa confécration & fon couronnement, no 
fait aucune fondtion 5 & quoiqu’il règne véritable- 
ment, l’ufage eft qu’il n’expédie aucune bulle qui 
foit fcellée en plomb , mais feulement des brefs 
avec l’anneau du pêcheur. 

La marche du pape, qui va le lendemain de l’é- 
leâion au palais de Monte-Cavallo ^ fe fait avec la 
plus grande pompe. 

Le Couronnement du pape fe fait ordinaire- 
ment huit jours après l’éledxion 3 cette cérémonie 
eft augufte, belle & intéreffante pour les voya- 
geurs ; elle dure depuis huit heures du matin jjf- 
qu’à une heure après-midi ; le pape vient en grand 
cortège , accompagné des cardinaux vêtus de leurs 
habits de cérémonies , qui font une chape pour 
les cardinaux évêques , & des chafubles magnifi- 
ques pour les autres : étant arrivé fous le porti- 
que de l’églife de S. Pierre, le pape s’aftied fur 
un trône , où les chanoines de S. Pierre viennent 
lui baifer les pieds 3 on le porte enfuite dans la 
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chapelle du S.' Sacrement & à la chapelle de S. 
Gréi^ûire , ou chapelle Clémeutine , puis au grand 
autel. . / 

Un maître des cérémonies porte une canne ar- 
gentée, au lommet de laquelle il y a des étoupes j 
un clerc de chapelle placé à fa gauche, tient un 
cierge allumé; 6t tandis que le pape s’avance vers 
l’autel , le maître des cérémonies fe met trois fois 
à- genoux devant lui , en mettant le feu aux étoui 
pes, &îù:hantant tes paroles \ Sanât Pater ^ fie tran- 
fit glorta mundi. L’objet de cette cérémonie eft de 
mêler une réflexion morale à l’éclat du triomphe ; 
c’eft ainfi que les anciens Romains, plaçoient un 
el'clave derrière le triomphateur, pour t’avertir qu'il 
étoit homme. , i .. / 

- Le premier cardinal diacre met le Pallium fur 
les épaules du pape. Le Pallium' efi l’étole ornée 
de (ix croix de taffetas noir, regardée comme le 
fymbole de l’apoftolat & de la plénitude du pouT 
voir pontifical. Les cardinaux & les Évêques vont 
baifer les pieds du pape ; il célèbre la meire pontK 
ficalement fur l’autel de S» Pierre , qui eft réfervé 
au pape ; au commencement de la melfe , les car- 
dinaux vont encore faire l’adoration du pape & 
le baifent au pied , à la poitrine & au vifage. 
L’épitre 8c l’évangile fc chantent en grec 8c en 
latin , pour marquer l’imion-' des deux églifes ; le 
pape communie , mais on lui porte fur fon trône 
i’hoftie 8c le vin confacré , qu’il tire avec un cha- 
lumeau ; cet ufage' fe pratique toutes les fois que 
le pape officie ponlificalement. Après la melfe , 
on le porte ^dans la loge des Bénédiétions , qiîi 
donne fur la grande place de S. Pierre; là il - 
monte fur un trône à la vue de tout le peuple : 
le premier cardinal diacre lui met la tiare fur la 
tête, en lui difant ces paroles : Accipe Tiaram 
tribus coronis ornatam , iS* feias Patrem te ejfie Princi- 
fum & Regum , Reâorcm orbis , in terra Vicarium 
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Salvatoris Nojhi Jefu Chrifii cui efi honor & gloria , 
in jcccula fæculorum. Amen, 

La cérémonie du couronnement fe termine par 
la bénédiftion pontificale , que le pape donne deux 
fois : l’une , en fe tenant debout fur fou trône ; 
l’autre, après s’étre approché du balcon, & par 
la publication de l’indulgence plénière, accordée 
à tous ceux qui viennent de recevoir cette béné- 
diéfion. (fn reporte enfuite le pape dans la falle 
des paremens , où il reprend fes habits ordinaires , 
& où il eft complimenté par le doyen du facré 
collège, qui lui fouhaite principalement un long 
règne-: nous avons eu occafion de remarquer com- 
bien ce vœu a été jufqu’à préfent inutile, puit 
qu’aucun pape , depuis S. Pierre , n’eft parvenu à 
un règne de vingt-cinq ans. 

Le foir du couronnement fe fignale auflî par des 
marques d’allégrefle, par des feux de joie & des 
illuminations dans les palais de tous les ambaffa- 
deurs, de tous les cardinaux, & de toutes les per- 
fonnes attachées à la cour. Mais il n’y a rien de 
plus beau que l’illumination de la façade & de la 
coupole de S. Pierre 5 cet immenfe édifice eft cou- 
vert, dans toute fon étendue, de. lampions qui 
eu deflinent l’architeéiure , & qui le font apper- 
cevoir dans toutes les parties de Rome : on ne 
peut rien voir de plus fingulier en ce genre , & 
ce beau fpeftacle fe renouvelle tous les ans , la 
veille & le jour de la fête de S. Pierre , la veille & 
le jour de l’anniverfaire du couronnement du pape. 

Le feu d’artifice qu’on tire le même jour fur le 
haut de la terralTe du château S. Ange, eft encore 
un des beaux fpeftacles de l’Italie, & fpéciale- 
ment la grande gerbe qu’on appelle la girandole 5 
elle eft compofée de 4500 fufées, qui partent tout 
à la fois , & fe répandent en parafol , en éclai- 
rant l’horifon d’une manière frappante tout autour 
du château S. Ange , dont la pofition eft très-fa- 
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vorable à ce fpeftacle. Outre la girandole , il y a 
encore difierens autres artifices , gerbes , foleils , 
moulinets, cafcades, ferpenteaux, qui occupent 
quelque temps les fpeftateurs; & au bout d’une 
demi-heure , le feu fe termine par une girandolette , 
qui fait encore un très-bel effet. La girandole fe 
tire tous les ans la veille & le jour de S. Pierre, 
à moins qu’il n’y ait conclave , comme cela arriva 
en 1750 ; elle fe tire encore la veille & le jour de 
l’anniverfaire du couronnement du pape : ce feu 
ne coûte jamais que 500 feudi ou z 666 liv. ,de 
France. 

Le jour où le pape va prendre pofleffîon de 
l’églife de S. Jean de Latran , eft encore un des 
jours les plus folemnels du nouveau règne , on 
appelle cette cérémonie le PosSESSO ; elle eft une 
des plus pompeufes &r des plus magnifiques qu’on 
puide voir à Rome, où tout fe fait cependant avec 
tant d’appareil, 

L’églife de S. Jean de Latran eft , comme nous 
l’avons dit , l’églilê cpifcopalc de Rome , la pre- 
mière où les papes ont fiegé , elle eft comme le 
titre de leur prélature^ & les papes font obligés 
d’en aller prendre polfellîon quelque temps après 
leur couronnement. 

Le cortège, en partant du V^'itican, palfe fur 
le pont S. Ange , enfuite devant S. André délia 
Valle & le Gesù ^ il monte au Capitole , defeend 
fous l’arc de Titus , & palfe vers le Colifée dans 
tout cet intervalle, les fenêtres, les façades des 
égiifes , &c celles de la plupart des maifons font 
tapilfées, les efcaliers du Capitole font couverts 
de fable, pour que les chevaux y puilfent mon- 
ter. Le fénat de Rome fait élever un arc de triom- 
phe fur la place du Capitole , lorlque le nouveau 
pape eft Romain. Dans le pollclTode Benoît XIII, 
en 1730 , le Capitole ne fit point la dépenfe accou- 
tumée, & le papejic l’ordonna point , pour a’être 
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pas à charge à la ville j en eflèt , elle n’avoit pas 
encore entièrement acquitté la dépenfe faite pour 
le polfelfo d’innocent XII , en 1721 , dont les 
fraixavoient monté à quinze mille écus romains. 

Le cortège du PoJt£b commence d’abord par 
quelques détachemens de chevaux-légers , qui vont 
préparer les voies & frayer les palfages. Ils font 
habillés en velours cramoili , galonnés en or , avec 
des cimiers & des panaches blancs & rouges ; 
enfiiite viennent les écuyers du pape & ceux des 
cardinaux , avec tous les officiers d’un moindre 
rang ; les avocats conliftoriaux , les prélats di Man- 
tdlone , comme cameriers d’honneur , les çameriers 
fecrets, les barons & les princes romains , fuivis 
de leurs pages & de leurs domeftiques à pied ^ les 
prélats-clercs de la chambre , le maître du facré 
palais , les auditeurs de Rote , 1 ambalTadeur de 
Bologne ; les confervateurs Sc le gouverneur de 
flome à la droite d’un des princes du trône , c’eft-à- 
dire , de ceux qui ont le droit d’être toujours à' 
côté du trône pontifical. La croix du pape eft por- 
tée par le dernier auditeur de Rote , & Sa Sain- 
teté , environnée des gardes SuifTes & des Palafre- 
nitri^ eft montée fur un cheval blanc , paré de 
velours cramoifi, à franges d’or, dont la bride 
eft tenue d’abord par un des princes du trône , &c <• 
enfuite par les confervateurs de Rome. Il y eut une 
exception dans le Poffeffo du 19 Novembre 1730, 
le pape Benoît XIII ne monta point à cheval, à 
caufe de fon âge , & du froid qu’il faifoit ce jour- 
Jà , il fut porté dans une litière à moitié découverte. 

En 1769 , le pape Ganganelli tomba de cheval. 

Le pape eft fuivi de vingt-cinq pages , riche- 
ment galonnés , après quoi viennent les gardes à 
pied & les coureurs, qui précèdent la fécondé par- 
tie du cortège , dans laquelle on voit d’abord le 
niaitre de chambre , monté fur une mule capara- 
çonnée de violet , & differeiis officiers de la maifon, 
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C H A P I T R* E XXX. 



Autres cérémonies de Véglife de Rome. 

La. grande proceflion de la Fête-Dieu eft une 
cérémonie dont la pompe & la magnificence fur- 
pafient tout ce qui peut {è voir en ce genrci C’eft 
Je pape Urbain IV qui, vers l’an izôij établit 
cette fête dans toute la chrétienté ; & l’on croit que 
l’ufiige de la proceflion remonte à-peu-près vers ce 
temps-là. D’autres ont prétendu qu’elle avoit été 
inftituée à Turin, en 1453, à l’occafion du mir 
racle dont nous avons fait mention dans le pre- 
mier, volume j mais il eft parlé de cette proceftion 
dans les aâes du concile de Sens , qui commença 
à Paris eir 1320. Voyez Gtancolas y Comment, hiji, 
in Brev. Rom. Cap. 8r. F'tfeii , De origin.fefiiv. Corp. 
Ckrijii. ]F.ve\\\ony De procejf. Ecclef. Cap. 35. 

Le cortège commence par les officiers de la chan- 
cellerie , Collettori del Piombo , Sollicitatori 'dette 
iettere Apofiotiche ; viennent enfuite les notaires , 
les procureurs y lès écrivains , le$ chanteurs , tous 
avec des cierges à la main , Jes acolytes , puis les 
prélats -clercs de' la chambr#, les auditeurs de 
Roté, dont l’ûn porte la croix; les pénitenciers , les 
abbés, les évêques, les archevêques, les cardinaux. 

Le pape , vêtu d’ornemens blancs , eft porté fur 
une, efpèce de trône*, fedia gejîatoria , au-delfus 
diiqiuel flotte un vafte & fuperbe dais , brodé en 
of , à fond blanc , & de la forme la plus élégante 
& la plus majeftueufe ; le pape tient le S. Sacre- 
ment, devant lequel ilparoît être comme à genoux, 
parla forme qu’on a donnéé au fauteuil & à la 
■table , J quoique ’vérirablement il foit aflîs. Il eft 
aflifté de deux cardinaux, diacres j le dais eft porté 
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foit au fortir de l’églife, foit en y rentrant, par 
la nobleffe la plus diftit^uéc , comme par les prin- ' 
ces du trône , les amb^ideurs , les confervateurs, 

&c. Il eft environné des officiers du palais, &c 
précédé de quatre acolytes , deux avec des touches , 
deux avec des encenfoirs ; on n’eft pas dans l’ufage 
d’y mettre vingt-quatre encenfoirs comme à la pro- 
ceffiion de S. Sulpice de Paris , ou quatre-vingt- 
feize comme à celle de S. Laurent , où ils font 
cependant un très-bel effet. 

A la fuite du dais , la mitre eft portée dans les 
mains d'un chapelain , affilié de deux camériers 
fecrets ^ on voit enfuite beaucoup de prélats , les 
protonotaires apoftoliques , les généraux d’ordres , 

& un grand nombre d’autres prêtres en habits de 
cérémonies. Voyez le père Catalane, Caeremon, S, 

'Rom. Eccl. Gio. Battijia Gattico A3a fekâa cære» 
monialia S. Rom, Ecclef. Cette proceffion eft un 
des fpeftacles les plus magnifiques qu’on puillè 
voir en Italie, & les étrangers, difpofent fouvent 
leurs marches de manière à fe trouver à Rome ce 
jour-là. 

On expofe lè jour de la Fête-Dieu, fous la 
colonnade de S. Pierre , de belles tapifferies , fai- 
tes d’après des deffins de Raphël , & le travail ré- 
pond à la beauté du deffin^ elles reprélèntent 
l’hiftoire du nouveau Teftament. 

S. Pierre & S. Jean de Latran font les feules égli- 
fes qui faffent leur proceffion le jour de la Fête- 
Dieu ■, on affigne à chaque églife le jour & l’heure 
de fa proceffion , pendant Je cours de l’oâave , 
ainfi l’on en voit un graud nombre. On ne tapiffe 
point les rues pour ces proceffions , on orne feu- 
lement les fenêtres de quelques tapis. Dans cer- 
taines proceffions, on voit des filles habillées de 
blanc , à qui l’on donne ce jour- là une dot de .. "• 
50 écus romains, foit z6y liv. de France^ chacune 
eft menée par une autre fille ou femme qui lui 
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donne la main , & elle eft couverte d’un drap qui 
lui cache une partie du vifage. 

La cérémonie de la haquenée, chinea , qui fs 
fait la veille de S. Pierre , c’eft-à-dire, le 28 de 
Juin, eft encore un des beaux fpeâacles de la 
pompe romaine ^ c’eft l’hommage que le roi de 
Naples rend chaque année au pape par Ton am- 
baft'adeur , en lui faifant préfenter une mule blan- 
che. Nous en avons rapporté l’origine dans le 
troifième volume. 

Les cérémonies de la femaine-fainte fout auftî 
un des grands objets de la curiolité des étrangers , 
à commencer depuis le dimanche des Rameaux. 

La bénédiéiion des palmes fe fait dans la chapelle 
du pape , foit au Vatican , foit à Monte-CavaUo ; 
quand le pape y réfide , il a coutume d’y enten- 
dre la meilè , ou de tenir chapelle plufteurs fois 
l’année. 

Pour la bénédiiftion des rameaux , les cardinaux 
prêtres font aftls fur des banquettes , à droite de 
i autel ou du côté de l’évangile , &L les cardinaux ^ 
■diacres lùr de pareilles banquettes à gauche. Ils 
font vêtus de foutanes violettes, avec leurs four- 
rures d’hermine , leurs rochets de dentelles &. 
leurs grands manteaux , comme lorfqu’ils font dans 
le coufiftoire ^ leurs caudataires , c’eft-à-dire , 
les ecclédaftiques qui leur portent la queue , font 
alîis à leurs pieds. Quand l’inftant de la fonélion (i) 
eft venu , les cardinaux ôtent leurs fourrures 8c 
leurs manteaux, & mettent tous de fuperbes cha- 
fubles , brodées en or , 8i des mitres de moire 
d’argent. Les cardinaux diacres Ont des chafubles 
dont le devant eft relevé à moitié 8î plié en deux. 

Ils vont ainfi recevoir la branche de palmier de la 

(i) Funziont } ce mot s’ap|tliqiie à tontes les grandes cére'. 
monies , fêtes , procelTions ; les Franqois en Italie le tradiiifcnt 
improprement par fonction ; & je me fcrvitai de ce mot afin de 
rappeler rexpreflion itaUenne. . . 
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main du pape , ou du cardinal ofHciant; & de 
tour à leurs places , ils la mettent entre les mains 
de leurs caudataires. Après les cardinaux , tous les 
pénitenciers, vêtus de chafubles violettes , & les 
généraux d’ordres , qui font tous fur des banquet- 
tes derrière les cardinaux , mais dans leurs habits 
ordinaires, vont recevoir les palmes de la main du 
cardinal oHîciant , qui vient la leur donner à la 
tête de leur banc ; car ils n’entrent pas dans l’en- 
ceinte des cardinaux pour l’aller recevoir , comme 
eux au pied de l’autel. Les caudataires & quelques 
étrangers qui s’approchent , reçoivent , au lieu de 
palmes , des rameaux d'oliviers , auxquels il y a 
une feuille liée en croix , ce que les Italiens appel- 
lent Crocettt. 

Un certain nombre de prélats , vêtus en rochets 
& en foutanes violettes, 8f les avocats confifto- 
riaux en foutanes rouges & en camails, avec 
des fioques de même couleur , adiftent aufli à la 
cérémonie près des cardinaux diacres. 

Les palmes étant diftribuées , la proceflion com- 
mence par les pénitenciers , les généraux & pro- 
cureurs généraux d’ordres , les prélats & les car- 
dinaux, fuivis de leurs caudataires, qui portent 
leurs palmes 5 ils font dans cet ordre le tour de 
la prémière falle , enfuite rentrent dans la chapelle , 
où , ayant quitté fur le champ leurs chafubles & 
leurs mitres , ils reprennent leurs fourrures & leurs 
manteaux , qui étoient leur premier habit , & adif- 
tent ^nfi à la mede. La mefle s’exécute en plain- 
chant j la padioti eft récitée par deux eccléfiafti- 
ques , dont l’un chante la partie de l’hiftorien, 
& l’autre les réponfes de Jélus-Chrift , les cris & 
les clameurs du peuple font imités par le clergé, 
qui chante cette partie en faux-bourdon, ce qui 
fait un très bon effet. Pendant l’offertoire, un 
eccléfiaftique, vêtu en rochet avec une éçole en 
bandolière , donne l’encens par trois fois au doyen 
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V cîes cardinaux , & deux fois à chacun des autres ; 
enfuite les cardinaux s’embraflent, c’eftle baifer de 
paix qui fe donne toujours dans les mefles papales. 

Les ténèbres du Mercredi- Saint font chantées 
dans la chapelle Sixtine au Vatican par des mufi- 
ciens , en petit chant & d’une manière fort ordi- 
naire mais à la fin on exécute un beau Miferere , 
fait par AlUgri , dont on chante un verfet en mu- 
lique , & l’on pfalmodie l’autre alternativement. 
La mufique de ce Miferere eft la plus belle chofe 
que l’on puific entendre \ quoique déjà ancienne , 
il n’y a rien de plus pathétique : il eft exécuté par 
tous les muficiens de la chapelle papale. Il y a des 
inftans où l’on croiroit qu’un orgue fe mêle aux 
voix , quoiqu’il n’y en ait point du tout. (i). 

Le Jeudi Saint , l’office du matin fe fait avec 
pompe à S. Pierre ; on chante la mefle dans une 
petite tribune. Le pape ou le doyen des cardinaux 
officie y & tous les cardinaux y affiftent , placés 
comme à la chapelle de Monte-Caivallo ; après la 
melfe on porte le S. Sacrement en proceffion à la 
chapelle Pauline , fous un dais dont l’impériale n’eft 
point étendue , comme dans nos églifes , mais for- 
mée d’une fimple étoffe flottante. Tous les cardi- 
naux le précèdent en tuniques ou en chafubles très- 
riches , tenant chacun un gros flambeau à la main. 
Le cardinal doyen expofe le S. Sacrement dans la 
chapelle Pauline , où il y a pour lors plus de mille 
cierges allumés. Les Suilfes de la garde du pape 
font fous les armes , avec des cafques de fer & 
des cuiraffes par-delfus leurs habits •, ce qui fait un 
très-bel effet. 

C’eft auffi le Jeudi-Saint que fe faifoit la publica- 
tion de la bulle in Coma Domini , & des excommu- 
nications qu’elle contient. M. Duclos y affifta en- 
core en 1767 ; elle tire fon nom du jour où elle fe 

(i) Les (leux autres jours on chante d'autres Miferere; il y en 
a un de Jomüli, 
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lit , qui eft le Jeudi - Saint j c’eft la réunion de' 
plufieurs bulles données par diffcrens papes relati- 
vement aux droits du S. Siège , depuis la bulle 
Confmvtrimt , donnée par Paul II en 1469. Dès 
1410 le concile de Tours déclara qu’elle ne pou- 
voir être admife en F"rance. La bulle Pafioralis , 
donnée par Paul V en 1610 y & plulieurs autres 
ont aggravé les articles de la première , mais on 
m’écrit que cette cérémonie d'excommunication ne 
fe pratique plus. 

Au fortir de la chapelle le cardiual doyen paflê 
dans la falle du lavement des pieds , où , vêtu avec 
une (impie aube , une étolc , & la mitre en tête , 
il lave les pieds à treize pauvres prêtres de diffé- 
rentes nations. Ils font vêtus de foutanes blanches 
avec un petit camail & un bonnet quarré de même 
couleur \ enfuite on fait palTer ces prêtres dans une 
grande falle pour les faire dîner. On les fait alTeoir 
fur une même Ble à une table chargée d’un grand 
furtout garni de fleurs. Quand le pape en perfonne 
fait la cérémonie , les cardinaux, fervent à table. 
Ce que les prêtres ne peuvent manger , ils l’em- 
portent : on leur fait aufll un préfent ÿ le tout peut 
aller à dix écus romains pour chacun. 

Au (brtir du dîner des prêtres on aflîfte à celui 
des cardinaux dans une (aile du Vatican. Ils font 
adis dans des fauteuils autour d’une table, au milieu 
de laquelle fout de grands furtouts de fleurs , arbres , 
figures d’anges en fucre , avec tout le deffert en 
fucreries 6c en confitures. A l’égard du dîner ils 
demandent chacun ce qu’ils veulent , &c on le leur 
apporte en particulier fur une petite afliette , ce 
qui reffemble aifez à des portions de religieux. Les 
femmes même peuvent les voir manger. Les cardi- 
naux ont chacun leurs domeftiques, qui leur envoient 
ou leur portent ce qu’il leur faut , & gardent de 
petites commodes d’argent à cadenas , où eft le fel 
& le poivre , comme cela fe pratique à la table 

des 
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des rois. Le Jeudi - Saint les ténèbres Ce chantent 
dans la chapelle Sixtine , où il y a un beau Mifcrere 
en mufique. 

Le Vendredi-Saint le fervice Ce fait auHi dans la 
chapelle Sixtine , où les cardinaux alîifteiit j 8c 
après le fervice ils vont dîner dans la grande falle 
du Vatican tous enfemble , de même que la veille , 
avec cette différence feulement qu’il n’y a point de 
furtout fur la table , 8f qu’ils font tous affis fur la 
même file, çe qui relfemble plus à un réfcdoire. 
Après midi lès ténèbres fe chantent dans la cha- 
pelle Sixtine, en plain-chant , 8c à la fin l’on chante 
un autre Miftrere d’un muficien différent , exécuté 
par toute la mufique papale , dont deux haute- 
contres 8c deux baircs-tailles. On ne voit point les 
niuficiens pendant qu’ils chantent ^ ils font renfer- 
més dans la tribune , ce qui a un air plus myfté- 
rieux , 8c femble infpirer plus de recueillement 8c 
de refpeéf. 

Au fortir de la chapelle Sixtine les cardinaux 
defeendent dans l’églilc de S. Pierre , 8c Ce mettent 
à genoux en formant un cercle vis-à-vis une des 
tribunes qui eft à l’un des pendentifs du dôme de 
S. Pierre. Un chanoine accompagné de deux autres 
leur donne fuccefiivement la bénédiéfion avec trois 
des reliques dont nous avons déjà parlé , la lance , 
le faim-fuaire , yo/to Santo ^ 8c la vraie croix; 
après cela ils ferrent les reliques ; ils recommencent 
la même cérémonie pour chaque procelfion de 
pénitens. 

Depuis les cinq heures après midi jufqu’à nuit 
clofe le grand - pénitencier ell affs fur le tribunal 
de la pénitence , qui ell une efpece de trône de 
bois , élevé fur quatre ou cinq degrés ; autour de 
ce tribunal , à une certaine diftance , eft une ba- 
luftrade pour empêcher le peuple d’approcher de 
trop près. Ceux qui veulent fe confeffer h lui 
s’approchent , il confelTe quelquefois des pèlerins , 
Tome ly» G g 
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après quoi il leur fait la charité j mais en nîêina'* 
temps qu il les écoute , il ue lailFc pas de toucher 
avec fa grande baguette tous ceux qui fe préfentent. 
Cet attouchement ell un aâe d’humilité de la part 
de celui qui le reçoit , pour gagner une indulgence 
de cent jours. Les autres pénitenciers ne peuvent , 
en touchant , procurer l’indulgence que pour qua- 
rante jours , & ils n’ont pas le droit de frapper de 
la Jjaguette, quand le cardinal grand-pénitencier 
eft en fondfion. On exige à Rome des billets de 
communion , qu’on diliribue à la fainte table ^ le 
curé palTe le lundi d’après le dimanche de Quali- 
modo dans les maifons , & ceux qui ne lui rendent 
pas leurs billets font excommuniés &c affichés à la 
porte de l’églife. 

On voit à Rome dans la Semaine - Sainte une 
grande affluence de pèlerins , qui font en habit' de 
toile cirée avec un mantelet de même toile , êc le 
chapeau qui en eft aufli couvert ; ils ont une tire-' 
lire plate de fer blanc , fur laquelle le portrait de 
la Vierge eft ordinairement peint ; ils portent cette 
tire-lire attachée à un cordon, mais en bandolière, 
& portent un bourdon à la main. 

Les cent lampes de l’autel de S. Pierre font 
éteintes le Vendredi-Saint j mais pour y fuppléer 
par un autre fpeôacle non moins éclatant , on fuf- 
pend en l’air vis-è-vis du baldaquin une croix de 
dix-huit à vingt pieds de haut , illuminée le foir 
de lampions faits avec de l’huile , ce qui forme un 
coup-d’œil très-brillant ; c’eft une des belles idées 
de Michel- Ange , & nous en avons déjà parlé. Il 
y a dans S. Pierre tous ces jours-là une très-grande 
affluence c’eft une chofe fingulière que le bel effet 
qui en réfulte dans cette magniffque églife mais 
nonobftant cette foule prodigieufe on y eft toujours 
à fon aife. 

Le jour de Pâques le pape donne fa bénédiélion 
folemnelle de la loge S. Pierre. Toute l’infanterie 
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de Rome , vêtue de rouge avec paremens bleus , 
fe rend vers les onze heures fur la' place , & y 
forme une enceinte , fans cependant empêcher le 
peuple d’y pénétrer \ les chevaux-légers , vêtus de 
leurs cafaques rouges avec des galons de foie jaune, 
font dans le milieu de la place \ ils portent tous 
des banderoles moitié rouges & moitié jaunes , 
montées au bout de leurs piques. Les drapeaux 
font au milieu , & tout cela forme un coup-d’œil 
très-brillant. Le drapeau des SuilTes eft aufli dé- 
ployé j il eft peint de bandes rouges , bleues & 
jaunes , comme l’habit même des SuilTes. Sur le 
midi , & après le fervice de S. Pierre , le pape 
vêtu de blanc , la tiare fur la tête , monte fur un 
trône élevé dans la grande loge qui donne fur la 
place i ce trône eft fous un dais cramoifi : tous les 
cardinaux l’environnent j ils font en fourrure d’her- 
mine , mais avec des foutanes êe des manteaux 
rouges. Le pape , après avoir lu les prières dans 
un grand rituel , fe lève & donne au peuple prof- 
terné trois bénédiôions ; à l’inftant le canon du 
château S. Ange répond à un lignai. Un moment 
après un cardinal jette au peuple les papiers qui 
annoncent les indulgences accordées aux églifes , 
& le pape fe retire : les muficiens des troupes don- 
nent des fanfarres dans l’intervalle des cérémonies , 
& immédiatement après les tambours battent , & 
les troupes défilent. 

On fait chaque année à la Minerve , le jour de 
l'Annonciation de la Vierge , la cérémonie des 
dotées , ou des filles à qui on diftribue les dots 
fondées ou accordées par le pape , qui font depuis' 
vingt-cinq jufqu’à cent écus romains après leur 
avoir fait entendre la meflè à la Minerve , & les 
avoir toutes communiées , on leur diftribue des cé- 
dules ou avions du montant de leur dot ; il y en a 
quelquefois jufqu’à cent quatre-vingt-dix , & on 
leur fait faire dans la ville une aifez longue pro« 
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ce^llon ^ la bannière des Dominicains de la Mi- 
nerve commence la marche ; la croix accompagnée 
de quatre tambours précède les religieux de la Mi- 
nerve , fuivis des dotées ; elles font voilées, vêtues 
de blanc , le vifage à moitié couvert , à la manière 
des Veftalcs , le chapelet au côté , & leurs cédules 
à la ceinture. Elles marchent deux à deux , & de 
dix en dix, elles font l'éparées de celles qui fuivent 

{ )ar deux eccléfiaftiques qui marchent fur la même 
igné en tenant des cierges. On dit que c’eft pour 
marquer les dilîerentcs fondations. Celles qui veu- 
lent fe faire religieufes marchent les dernières , une 
couronne fur la tête , un rofaire & un grand cru- 
cilix au côté ; la marche eft fermée par un déta- 
chement des Gardes-Corfes. Quelquefois il y a des 
filles qui ne veulent pas être connues , & qui en 
font aller d’autres à leur place , en les payant pour 
cette procefllon. On ne leur délivre l’argent de leur 
dot (ju’à l’inftant de leur mariage. 

Les faluts , les fer'mons , les cérémonies d’ap- 
pareil font beaucoup plus ordinaires à Rome, 
plus fréquentés par le peuple de Rome, que par- 
tout ailleurs^ les places même y font un lieu de 
prédication & de fpeètacle de piété. 11 étoit fort 
ordinaire de voir le dimanche un jeune Jéfuite , 
accompagné d’une confrérie en forme de procef- 
fion, & précédé de la croix, qui alloit s’établir 
dans une place , monté fur un banc , & fe met- 
toit à prêcher avec toute la vivacité , le mouve- 
ment & l’énergie qu’il pouvoir y mettre , pour 
mieux attirer 6c intéreffer les fpeftatcurs. Il y a 
maintenant des prêtres féculiers qui fuivent ces 
exemples. 

Souvent le prédicateur qui s’agite dans un des 
coins de .la place , a pour pendant à l’autre extré- 
mité un faltiubanque ou un polichincl, qui finit 
par lui enlever peu-à-peu fes auditeurs. On prétend 
qu’un Capucin voyant dçfertcr infeniiblemcnt foa 
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auditoire , fe mit à déclamer contre polichinel : 
pour doimer plus d’oudtion & plus de force à fa 
prédication , il tira fon crucifix de delfous fon 
rnanteau, en criant : tccolo , il vcro poticinello ! pour 
dire d’une manière plaifante, voilà celui qui mé- 
rite tous les foins & toute l’attention que vous 
donnez à polichinel. 

Parmi le grand nombre des exercices de dévo- 
tion , un des plus fingnliers eft l’alfembléc des 
flagellans, qu’on appeloit Caravites , du nom du 
père Caravite , Jéfuite ; elle fe faifoit encore en 
1767 , tous les vendredis dans une chapelle ; on 
diliribuoit des difeiplines , on éteignoit ks lumiè- 
res , & pendant l’efpace d’un Miferere , on enten- 
deit un bruit pareil à celui d’un ouragan, mêlé 
de vent & de grêle , par les coups redoublés de 
tous les flagellans , dont les plus dévots avoient 
fans doute les épaules nues , & ne faifoient qu’ôter 
leur manteau. Garrik, le Rofcius de l’Angleterre, 
en faifoit un récit très-plaifant. M. Duclos y avoit 
aHîfté , 8c en parle dans fon Voyage , qui doit 
paroître incelîiimment. 

Les entrées d’ambafladeurs font anfll au nombre 
des grandes cérémonies de Rome. Une des plus 
belles qu’on ait vues depuis longtemps eft celle 
que fît M. le coii'.te de Stainville, dès -lors duc 
de Choifeul, le i8 Mars 175Ô, 
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